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TUYAU 
LINAFLEX 


LINAFLEX est un tuyau flexible renforcé et 
armé, avec robe intérieure fabriquée de caout- 
chouc spécial LINATEX, matériau identique à 
celui que nous utilisons dans nos pompes, van- 
nes et divers autres matériels de manutention et 
qui, par sa résistance exceptionnelle à l’abra- 
sion et à la corrosion, garantit à tous nos pro- 
duits une longévité inégalée. 

C'est pourquoi LINAFLEX est recommandé 
aux exploitants d'industries recherchant pour 
leurs installations de transports un tuyau résis- 
tant aux: 


pâtes à ciment et à céramique, 

pulpes de minerais, 

eaux chargées de sable, cendre, charbon, etc., 
boues et effluents chimiques, 

liquides corrosifs. 


LINAFLEX possède un renforcement extra- 
solide fabriqué de fibre synthétique incorrupti- 
ble. L'armature, constituée d'une spirale d'acier 
à ressort, est enrobée de gomme. La gaine de 
couverture est en matériau résistant au frotte- 
ment, aux intempéries et aux ambiances cor- 
rosives. Outre ces caractéristiques, LINAFLEX 
étant un tuyau très flexible permet de réaliser 


TUYAU VULCAFLEX 


Le tuyau VULCAFLEX est fabriqué de caout- 
chouc synthétique à faible coefficient de frotte- 
ment, qualité qui recommande ce tuyau pour 
transporter des produits secs pulvérulents, grai- 
neux et graveleux, entre autres: ciments, en- 
grais, suies, schlamms, grenaïilles de métaux, 
dolomie concassée, etc. 


Les tuyaux LINAFLEX et VULCAFLEX 
standard conviennent pour l'aspiration et le 
refoulement des pompes pour des pressions de 
service jusqu'à 5 kg/cm2. Ils s’exécutent en 
diamètres de passage de 25 à 500 mm et en 
toutes longueurs jusqu'à 5 mètres maximum. 


aisément des courbes et d'observer fidèlement les sinuosités 
des tracés, évitant ainsi les travaux compliqués de tuyautage. 
LINAFLEX, utilisé en courbe, peut être tourné après une 
certaine période de travail, de façon à obtenir une courbe 
identique à son inverse et prolonger ainsi sa durée de vie. 


MODELES DE BRIDES ET DE RACCORDS 


Brides avec bourrelet de blocage et contre-brides mobiles en 


acier. 
Brides fixes avec contre-brides en acier. 
Raccords « rapides » avec poignées de blocage. 


Bouts lisses renforcés pour fixation par colliers de serrage. 


Circuits réalisés de tuyaux Linaflex 


Anti - Abrasion LINATEX s. a. 
48-50 AVENUE ZENOBE GRAMME 


BRUXELLES 3, — 


Tél. 16.80.83 {3 |} 


Maintenant, 

le même convoyeur 
est livrable aussi 
avec 


chaînes de rabot 
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‘revêtements caout- 
chouc naturel ou 
synthétique 
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Piles Gullick® so OT A 


Atlas Copco. — Foration coromant . . 3° col 


Ballings (Ets Anthony). — Appareils de 
sauvetage et de sécurité AT 


AVEC CARCASSE 1 PP Po Berry (Ets). — Ventilateurs, locomotives 
TEXTILE (coton 2,4 #. diesel . À Toit PO OR 
genêt, nylon) tr 


Compagnie Auxiliaire des Mines. — 


Conreur-Ledent, — Matériel d'aggloméra- 
tion BOITES ÉNEIS 


Courtoy (Bureau d'Etudes Industrielles F.) 
— Etudes et projets dans les divers do- 
maines de la technique 


Cribla, S.A. — Appareils de manutention et 
de préparation - Entreprises générales 


Debez (Ets Léopold). — Machines pour 
MINES SE Sp er OS CEE 
+ Exposition" de”Charleros CRT EC 
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S.E.A. (Société d'Electronique et d’Auto- 
matisme - représentant : Ets Beaupain, 
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phone. A RO NS M Le VA 
Westfalia-Liünen. — Fraise - chargeuse 


« Renard » Westfalia 


incombustibles E : 
anti-chaleur 
anti-huile 


PONHIN Sa. 
© MANUFACTURE ALSACIENNE DE CAOUTCHOUC 
STEINBACH (HAUT-RHIN) 


Fraise-chargeuse Renard Westfalia” 


brevetée en Allemagne et à l'étranger 
un nouvel outil d’abattage et de chargement 
pour l’exploitation en surface et en galerie 


type FL-S avec mécanisme de translation sur rails 
type FL-R avec mécanisme de translation sur chenilles 


La fraise-chargeuse «Renard Westfalia» permet 
Hauteur 1420mm l'abattage sélectif 
Largeur 1100 mme Le borde coupe détache les produits 


Champ d'utilisation du bras en blocs transportables dans le blindé 


de coupe: La chaîne de chargement amène les produits 
dans le plan sur la bande du bec qui les déverse dans des 
horizontal: 2900mmMm berlines et des chariots va-et-vient ou bien 
dans le plan sur des bandes transporteuses 
vertical: 3600 mm 
environ 600 mm au-dessus Commande électro-hydraulique 
du sol Conduite assurée par un seul homme 
Hauteur de déversement: Montage simple pour l'utilisation dans 
de 1050 à 1580 mm des voies de sections faibles 


WESTFALIA LUNEN 


CBM 


Compagnie Belge de Matériel Minier et Industriel S.A. : Rue À. Degrâce : Frameries 


BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 
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Etablissements BERRY 


Bureau 213, Hall Hermès - Centre International Rogier - Tél. 18.69.28 


B'RUCE RIRES AI 


VENTILATEURS 


centrifuges 
et axiaux à pales orientables en march. 
pour aérage des Mines et pour Centrale 
thermiques 


Locomotives DIESEL 


de 15 à 200 ch 


Epurateurs Pneumatiques 


pour Minerais, Produits de la Pierre, € 
Charbons 


Ventilateurs d'aérage principal de Mines 


BETHUNE (P. de C.) 


CRIBLA sa 


12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLES 1 
Tél. 18.47.00 (6 lignes) 


MANUTENTION - PREPARATION 


MINERAIT-CHARBON 
COKE - CIMENT - etc. 


ENTREPRISES GENERALES 


mines - carrières - industrie 


ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPEETES 


40.000 piles Gullick 
en service dans le monde 
en plateure et en semi-dressant 


PILE 5 ETANÇONS : 


PILE 4 ETANÇONS : 


Elle marque une étape 
importante dans l'évolution 


La première pile dont 
du soufènement. 


l'emploi s'est généralisé en taille 


Sécurité accrue : Construction robuste 


— portance 250 tonnes Entretien réduit 
— protection du personnel Portance élevée 
— Soutien du toit jusqu’au Manœuvre aisée 


front de taille 


Employée en couche puissante 
jusqu'à 3 m. 


Excellente couverture du toit 
Recommandée pour des 
toits difficiles. 

Pompes 

Pousseurs hydrauliques 

Vérins de tête motrice 

Vérins tendeurs de câble 

Station d'ancrage de tête motrice 

Rampes de chargement pour blindé 

Convoyeur de cable type Bretby 


TELIERS 


A 
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Ed 


Robuste + Pratique + Économique: Sûre 


Nouvelle adresse : S.E.A. - D.C.M.S. 36 - Ouai National, 92, Puteaux - Tél. 506.43.54 
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BELGIQUE BOIS DE MINE BRAI NOVEMBRE 19€ 
BELGIE MIJNHOUT m* PEK t NOVEMBER 196 


Quantités reçues 2% Quantités reçues © 2'É 
Ontvangen hoeveelheden <& ê $ Ontvangen hoeveelheden S% ÊS 2 
un He # ë “ e £2 3 À 25% 
ste rs) mn + + 2 ue 5 2 Ne} 8 
Zal & ;5 SR sa | g> H £e 
DROGUE AÉ| 29 | 3 ER 4% BË |. 88 | 4% Ê — LS SÉ 
A ONE $S CRE Év 6 | Ée | 6% 28 ÿ Ë # 
SNS TS 4 5 9 5 s. | an | FE 40 3 8 A 
“Ed # GE So ES El Oo AE 
(YA) a» O4. | > 
1965 Nov. - Nov. . . 36.780 — 36.780 40.757 144.337 4.693 1.603 6.296 8.727 68.957 315 
Oct. -AOkE 40.919 — 40.919 38.257 148.454 3.749 624 4.373 6.341 71.403 343 
Sept. - Sept. . 40.191 — 40.191 37.749 146.120 4.381 83 4.464 7.507 73.371 396 
1964 Nov. - Nov. . . 35.671 — 35.671 45,157 207.684 6.673 4,981 11.654 8.659 82.983 242 
NTM 41.584 — 41.584 43,570 192.651 6515072752 615-767 9.410 82.198 1.080 
1963 M.M. SUR De ef 44.249 15 44.264 44.540 229.138 9.082 6.969 16.051 15.148 30.720 2.218 
1962 M.M. EE OR PSS 49.883 42 49.925 45,325 235.268 883204131000 1042 10.135 19.963 — 
1961 M.M. See fe 44.823 — 44.823 47.414 188.382 7.116 451 7.567 7.516 19.887 3.984 
1960 M.M. NON SES 43.010 674 43.684 50.608 242.840 SATA 97 5.274 7.099 22.163 3.501 
LOSSENL NM TR 50.713 7.158 57.871 71.192 448.093 3.834 3.045 6.879 6.335 78.674 2.628 
1956 M.M. D BRON TEST 17.963 90.340 78.246 655.544 7.019 5.040 12.059 12.125 51.022 1.281 
1952 M.M. MAT re 73.511 30.608 104.119 91.418 880.695 4.624 6.784 11.408 9.971 37.357 2.014 
N. B. — (c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX NOVEMBRE 196 
BELGIE NON FERRO-METALEN NOVEMBER 196 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half. pr. 2.2 
3% 
| $ 4 UT ÿ de rc. dE a 
8 |gSés ire | es | S£se | 885 
PERIODE CE 5 2 #4 ë US | RS De 5 22 ARE ee o 6 D 
Éle | He) Lêe | duel oi | 25e gels | fhic|gs:d| Eve 
ok SEP a A HE - [SSdol ee 'hSh | CS NPA IDE 
< LR TE RES S2£ PEICES s 4 
AS © "9 ‘3 EN = 
SE: RE au SE 
1965 Nov. - Nov. . . 27.540 19.590 9.394 490 264 377 57.655 40.829 33.624 2.190 18.403 
RE MOEUENRENE 24.980 19.336 8.748 534 294 300 54.192 39.796 34.257 2.244 18.442 
Sept repli 24.946 19.364 8.759 546 2AT) 309 54.171 34.646 35.248 2.138 18.517 
1964 Nov. - Nov. . . . 26.284 18.496 5.900 527 305 301 51.813 33.919 28.098 2.068 18.202 
MEN RP CIE 23.844 18.545 6.943 576 288 352 50.548 35.308 29.129 RG ‘1 17.510 
1063 MM 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 24.267 1.579 16.671 
1962 MMS AS 18.453 17.180 7.763 805 237 401 44.839 31.947 22.430 1.579 16.461 
1OGLMM Er 18.465 20.462 8.324 540 155 385 48.331 34.143 22.519 1.642 17.021 
1960 NENT ee AU 17.648 20.630 TT 25 721 231 383 47.338 31.785 20.788 1:744 15.822 
IOSS MEN ee 13.758 18.014 7.990 762 226 325 41.075 27.750 16.562 2.262 15.037 
TOSCAEM OR NO 14.072 19.224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 MEME CE 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 12.729 2.017 16.227 
N. B. — Pour les produits bruts: moyennes trimestrielles mobiles. — Pour les demi-produits: valeurs absolues. 
Voor de ruwe produkten : beweeglijke trimestrièle gemiddelden. — Voor de halfprodukten : volstrekte waarden. 
| 
| 
BELGIQUE-BELGIE SID 
F PRO; 
| 
& 7. Produits bruts Produits demi-finis | 
42 Ruwe produkten Half-produkten 
33 .£ 
K € an Ÿ à CE] | 
PERIODE SR È à Te TT | 
PERIODE A 7 DS Ë 2 Ë S% = || 
55 | 2% É% | se | sà 5 8 LE s$ || 
£ 8 HE ee 8 | à ES 5.2 Le 
ee AR SE | 3S | se LE #5 £a | 
EL (©) se L ® © o & a © 
ë so a æ Sr am |! 
je La 5 om b) | 
Ê < | 
> | 
RE Re 5 © — | 
1956 Novembre - November . . , 43 702.834 775.376 (3) 34.186 80.041 168.100 35.021 | 
Octobre = Oktober... 43 753.326 832.713 (3) 46.207 86.997 182.420 34.825 | 
Septembre - September , . . 43 729.523 813.463 (3) 50.707 81.780 190.332 33.923 | 
1964 Novembre - November . . , 45 695.169 743.492 (3) 43.654 78.852 179.456 33.760 
NN MT ET 44 670.548 727.548 (3) 52,380 80.267 174.098 35.953 
LOGEMENT RE LR PR re 44 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 
19622MME ER Se RE ENS 45 562.378 613.479 4,805 56.034 49,495 172.931 22.572 | 
JOCIOME NL RTE CI CRE 49 537.093 584.224 5.036 55.837 66.091 159.258 13.964 | 
IJGOIMEN EP RE Re 53 546.061 595.070 5.413 150.669 78.148 146.439 15.324 | 
ISSSENE NE ER 49 459.927 500.950 4.939 45.141 52.052 125.502 14.668 | 
| 
LOSGAM MEN EE NE 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 153.634 23.973 | 
LOST MEN ETES ER 47 345.424 414.378 3.278 109.559 113.900 15.877 | 
} 
(1) 
LOSSTNIENT EE ONE EE 51 327.416 321.059 2.573 61.951 70.980 39.383 
LOS ANIME UE RE 50 202.177 184.369 3.508 37.839 43.200 26.010 
LOIS NE MIRE ES ERA AT TO RS 54 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 


N. B. — (1) Fers finis - Afgewerkt ijzer. — (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. — 3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbareb 
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Exportations - Uitvoer (t) 


NOVEMBRE 1965 
NOVEMBER 1965 


Schistes 
Schiefer 


Destination 
Land van bestemming 


2 5 gi 
5 | ss | 5 
Par eue o À 
A à 00 ES 
0 E 


EN STAALNIJVERHEID 


EG KES: CE'CARETE.G:K:S. 
Allem. Occ. - W. Duitsl. 252.011 1.95%u"13.9221, 25,920 — Allemagne Occ. - W. Duitsl. . 11.624 6.164 — 
France - Frankrijk . . . 18.686 462 — — France - Frankrijk . . . . 50.273 16.809 10.085 
Pays-Bas - Nederland ,. 72.925 61.385 28.588 420 Italie - Italië nn — — — 
— Luxembourg - Luxemburg . 220 37.186 85 
Fotall Total ad 343.622 63.781 32.518 6.340 — Pays-Bas - Nederland . 30.428 262 314 
Pays tiers - Derde landen Total rTotas nn 92.545 60.421 10.484 
Roy. Uni - Veren. Koninkrijk 23.543 2.910 — — — —— | —— —__—_——— 
AURA LAN SAT 225.487 — — _—— — Pays tiers - Derde landen 
Allemagne Or. - rot Duitsl. — — — 715 — Autriche - Oostenrijk . 195 282 —— 
ÉÉRISES TELUS SR: . : 20.229 _ — — — Danemark - Denemarken . — 1.381 — 
Pologne - Polen . . 17.621 — — — — Irlande - Ierland . , . . 740 — — 
Nord-Vietnam - Noord- NAeEnE 76 — — — — Norvège - Noorwegen . — 5.496 — 
Portugal - Portugal oi. —_ 2.631 — 
Total - Totaal . 286.956 2.910 — 715 — OlederZVeden ie 0e - 8.331 — 
Suisse - Zwitserland . 12.688 200 220 
Tot. nov. - 1965 - Tot. nov. 630.579 66.691 32.518 7.055 — DiversPrtAllerlel"" 252. 4, — 111 500 
4 
1965 Octobre - Oktober 636.038 67.394 25.264 5.864 Total - Totaal 13.587 18.432 720 
Septembre - September . 625.801 66.602 27.430 6.469 = = S 
1964 Novembre - November . | 546.352 58.774 20.130 7.046 2.423 | Tot. nov. - 1965 - Tot. nov. 106.132 78.853 11.204 
MENÉS th CR 580.622 51.690 19.420 6.315 1.420 L'ILE SSS = ET 
= SL 1965 Octobre - Oktober . 146.495 73,938 13.616 
Repartition - Verdeling : Septembre - September . 149.095 86.923 16.986 
1) Sect. dom. - Huisel. sektor 175.853 2.389 32.289 6.655 _— 1964 Novembre - November . 187.310 70.806 18.930 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. | 442.691 64.302 771 — — M.M CN 169.731 59.535 34.702 
Réexportation - Wederuitvoer 2.901 — — — = 
Mouv. stocks - Schomm. voorr.| 9.133 —  —542 +400 — 


NOVEMBRE-NOVEMBER 1965 


ÊTIE t 
Produits finis - Eindprodukten 
a n 
n Ÿ _ el 
D: =. d$eE S Le 
D | 55 |Saes] 28] 25 
D | SF |Ssec] 5 | sax 
# ER EPS 8 $ X w 2 
è Se ae % P Ÿ Do Et 
© LC L E n 3.2 
= | HA- | sx 8 | SA% 
Ex m æ| ‘© 
= H 
315 64.144 26.781 2.696 122.654 
407 78.212 30.067 4.090 135.046 
545 72.821 24.075 4.206 141.671 
547 58.792 13.201 2.701 142.019 
171 47.996 19.976 2.693 145.047 
46 35.864 13.615 2.800 130.981 
188 41.258 7.369 3.526 113.984 
(70 42.014 6.974 3.260 95.505 
567 41.501 7.593 2.536 90.752 
913 45.488 6.967 1.925 80.543 
374 53.456 10.211 2.748 61.941 
301 37.473 8.996 2.153 40.018 
)79 28.780 12.140 2.818 18.194 
503 16.460 9.084 2.064 14.715 
19.672 _ — 9.883 


n 
Produits finals S 
Verder bew. prod. 2'T 
SE 
o 
LS | a lé 8 8. 
3 318 S Be) 7e 8 
ECTIRESP HE) Se DS 55 
DE TG. a Ÿ M Gr) no à © > SA = 
k gs|0£%6 FA LE s n SH £ © 
Hors | LEP 6 SE Sa À QE “2 3 
ZE CNE Pae 0mSu|=2S£S2 4 a © © 
ERPRES h Ÿ = | HOSE| sors 8 $ Es 
Sesr | 28 A4 ER SA 2 ë 
LEA € EABÉ dl: a ŸR > ES EX 
s e A © 8 à a” ÿ d 2) 
AC A m4 Up) Ie 
à $ S 
34,295 1.393 1.391 541.088 36.967 21.659 51.595 
33.138 1.644 1.955 596.363 42.461 24,221 51.967 
34.850 2.417 2.099 597.265 39.126 23.562 52.739 
32.219 1.416 2.597 543.312 46.119 20.268 54.638 
31.346 1.181 1.997 535.840 49.268 22.010 53.604 
28.955 124 2.067 476.513 47.962 18.853 53.069 
26.202 290 3.053 451.448 39.537 18.027 53.066 
23.957 383 2.379 404.852 32.795 15.853 51.962 
29.323 1.834 2.199 396.405 26.494 15:524 44.810 
15.872 790 5.026 349.210 24.543 12.509 42.908 
(2) 
27.959 —_ 5.747 388.858 23.758 4.410 47.104 
25h12 — 2.705 307.782 20.000 3.655 41.904 
30.017 — 3.589 255;125 10.992 — 38.431 
13.958 — 1.421 146.852 — — 33.024 
— — 3.530 154.822 — — 35.300 
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BELGIE GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN NOVEMBER 19 
Lo) 1 TT + 
© > $ £ è t ® 
© 9 Ÿ 
FE VA o FE : à 3 En On ès SE 
Production (ea) \ 2 \8 EBY 2 S Production De De S 0 EX 
; à a a > > a 2 Produktie © sn .— EU eo) 
Produktie © SE Se COS = E L = > $ 22 
5 NN EC ORNE Shen he 
[e) | 
| Produits de dragage - 
Prod, v. baggermolens : 

Porphyre - Porfier ? Gravier - Grind t| 663.101 665.350 541.932 653.661 
Moëllons - Breuksteen. . t |)421.344 482.348 409.053 466.225 Sable - Zand t | 130.641 155.448 85.276 107.438 
Concasses RP in t|) Calcaires - Kalksteen . t| 896.558 1.052.963 735.512 824.954 
Pavés et mosaïques - Chaux - Kalk t | 196.681 210.619 199.637 190.280 

Straatsteen en mozaïek . t — — — —- Phosphates - Fosfaat . t (c) (c) (c) 1.838 
Petit granit - Hardsteen : Carbonates naturels - 
Extrait - Ruw RES m°| 29.420 30.270 29.355 34.133 Natuurcarbonaat . . . t 96.452 98.036 87.524 158.415 
Sciés- Gezaagd "|A 5.739 5.667 8.830 8.719 Chaux hydhaul. artific. - 
Façonné - Bewerkt . . . | mÿ° 1.326 1.468 2.970 2.691 Kunstm. hydraul. kalk . t (c) (c) (c) 715 
Sous-prod. - Bijprodukten | m°| 25.374 34.047 28.651 31.830 Dolomie - Dolomiet : 
Marbre - Marmer : CIUe .IUWE eu t |. 76.535 78.993 71.404 75.707 
Blocs équarris - Blokken . m° 605 773 633 606 frittée - witgegloeide . tN 28 113 28.001 29.068 28.124 
Tranches - Platen (20 mm) m?| 50.873 49.829 46.663 46.653 Plâtres - Pleisterkalk . . t 5.272 6.557 8.781 7.603 
Moëllons et concassés - Agglomérés de plâtre - 
Breuksteen en puin . . t 3.116 3,455 2.450 2.724 Pleisterkalkagglomeraten m?| 720.431 729.130 495.575 421.810 

Bimbeloterie - Snuisterijen | kg| 16.155 16.495 13.597 11.577 

Grès - Zandsteen : 

Moëllons bruts - Breukst. t 16.351 20.203 18.381 20.804 

Concassés - Puin . . . t | 108.310 145.509 106.950 108.072 

Pavés et mosaïques - ne ere ln 
Straatsteen en mozaiïek . t 1.485 1.573 538 639 Silex - Vuursteen : 

Divers taillés - Diverse . t 6.000 9.412 6.755 1172 broyé - gestampt . . 4106) 

Sable - Zand : pavé - straatsteen . . EN) 00982 958 1.827 1244 
pr. métall. - vr. metaaln. t | 103.886 116.618 121.857 114.888 Feldspath et Galets - 
pr. verrerie - vr. glasfabr. t | 112.810 127.095 103.921 110.999 Veldspaat en Strandkeien t (c) (c) (c) (c) 
pr. constr, - vr. bouwbedr. t | 337.878 499,820 358.849 430.918 Quartz et Quartzites - 

Divers - Allerlei . EU T 7021877 000114:3606.. 122.940 Kwarts en Kwartsiet. . t 21.586 23.910 19.988 25.381 

Ardoise - Leisteen : Argilés - Kiel "0 tM1:649 22.405 14.751 16.886 
pr. toitures - vr. dakwerk t 557 535 631 576. ————_—————————— ——— | 
Schiste ard. - Dakleien - t 235 495 332 403 t 
Coticules - Slijpstenen. . | kg| 28.723 2.450 3.862 5.054 

Personnel - Personeel : 
Ouvriers occupés - 
Tewerkgestelde arbeiders 10.766 10.670 11.198 11.079 
(c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
COMBUSTIBLES SOLIDES C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE | 
VASTE BRANDSTOFFEN E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE NOVEMBRE-NOVEMBER 19 
< Rendement = ee 
y € Onrinscrtts (ouvr./poste) APsenteisme E ë Stocks 
5 Ingeschr. arb. (arb./ploeg) 2 ë Afwezigheid 8 . 88 5 Voorraden 
He (1.000) (kg) LS % S5s | &ëse (900) 
PAYS és 82 ul ÉS08 ENTRE 
LAND CE TE SELS Se NS. ea 
Eh m © TS, m © he CRT 5 > vo à TSX Ta ELDT ZE £ o 8 | 
EMA a © EE oo Oo | + eo AE 8 Een D © 297 3 < 
© H © 3 % 4 CH 9 29,9 CS 0 5:39%4 20 a $ 6 © SC 
né és |ései) di lésss) oO |éS| Héss | < ë Sn | 
Ô ô $O 2 ô +o 2 ô vo (à) < 

RE PR CS ne UE Ne A RE | 

Allemagne Occ. - | 
West-Duitsl. | 

1965 Nov. - Nov. 10.881 218 329 2.704 2135 20,65 21,05 19,24 3.528 399 15.055 2.513 | 

LOCHINTINTE NE ES 12.362 233 349 2.613 2.055 22,02 19,99 18,45 3.606 459 8.629 1.083 | 

Nov. - Nov. 11.957 233 349 2.632 2.079 21025 15,23 13,89 3.626 415 8.599 1.202 

—————— tee om nn me me re RER 1 

Belgique - België | 

1965 Nov. - Nov. 1.703 58 75 1.718 1.259 20,70 15:35 (1) 015,66 (11) 597 113 2.264 1234 

JOGAANEN RE 19745 66 85 1.574 1155 21,33 16,29(1) 14,34(1) 616 119 1.489 162 | 

Nov. - Nov. 1.810 66 85 1.537 1.146 21,36 15,02(1) 13,45(1) 634 110 1.381 179 4 | 

France - Frankr. 

1965 Nov. - Nov. 4.599 107 149 2.062 1454 23,76 9,79 6,47(2) 1.086 596 7.273 582 

GAMME EE 4.419 111 156 2.046 1.411 23,21 10,10 6,73(2) 1.162 552 5.831 684 ! 

Nov. - Nov. 4.719 110 155 2.075 1.446 23,29 9,46 6,29(2) 1.179 585 6.168 704 | 

Italie - Jtalië 

1965 Nov. - Nov. 25 0,7 PNR 22588 6) 3 3 (3 508 1i 11 257 | 

1964 M.M. .... 39 1,1 tal 125200 (0) ti 13) 6) 390 6 73 420 | 

Nov. - Nov. 40 0,9 RSS NT) (3) (3) (3) 409 5 80 396 | 
ATOS Len PER + a — 

Pays-B. - Nederl. | 

1965 Nov. - Nov. 1.022 24,2 37,8 2:229 (3) (3) (3) (3) 348 123 1.208 291 | 

1964 M.M. .... 987 25,341080,6: | 122080 015) (3) (3) (3) 376 113 898 270 | 

Nov. - Nov. 1.034 25,2 00039602 201005) (3) (3) (3) 389 100 900 294 | 

Communauté - REX LAS HMS pORERSSES | 
Gemeenschap | 

1965 Nov. - Nov. 18.731 402,1 555,6 2.466 (3) (3) (3) (3) 6.067 1.242 25.814 : | 

TOCANMM eee 19.584 434,4 593,8 2.395 (3) (3) (3) (3) 6.150 1.249 17.007 2.616 | 

Nov. - Nov. 20.114 430,6 593,8 2.406 (3) (3) (3) (3) 6.236 1.214 17.212 | 

Grande-Bretagne- à front en 1.000 t 
Groot-Brittannië in front in 1.000 t 

1965 Semaine du a 

cos M 3.913 (3) 449 5.705 1.895 (3) (3) 17,38 (3) (3) 22.398 (3) 
21Mtot 27-11 

1964 Moy. hebd. 

Wekel. gem. 3.724 (3) 498 5.203 1.745 (3) (3) 15,78 (3) (3) 20.381 (3) 

1964 Semaine du 

22 au 25-11 

Week van 

22 tot 25-11 4.134 (3) 486 5.398 1.821 (3) (3) 14,79 (3) (3) 20.878 (3) 
RE SP ER 2e | 
N. B. — (1) Absences individuelles seulement - Alléén individuéle afwezigheid. — (2) Surface seulement - Bovengrond alléén. — (3) Chiffl 


indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 


Plan incliné 
équipé d'un treuil à commande hydrostatique 
aux Charbonnages de Monceau-Fontaine 


par un groupe d'Ingénieurs 


RESUME 


Le présent article décrit les caractéristiques géné- 
rales, l'équipement et le fonctionnement d'un plan 
incliné pour wagonnets. 

Ce plan incliné de 117 m de longueur et de 15,5° 
de pente, a une relevée de 28 m. Il permet la trans- 
lation, à cordes croisées, de rames de 5 wagonnets 
de 570 litres. 

L'équipement du plan incliné et des recettes 
assure une capacité de 300 wagonnets/heure, soit un 
cycle complet par minute. La mécanisation et 
l'automatisation des installations permettent de 
fonctionner avec un personnel réduit à deux per- 
sonner par receite. Les préposés actionnent les com- 
mandes des diverses phases du cycle et exécutent 
les opérations de placement et d'enlèvement des élin- 
ques de sécurité ainsi que l'accrochage et le décro- 
chage des rames de wagonnets. 

Le treuil est entraîné par un moteur hydrostatique. 
Outre la souplesse de fonctionnement, ce système a 
permis une automatisation aisée de la commande. 

Une attention toute particulière a été apportée 
aux dispositifs de protection et aux consignes de 
sécurité, d'entretien et de dépannage. 


INHALTSANGABE 


DerAufsatz enthält eine allgemeine Beschreibung 
- der Ausrüstung und des Betriebs in einem Brems- 
berg für Wagen. 

In dem 117 m langen und mit 15,5° Neigung auf- 
_ gefahrenen Bremsberg überwinden die Gruben- 
wagen eine Hühendifferenz von 28 m. Es kônnen in 
dem Bremsberg jeweils fünf Wagen mit einem Fas- 
sungsvermügen von 570 L hochgezogen werden. 
Der Bremsberg und die Füllôrter am oberen und 
unteren Ende sind für die Abfertigung von 300 
Wagen in der Stunde ausgelegt, also einen Zug je 


SAMENVATTING 


In dit artikel wordt een beschrijving gegeven van 
de algemene kenmerken, de uitrusting en de werking 
van het hellend vlak voor wagens. 


De wagens stijgen 28 m langs dit hellend vlak 
dat een lengte heeft van 117 m en een helling van 
15,5°. Men vervoert 5 wagens van 570 liter tegelijk, 
met behulp van kruiskabels. 


Het vlak en de laadpunten zijn zo uitgerust dat 
een capaciteit bereikt wordt van 300 wagens per uur 
of één volledige cyclus per minuut. Dank zij de 
mechanisering en de automatisering heeft men maar 
twee man per laadpunt nodig. Deze personen voe- 
ren de verschillende fazen uit die bij een cyclus 
horen, en zorgen voor het plaatsen en wegnemen 
van de veiligheidslengen en het aan- en afpikken 
van de wagens. 


De lier heeft een hydraulische zuigermotor. Niet 
alleen loopt deze zeer soepel maar hij vergemakke- 
lijkt ook de automatische bediening. 


Bijzondere zOrg werd besteed aan de bescher- 
mingsuitrustingen en aan de voorschriften voor de 
veiligheid, het onderhoud en de herstellingen. 


SUMMARY 


The present article describes the general charac- 
leristics, equipment and functioning of the incline 
for mine cars. 

This incline, 117 m long and with a slope of 13.5°, 
brings the mine cars 28 m up. It makes it possible 
to transfer, by crossed cords, trains of 5 mine cars of 
570 litres. 

The equipment of the incline and of the landings 
ensures a capacity of 500 mine cars/hours, i.e. one 
complete cycle per minute. The mechanization and 
automation. of the installations make it possible to 
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G° livraison 


Minute. Durch weitgehende Mechanisierung und 
Automatisierung kommt man mit je zwei Mann am 
oberen und unteren Ende aus. Diese betätigen den 
Antrieb, befestigen und lüsen die Sicherheitsschlin- 
gen und kuppeln die einzelnen Wagen an und ab. 

Der Haspel hat einen hydrostatischen Antrieb, 
was nicht nur einen elastischen Betrieb ermôglicht, 
sondern auch die Automatisierung erleichtert hat. 

Besonderen Wert hat man auf die Sicherheits- 
vorrichtungen, die Wartung und leichte Behebung 
von Pannen gelegt. 


work with a staff of only two men per landing. The 
men. work the controls of the various phases of the 
cycle and perform the operations of placing and 
removing the safety slings with coupling and un- 
coupling the mine cars. 

The hoist is driven by a hydro-static motor. In 
addition to the working flexibility, this system has 
allowed easy automation of the control. 

Particular attention has been given to the safety 
devices t#and security, maintenance and repair 
instructions. 
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0. GENERALITES 


01. Description générale (fig. 1 et 2). 


Pour relever les produits d'un sous-étage vers 
l'étage principal situé 28 m plus haut, avec une 
capacité horaire de 3500 wagonnets de 570 litres, 
soit environ 100 tonnes nettes par heure, deux solu- 
tions ont été envisagées : puits intérieur où plan 
incliné. 


C'est la seconde solution qui a été adoptée. 


Elle présente, en effet, des avantages prépondé- 


rants par rapport à la première ; pour des frais iden- 


tiques d'exploitation, les dépenses de premier éta- 


La recette inférieure du pied du plan incliné oc- 
cupe une longueur de 40 m. Ce tronçon de galerie 
a été creusé à la section du cadre TH. type G.O. 
(S — 15,42 m?). La capacité de stationnement au 
pied du plan incliné est de 1 90 wagonnets sur cha- 
cune des voies. 


Les installations de la recette supérieure, y com- 
pris le treuil, Le groupe générateur d'énergie hydrau- 
lique et la sous-sation électrique, s'étendent sur une 
longueur de 55 mètres. Ce tronçon de galerie est 
également creusé à la section du cadre GO. et 
comporte deux voies. Dans le prolongement de ces 


installations, on trouve une triple voie de 150 mètres 


Fig. 1. — Treuil à commande hydrostatique. Vue montrant le moteur hydraulique à 7 pistons en 
étoile, les tambours et les supports rainurés disposés devant ceux-ci pour éviter le glissement 
des câbles lors de la formation de mou. 


blissement sont inférieures et d'autre part, la capa- 


cité imposée est réalisée avec plus de facilité. 


Les caractéristiques du plan incliné sont les sui- 


…_vantes : 


— [Longueur : 117 m 


— Pente : 
— Section : 


15 
0.86 m° (cadre TH. type W). 


Le raccordement au bouveau principal du sous- 


étage est réalisé par un bouveau chassant de 5370 m 
_ de longueur. Ce bouveau est équipé d'une double 
- voie en rails de 52 kg/m, type Vicinal. La circula- 
“tion des rames y est assurée par locotracteurs Diesel. 


de longueur, la voie centrale est réservée aux [oco- 
tracteurs. La capacité de stationnement en tête du 
plan incliné est de 120 wagonnets sur chacune des 
voies. 


Le raccordement au chassage de l'étage principal 
est réalisé par une galerie creusée sur une longueur 
de 50 m à la section du cadre TH. type L.M. 
(S — 11,50 m°) et sur une longueur de 05 m à la 
section du cadre TH. type W (S = 0,86 m°). 
Cette galerie est également équipée de voies en rails 
de 32 kg/m et ce, jusqu au puits d'extraction. La 
circulation des rames y est assurée par locotracteurs 


Diesel. 
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02. Conditions de fonctionnement. 


Caractéristiques des wagonnets : 


Capacité : 570 | 

Longueur : 1300 mm 
Hauteur au-dessus du rail : 1080 mm 
Largeur hors tout : 640 mm 
Empattement : 400 mm 
Ecartement de la voie : 450 mm 
Poids d'un wagonnet vide : 320 kg 
Poids d’un wagonnet de charbon brut : 070 kg 
Poids d'un wagonnet de pierres : 1215 kg 


Résistance au roulement : 10 kg/t 

Les rames circulant dans le plan incliné se com- 
posent de 5 wagonnets, afin de ne pas solliciter 
exagérément le matériel roulant ainsi que les instal- 
lations. 

Pour atteindre [a capacité horaire imposée de 
500 wagonnets, il faut donc assurer 60 traits à 
l'heure, soit un trait par minute, 

Par ailleurs, si l'on fixe à 5.50 m/s la vitesse 
maximum de translation, la durée d'un trait peut 
se décomposer comme suit : 


— Translation proprement dite : 45 secondes. 


— Manœuvres avec treuil à l'arrêt : 15 secondes. 


Pour réaliser cet objectif, le choix s'est porté sur 
un treuil à double tambour permettant le travail 
à cordes croisées. 


L'effort au crochet pour un simple trait se calcule 
comme suit : 


F = n.P.sina + n.P.p 


avec : 

n — nombre de wagonnets par rame 

P — poids d'un wagonnet de pierres 

æ — inclinaison du plan 

p — résistance au roulement des wagonnets. 


Ce qui donne : F = (5 X 1215 X sin 15,5°) + 
(5 X 1215 X 0,01) soit environ : 
rame la plus lourde. La puissance utile minimum 
à demander au treuil est donc de 1600 ko X 
5,5 m/s — 5600 kg/s, soit 75 ch. 


1600 kg pour la 


Le choix s'est porté sur un treuil de 100 ch. 


Pour assurer la marche régulière de l'installation, 
on s'est fixé une attelée de 4 personnes (2 par re- 
cette). 


03. Equipement. 
031. Choix du treuil. 


Etant donné les avantages que présente l'hydrau- 
lique, le choix s'est porté sur un treuil entraîné par 
un moteur hydrostatique. Outre sa souplesse de 


fonctionnement, ce système permet une automatisa- 
tion aisée de la commande. 


De plus, * l'encombrement est tel que l'ensemble 
s'insère facilement dans une galerie de section cou- 
rante. 


Le choix de la commande hydraulique est égale- 
ment motivé par le désir d'introduire ce genre 
d'équipement dans Îles travaux souterrains et d'y 
familiariser Le personnel. 


032. Choix de l'équipement des recettes. 


Vu Île temps imparti par trait (60 s) et le souci 
de fonctionner avec un personnel réduit à 2 person- 
nes par recette, il s'imposait de concevoir des recet- 
tes dont la mécanisation et l'automatisation permet- 
traient [a préparation des rames et l'échange des 
élingues de sécurité pendant les translations. 


Le principe de fonctionnement est basé sur l'éclu- 
sage par gravité et la desserte par refouleur, ce qui 
explique à certains endroits des différences impor- 
tantes entre les niveaux des voies. 


x 


1. DESCRIPTION ET FONCTIONNEMENT 
11. Plan incliné proprement dit (fig. 2). 


L'équipement principal du plan incliné consiste 
en 2 voies réservées : l'une aux wagonnets vides et 
l'autre aux wagonnets pleins. Les rails employés du 
type Vicinal à 52 kg/m ont une longueur da ae 9 mè- 
tres. Ils sont tirefonnés sur des traverses en chêne 
de 200 X 120 mm avec interposition de coussinets 
de rails, type Charbonnages Beeringen en acier cou 
lé (fig. 5). Les têtes des tire-fond sont noyées dans 
les coussinets, ce qui évite leur arrachement en cas 
de déraillement et diminue les risques d'accrochage 
par Îles câbles. Les deux raillages sont solidarisés 
tous les 4,50 m par des traverses communes. Le ni: 
veau du sol est maintenu à hauteur du dessus des 
rails, sauf à l'intérieur des voies où il s'établit au 
niveau supérieur des traverses. Cette disposition 
permet de limiter au maximum le frottement des câ: 
bles de traction et de diminuer ainsi leur usure. 


C'est dans ce même esprit que des rouleaux- sup 
ports sont placés dans l'axe des voies du plan inclii 


né. Ceux de la voie des pleins au nombre de qua, 
tre, sont constitués d'un cylindre de 8o mm de dia; 
mètre, muni de deux flasques (fig. 4 A) : 

face extérieure est traitée. Ils sont montés sur roule! 
ments à billes et leur axe est logé dans deux enco! 
ches prévues dans des supports boulonnés aux rails 
Les rouleaux de la voie des vides, au nombre de 2 
sont prévus non seulement pour ménager le câble d 
pour faciliter sa descente, mais aussi pour favoris À 
son changement de voies, changement nécessité p } 


leur sur 
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Fig. 2. — Schéma général du plan incliné et de ses recettes. 
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COUPE A-B COUPE CD 


Fig. 3. — Coussinet de rail à 32 kg/m (type Charbonnages de Beeringen). 


le principe des « cordes croisées ». Cette dernière 
fonction justifie leur forme de diabolo. Leur grand 
diamètre dépasse le rail de 50 mm pour aider le 
câble à sauter l’entre-voie (fig. 4 B). Les deux voies 
écartées, d'axe en axe, de 1 m, également pour faci- 
liter le transfert du câble, ne sont pas placées symé- 
triquement par rapport à l'axe de Ia galerie afin 
de ménager une large allée pour la circulation du 
personnel ; dans cette allée sont logés les canalisa- 
tion à air comprimé et à eau ainsi que les câbles 
électriques de force et de signalisation. Les câbles 
électriques ont été enfouis sous une couche de sable 
dans un caniveau en béton, ils sont ainsi à l'abri 


des coups éventuels (fig. 2, coupeG-H). 


Un bon éclairage du plan incliné est assuré, dans 
les 90 mètres supérieurs, par des armatures à tube 
fluorescent et, dans les 50 mètres inférieurs, par deux 
projecteurs. Dans cette partie, [a plus exposée aux 
coups, le câble d'éclairage est également logé dans 
le caniveau. 


Fig. 4. — Rouleau support et rouleau support « diabolo ». 
et B 


12. Recette inférieure (fig. 2). 
120. Généralités. 


Le rôle de la recette inférieure est d'envoyer les 
wagonnets pleins et de recevoir les wagonnets vides. 
Le temps maximum concédé uniquement aux 
manœuvres dans la durée d'un trait est de 155. IL est 
consacré à l'échange du câble de traction de la rame 
des vides vers la rame des pleins et à la signalisa- 
tion. Toutes les autres manœuvres doivent s'effec- 
tuer pendant le temps imparti à la translation, soit 
45 secondes. 


Dans un but de sécurité, des murs-écrans (rep. 2 
et 5) formant chicane, séparent deux zones de 
manœuvres. Cette recette est desservie par deux 
refouleurs hydro-électriques et l'éclusage est réalisé 
par l'intervention d'arrêts élastiques sur roue, à com 
mande pneumatique. Ce type d'arrêt à effacement 
latéral, laisse libre l’entre-rail pour le passage des 


câbles et pour les manœuvres d'accrochage et de 
décrochage. Des niches permettent au personnel d 
s'abriter en cas de nécessité. L'ensemble de la re! 
cette est protégé par des béquilles et par un autre 
mur ; le personnel dispose de deux signalisations 
électriques, d'un téléphone auto-générateur (géné: 
phone) et d'une signalisation de secours par cor: 
dons de sonnette (2 cordons) dont un permet la 
répétition des signaux de la recette supérieure vers 
l'inférieure. | 


| 
121. Fonctionnement et cheminement (fig. s)) 


En fin de translation, la rame vide vient s'immoi 
biliser contre l'arrêt AV1, tandis que la béquill 
BIV s'abaisse. Dans cette position, le dernier wa 
gonnet vide se trouve en face du premier wagonil 
net de la rame pleine préparée. Du mou s’est formé] 
à l'extrémité du câble grâce aux rouleaux-supportil 
placés sur la voie des vides dans le plan incliné. Lé 
préposé 1 décroche le câble de la rame des vide 


| 
| 
| 
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Fig. 5. — Plan incliné. Automatisation de la station de pied — schémas. 


efface l'arrêt AV1 et accroche le câble de la rame 
des pleins. En se retirant derrière Le mur (rep. 2), 
il libère la rame des pleins en effaçant l'arrêt AP2. 
Cette manœuvre provoque également le relèvement 
de la béquille BIP. Il autorise le départ. 

Pendant le démarrage de la rame, le préposé 1 
rejoint l'arrière de la rame des vides stoppée sur 
l'arrêt AV2. Avec le préposé 2 qui a rejoint l'avant 
de la rame, il enlève l'élingue de sécurité. Le pré- 
posé 2 libère immédiatement cette rame. Les deux 
préposés placent l'élingue sur une rame de pleins 
immobilisée par l'arrêt AP1, les arrêts AV2 et AP1 
sont disposés de telle façon que les extrémités des 
deux rames se correspondent. 

Le préposé 1, en retournant à son point de départ, 
écluse la rame pleine ainsi préparée et arrêtée con- 
tre l'arrêt AP2. Le préposé 2 accroche Îles wagon- 
nets vides au train en formation et commande la 
mise en marche du refouleur RIV. IT traverse la voie 


…— des pleins et démarre le refouleur RIP. La rame de 


5 wagonnets pleins décrochée au cycle précédent, 
atteint l'arrêt AP1. 

Après l'arrêt automatique du refouleur RIP, il 
décroche une nouvelle rame de 5 wagonnets. Il 
peut, à ce moment, rejoindre les environs de l'arrêt 
AV 2. 

La mise à l'arrêt des refouleurs est automatique, 
il en est de même de la fermeture des arrêts. 


Pour permettre la circulation éventuelle du per- 
sonnel entre les rames pleines et vides, l'entraxe 
des voies a été porté à 1,40 m (l'entraxe dans le 
plan est de 1 m). La voie des pleins reste rectiligne, 
le déport est réalisé sur la voie des vides entre [a 
recette et Le plan incliné. 


La correspondance et la continuité des opérations 
effectuées par chacun des préposés ainsi que la 
marche des refouleurs et la progression des rames 
sont reportées sur l'harmonogramme (fig. 6). 


122. Aulomatisation (fig. 5 et 7). 


Il s'agit, en réalité, d'une semi-automatisation ; 
les opérations de placement et d'enlèvement des 
élingues de sécurité et d'accrochage ou de décro- 
chage des rames de wagonnets doivent être exécur- 
tées par les préposés. De plus, les engins mis en 
immédiatement 


marche après ces opérations ma- 


nuelles sont également commandés par eux. 


Outre l'emploi du matériel pneumatique courant 
d'automatisation de la firme Lecq, le choix s'est 
porté sur le matériel Strunk, pour les soupapes à 
4 voies commandées pneumatiquement et les con- 
tacts latéraux actionnés par les wagonnets. Ces der- 
niers évitent les inconvénients des contacts de rails : 
encrassement, détérioration par l'eau et avaries par 


les wagonnets. 
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I. Appareillage LECQ. 


1. Distributeurs pneumatiques (vannes à 3 voies), 


a) Signe de la distribution - 


2. Distributeurs électriques antigrisouteux. 


II. Appareillage STRUNK. 
1 


2. 
TET, 


Effet négatif : liaison établie au repos - --<---- 
11 — 
b) Signe de grandeur - 3/8" eee. 3/4 [7] 


Commandes des distributeurs, 


Effet positif : liaison interrompue au repos - 


a) Contact normalement ouvert b) Contact normalement fermé 


c) un contact NO et un contact NF 


a) Commandes manuelles : Type O : à main, à position de rappel 
Type OP : à main, à 2 positions de rappel 
Type G : au pied, à position de rappel 

b) Commande mécanique : Type V : par glissière à action compensée 


c) Relais pneumatiques : Relais à membrane Ris 


Lo-d 
Relais à piston F. Relais à 2 entrées 
Lu 
Relais interrupteur Dé F# Relais à mémoire 
(tjs sur distr. positif) EX (tjs sur distr. positif) 


d) Relais électropneumatique à mémoire avec ouverture par im- 
pulsion électrique et fermeture par impulsion pneumatique 


Soupape à 2 voies commandée par contact latéral, d- 


Soupape à 4 voies commandée par mise à échappement. Æ 


Divers. - Raccordement au réseau air comprimé ds, 
- laminage 
Temporisiteur M 22-22. D 
— passage libre 


Clapet d'intercommunication 


Vanne à 3 voies + 


Huileur af 


Fig. 7. — Appareillages utilisés pour l'automatisation des recettes. 


La figure 7 présente la nomenclature du matériel 
pneumatique et pneumo-électrique d'automatisation 
utilisé. Il en donne les symboles et les dénomina- 
tions. 


Chaque engin dispose de commandes manuelles 
séparées avec mise hors service des circuits d'auto- 
matisation. 


Dans l'étude des schémas d’automatisation de la 


figure 5, seront examinés successivement : 


, 


— Île parcours des wagonnets vides, 
— Je parcours des wagonnets pleins, 


— Ja commande des béquilles de sécurité situées 
au pied du plan incliné. 


1221. Côté vides. 


L'arrêt AV1 reçoit la rame des wagonnets vides 
ayant terminé sa translation dans le plan incliné. 

Le contact latéral 1 b, actionné par les wagonnets, 
reste sans effet car il n'y a pas d'arrivée d'air com- 
primé par le relais % a fermé. 

En amont de la rame, le préposé 1 retire le cro- 
chet du câble du treuil et actionne la commande au 
pied du distributeur 2 a. L'air comprimé atteint la 
commande du relais 3 a. Il est ainsi admis sur l'arrêt 
AV 1 à travers le relais 5 a. L'arrêt AV: s'efface. 

L'action sur le distributeur 2 a peut cesser, l'arrêt 
reste effacé grâce à l'auto-alimentation du relais 5 a 
par le contact latéral 1 b actionné et par le distribu- 
teur à commande à la main b 1. 
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La rame des wagonnets vides est éclusée par 
gravité sur l'arrêt AV. Lorsqu'elle libère le contact 
latéral 1 b, le dernier train de roues des wagonnets 
a dépassé l'arrêt AV2. L'auto-alimentation du relais 
5 a est interrompue, l'arrêt AV se ferme. 

La membrane de commande du relais 5 a est en 
communication avec le cylindre de l'arrêt AV 2. Si 
l'arrêt AV2 est ouvert, donc alimenté, le relais 5a 
est fermé et l'arrêt AV ne peut s'effacer. Ce ver- 
rouillage entre les arrêts AV1 et AV2 peut être mis 
hors service par le distributeur à commande à la 
main 7 a. | 

À noter la particularité suivante : si l'effacement 
de l'arrêt AV: est commandé par le distributeur 2 a 
avant la fermeture de l'arrêt AV2, l'ouverture du 
relais 5 a et son auto-alimentation par le contact 
latéral 1 b ont cependant lieu. L'ouverture de l'arrêt 
AV: se fera dès la fermeture de l'arrêt AV2, sans 
nouvelle intervention sur le distributeur 2 a. Le dis- 
tributeur à commande à la main b 1 permet une Fer- 
meture manuelle de l'arrêt AV: par interruption de 
l'auto-alimentation du relais 5 à. 

La rame des vides est stoppée par l'arrêt AV2. 
Les préposés 1 et 2 procèdent à l'enlèvement de 
l'élingue de sécurité. Le contact latéral 1 c est ac- 
tionné par les wagonnets. 

Le préposé 2 libère immédiatement la rame par 
effacement de l'arrêt AV2 en agissant sur le distri- 
buteur à commande au pied 2 b. 

La commande automatique de l'arrêt AV2 est 
réalisée suivant le même schéma que celle de l'arrêt 
AV: le relais 5h auto-alimenté par le contact 
latéral 1 c disposé de telle façon qu'une fois libéré, 
le dernier train de roues des wagonnets a dépassé 
l'arrêt AV. Le distributeur ce 1 permet [a fermeture 
manuelle de cet arrêt. 

La rame libérée atteint par gravité le dernier wa- 
gonnet du train en formation sur le refouleur RIV, 
un mètre en aval de l'arrêt AV2. 


Le préposé 2 accroche cette rame et actionne le 
distributeur à commande au pied 2 c. 


Les wagonnets n'ayant pas quitté le contact laté- 
sal 1c, l'air comprimé utilisé pour l'auto-alimenta- 
tion du relais 5 b vient agir sur le relais interrupteur 
5 b, suite à l'action sur 2c: ce relais s'ouvre, l'air 
comprimé provenant de la même source est admis 
dans le cylindre de commande du distributeur du 
refouleur RIV. L'action sur le distributeur 2 c peut 
cesser grâce à l'auto-alimentation du relais 5 b. 

Le refouleur RIV se met en action et avance la 
rame des wagonnets vides. Ceux-ci libèrent Le contact 
latéral 1 c : il y a interruption de l'alimentation du 
relais 3 b qui se ferme, ainsi que l'arrêt AV2. De 
plus, le circuit de commande du refouleur RIV n'est 
plus alimenté et revient à sa position de repos. L'ar- 
rêt du refouleur RIV est retardé par la présence 
d'un temporisateur 8b en vue de disposer d'un 
espace d'un mètre entre Le train en formation et [a 


prochaine rame, pour pouvoir retirer l'élingue de 
sécurité. Le distributeur d 1 permet la commande 
manuelle de l'arrêt du refouleur RIV par interrup- 
tion de l'alimentation du circuit. Le distributeur d 2 
assure la commande manuelle de ce refouleur. 


1222. Côté pleins. 


Le refouleur RIP a poussé sur une légère contre- 
pente, uñe rame de 5 wagonnets décrochée de la 
rame des pleins. Le préposé 2 exerce une action sw 
le distributeur à commande au pied 2f. Le relais 
4b a ainsi sa commande côté enclenchement ali- 
mentée, tandis que le côté déclenchement ne l'es 
pas, le contact latéral 1 f et le distributeur h 1 
n'étant pas actionnés, Ce relais 4 b s'enclenche, l'ac: 
tion sur 2 f peut cesser, le passage de l'air comprimé 
vers le cylindre de commande du distributeur du 
refouleur RIP est assuré à travers le relais 5'e. 


Le refouleur RIP se met en marche, la rame de 
5 wagonnets décrochée gagne la pente automotrice 
et s'éloigne de la rame des pleins. Lorsque 4 wagon:- 
nets sont sur la pente, [le premier atteint et actionne 
le contact latéral 1 f, ce qui provoque la fermeture 
du relais 4 b. Il y a mise à l'échappement du cylin- 
dre de commande du distributeur du refouleur RIE 
dont l'arrêt est retardé par le temporisateur 8e, ce 
qui permet au wagonnet de tête d'atteindre le som: 
met de la contre-pente. Le distributeur h 1 sert à Je 
commande manuelle d'arrêt du refouleur RIP pa 
déclenchement du relais 4 b. Le distributeur h 2 per: 
met Ja commande manuelle du refouleur RIP. 


La membrane de commande du relais 5 e est er 
communication avec le cylindre AP1, le fonctionne, 
ment automatique du refouleur est impossible s! 
l'arrêt AP1 est effacé. Ce verrouillage présente lé 
même particularité que celui côté vides, c'est-à! 
dire : enclenchement du relais 4b après action sul 
2 Î, même si l'arrêt AP1 est effacé, et mise en march4 
du refouleur RIP dès que AP1 est fermé, sans now 
velle intervention sur 2f. Les commandes automa 
tiques des arrêts AP1 et AP2 sont identiques at 
point de vue schéma à celles des arrêts AV1 & 
AV2, c'est-à-dire : ouverture des relais 5 d ou 5 € & 
des arrêts AP1 ou AP2 par les distributeurs 2 e ot 
2 d, auto-alimentation des relais 5 d ou 3 C et fer 
meture des arrêts AP1 et AP2, par les contacts laté 


| 


raux 1 e où 1 d. 

Après avoir placé l'élingue de sécurité sur la ra 
des wagonnets pleins maintenue par l'arrêt AP: 
le préposé 1 libère cette rame par ouverture de l'a 
rêt, en actionnant le distributeur 2e. La fermetur. 


de cet arrêt est assurée par le contact latéral 1 e. 
À | 
La rame préparée atteint l'arrêt AP2 au pied d 


plan incliné. 

Le préposé 1 y accroche l2 câble de traction 4 
ouvre l'arrêt AP2 par action sur le distributeur 2 «| 
L'arrêt AP2 se ferme, grâce au contact latéral 1 d.! 


D 
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Le relais 5 d assure un verrouillage entre les ar- 
rêts AP2 et AP1, verrouillage qui peut être mis 
hors service par 7 b. Les distributeurs g 1 et F1 sont 
des commandes manuelles de fermeture. 


1225. Commande des béquilles de sécurité. 


Les commandes des béquilles de la voie des pleins 
BIP et de la voie des vides BIV sont entièrement 
automatiques. 


1) Béquille BIP côté pleins. 


Lorsque le préposé 1 exerce une action sur le 
distributeur 2 d en vue d'ouvrir l'arrêt AP, il admet 
par la même occasion, l'air comprimé sur la mem- 
brane de la commande du relais 5c. Ce dernier 
s'ouvre et assure le passage de l'air comprimé vers 
le cylindre de commande de la béquille BIP qui se 
lève. 

L'action sur 2 d peut également cesser, la com- 
mande du relais 5 c est auto-alimentée à travers un 
temporisateur 8 c. Lorsque le dernier wagonnet de 
la rame de pleins engagée dans le plan incliné a 
dépassé la béquille BIP, le premier wagonnet 
actionne le contact latéral 1 h. 

Ce dernier met franchement à l'air libre la mem- 
brane de commande du relais 5 c qui se ferme mal- 
gré le passage d'air comprimé laminé par le tempo- 
risateur 8 c. La béquille BIP s'abaisse. Le distribu- 
teur e2 permet une commande manuelle indépen- 
dante. Le distributeur e 1 peut mettre hors service 
la commande automatique. 

Le temporisateur 8 d évite une action prolongée 
imputable à la présence de 8 COST le distributeur 2. 


2) Béquille BIV côté vides. 


La rame des wagonnets vides descendant le plan 
incliné ne peut commander l'ouverture de la bé- 
quille BIV, elle doit en effet, remplir sa fonction en 
cas de descente accidentelle de wagonnets ; pour 
cette raison, l'ouverture de la béquille est comman- 
dée par la rame montante. Vu [a longue distance, 
la transmission du signal se fait électriquement. 
Un contact latéral 1 g situé à distance voulue de la 
tête du plan incliné, sur la voie des pleins, est ac- 
tionné par la rame montante. I] met franchement 
à l'air libre la membrane de commande du relais 6 
qui fonctionne malgré le passage d'air comprimé 
laminé par le temporisateur 8 f. Le relais 6 ferme 


Je circuit électrique de la bobine d’enclenchement 


de l’électro-pilote EPA, réalisant l'admission d'air 
comprimé côté enclenchement du relais 4 a. Ce bloc 
s'enclenche et ouvre la béquille BIV. 

Dès que le dernier wagonnet de la rame des vides 
descendante a dépassé la béquille, le premier wagon- 
net actionne le contact latéral 1 a qui, par admis- 
sion d'air comprimé côté déclenchement, provoque 
la fermeture du relais 4 a, la béquille s'abaisse. 


Le distributeur a 2 permet une commande ma- 
nuelle indépendante. Le distributeur a 1 met la com- 
mande automatique hors service par admission 
constante d'air comprimé, côté déclenchement du 
relais 4 a. 


13. Recette supérieure (fig. 2). 


130. Généralités. 


À l'inverse de la recette inférieure, [a recette supé- 
rieure reçoit les wagonnets pleins et envoie les wa- 
gonnets vides. Le temps concédé aux manœuvres y 
est également de 15 secondes. Il est réservé aux opé- 
rations d'échange des deux câbles de traction. 

Si la recette supérieure peut être considérée 
comme, la symétrique de la recette inférieure en ce 
qui concerne les manœuvres et autres manipulations 
de rames, elle en diffère parce qu'elle comporte l’élé- 
ment moteur, c'est-à-dire le treuil à commande 
hydraulique avec ses accessoires et les installations 
de guidage des câbles. Ces installations sont prévues 
pour permettre au personnel de circuler en sécurité 
en-dehors du passage des câbles pendant la trans- 
lation. 

Deux béquilles placées à l'entrée du plan incliné 
empêchent toute descente accidentelle de wagon- 
nets. 


131. Fonctionnement et cheminement (fig. 8). 


En fin de translation, la rame des pleins vient 
s'immobiliser contre l'arrêt AP1, tandis que la bé- 
quille BSP s'est abaissée automatiquement. 

À ce moment, le wagonnet de tête de la rame des 
pleins se trouve au droit du dernier wagonnet de la 
rame des vides préparée sur l'arrêt AV3. 


Le préposé 5 décroche l'attache arrière de l'élin- 
gue de sécurité et la suspend au flanc du dernier 
wagonnet, côté intérieur des voies. Le préposé 4 
décroche Le câble de la rame des pleins, efface 
l'arrêt AP1 et croise les câbles en respectant leur 
position haute ou basse. En se plaçant au centre 
du raillage des vides, donc à côté du câble déroulé, 
il accroche le câble enroulé à [a rame des vides. 

Tout en se maintenant à côté du câble déroulé, 
il se dirige vers l'arrêt AV1 et au moment où il 
passe sous le filet protecteur, il libère l'arrêt AV, 
mettant ainsi [a rame en tension sur le câble. Pen- 
dant ce temps, le préposé 5% a changé de voie le câble 
déroulé. Dès que la recette inférieure a donné l'auto- 
risation de départ et que la rame vide est en tension 
sur le câble, il démarre le treuil et relève la béquille 
BSV. IT surveille ensuite [a translation des rames 
dans le plan incliné. 

Pendant la translation, le préposé 4 décroche une 
rame de 5 wagonnets vides, ouvre l'arrêt AV: qui 
retenait le dernier wagonnet de cette rame, retire 
l'attache avant de l'élingue de sécurité toujours sur 
la rame des pleins, efface l'arrêt AP2 et fixe l'élin- 
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gue à l'arrière de la rame des vides immobilisée sur 
l'arrêt AV2. IT accroche les pleins au train en for- 
mation et commande le refouleur des pleins RSP. 
En retournant vers le plan incliné, il prend au pas- 
sage l'arrière de l'élingue de sécurité, l'accroche en 
tête de la rame des vides et libère l'arrêt AV2. La 
rame des vides ainsi préparée rejoint l'arrêt AV3. 
Le préposé 4 regagne son point de départ. 

Dès Ja fermeture automatique de l'arrêt AV, 
l'arrêt AV s'efface et le refouleur des vides RSV 
avance automatiquement la rame d'une longueur 
correspondant à 5 wagonnets, le cinquième wagon- 
net sera retenu par l'arrêt AV1. Tout comme à la 
recette inférieure, l'arrêt des deux refouleurs est 
automatique. 

Ces opérations 
gramme (Fig. 0). 


sont reprises dans l'harmono- 


132. Automatisation (fig. 7 et 8). 


L'examen des schémas de la figure 8 se fera en 
suivant la progression des wagonnets. 


Côté vides. 


Au départ Ja voie des vides est supposée libre. 
Lorsque l'air comprimé est admis, Le relais à mé- 


1521 


moire % a souvre, sa commande est alimentée en 


permanence côté enclenchement et Le côté déclen- 


chement ne l'est pas, les deux contacts latéraux 1 à 
et 1 b n'étant pas actionnés par les wagonnets. 
L'air comprimé se dirige vers le cylindre de l'ar 
rêt AV1 qui s'efface. Il se dirige également par Je 
relais 4 a, vers le refouleur hydro-électrique RSV. 
qui se met en marche. 


| 
Les wagonnets vides avancés dépassent l'arrê 
AV ouvert et viennent actionner le contact laté 
ral 1 a. Ce dernier envoie l'air comprimé vers le côti 
déclenchement du relais RD RCLASUE le relais 4e qu 
met à l'échappement le côté enclenchement du r 


lais 5 à, en passant : 


— par le relais 4 b ouvert, le relais interrupteur 5 4 
restant fermé, et 
— par un clapet d'intercommunication qui empêch! 
Le passage vers 1 b et Ac. 


Suite au déclenchement du relais 5 a, l'arrêt AV! 
se ferme et le refouleur RSV s'arrête avec un cef 
tain retard grâce au temporisateur 7 a. Ce retard es 
nécessaire pour éliminer la tension dans les att 
lages des wagonnets situés entre le refouleur RS 
et l'arrêt AV1 et permettre ainsi le décrochage. | 
position du contact latéral 1 a est telle que lorsqu 
Le premier 
quième wagonnet se présentent devant l'arrêt AV 
Celui-ci immobilise la rame sur une pente ne 
en retenant le cinquième wagonnet. Le contact laté 


wagonnet l'actionne, les roues du ci 
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ral 1 a alimente également la membrane du relais 
4 a qui se ferme. 

Le préposé 4 décroche l'attelage réunissant le 5° 
et Le 6° wagonnet. Il actionne la commande au pied 
du distributeur 2 a, le relais 5 a s'ouvre. L'air com- 
primé passant par le contact 1 a toujours actionné 
et Le relais 5 a ferme le relais 4 b. De ce fait, le côté 
déclenchement du relais 5 a est à l'échappement, ce 
qui en provoque l'ouverture et le passage de l'air 
comprimé vers A V1 qui s'efface à nouveau. L'action 
sur 2 a peut cesser, son effet subsiste grâce à l'auto- 
enclenchement du relais Da: Quant au refouleur 
RSV, il reste à l'arrêt, le relais 4 a étant maintenu 
fermé par le contact 1 a. La rame de 5 wagonnets 
vides ainsi libérée se dirige par gravité, vers l'arrêt 
AV2 et actionne le contact latéral 1 b, tout en con- 
servant son action sur le contact 1 a. L'air comprimé 
admis par 1h agit directement sur le relais 4a et 
sur le côté déclenchement du bloc 5 a dont la fer- 
meture entraîne celle de l'arrêt AV, par sécurité 
contre un refoulement intempestif de la rame des 
vides par un locotracteur. Le préposé 4 procède au 
placement de l'élingue de sécurité et actionne la 
commande au pied du distributeur 2 b. 

Le relais 5b a son côté déclenchement en rela- 
tion : 


— avec le relais 4c fermé par l'air comprimé admis 
par 1 b et 

— avec le cylindre de l'arrêt AV5 non alimenté, 
par une canalisation de verrouillage, évitant 
l'effacement de l'arrêt AV2 si l'arrêt AV est 
ouvert. 


Le côté déclenchement du relais 5 b est à l'échap- 
pement et l'impulsion du préposé sur 2 b provoque 
l'enclenchement de ce relais et par suite, l'efface- 
ment de l'arrêt AV2. 

La rame se dirige par gravité, vers l'arrêt AV3, 
en tête du plan incliné. Elle libère d'abord le con- 
tact latéral 1 a, les relais 5 a, 4 a et 4 b reviennent 
dans la position initiale de repos. Par contre, le 
relais 5 a reste fermé, le contact 1 b étant toujours 
actionné. 

La rame libère ensuite [e contact latéral 1 b lors- 
que le dernier train de roues des wagonnets a dé- 
passé l'arrêt AV2. Les relais 5 a et 4a s'ouvrent. 
Le relais 5 a ouvert, l'arrêt AV1 s'efface et le refou- 
leur RSV se met en marche. 

Le relais 4c ouvert admet l'air comprimé côté 
déclenchement du relais 5 b qui se ferme, un clapet 
d'intercommunication empêche le retour vers AV3. 
L'arrêt AV2 se ferme. 

Les circuits sont remis dans la position initiale et 
Le cycle peut recommencer. 

La rame de 5 wagonnets vides est immoblisée sur 
l'arrêt AV en tête du plan incliné. Elle est prête, 
munie de son élingue de sécurité, pour la prochaine 


translation. 


Dès que le préposé 4 a accroché le câble du treuil, 
il donne une impulsion sur la commande à la main du 
distributeur:2 @ situé en dehors du passage des câ- 
bles. sous le treillis protecteur. L'air comprimé admis 
agit sur le relais 4 d qui s'ouvre, livrant passage vers 
le cylindre de l'arrêt AV. L'arrêt AV; s’efface. 
La rame de wagonnets et le câble se mettent en 
tension, prêts au départ. L'impulsion sur 2c peut 
cesser, grâce au circuit d'auto-alimentation de 4d 
par le contact latéral 1 c actionné par les wagon- 
nets. 

Le contact 1 c est placé de telle façon qu'une fois 
abandonné par la rame engagée dans le plan in- 
cliné, le dernier train de roues a franchi l'arrêt AV3. 
Le contact 1 c libéré, l’auto-alimentation de 4 d est. 
interrompue, 4 d se ferme et l'arrêt AV3 se ferme 
avec lui. | 

Les vannes a1,b1,c1et di permettent de cou- 
per l'alimentation principale des différents circuits 
d'automatisation et assurent, en cas de nécessité, la 
mise au repos des engins. 

Les vannes a2, b2, c2 et d2 permettent une 
commande manuelle de secours. 


1522. Côté pleins. 


La rame des wagonnets pleins est stoppée en fin 
de translation par l'arrêt AP1. 

Le préposé 4 enlève le crochet du câble de trac- 
tion et agit sur la commande au pied du distribu- 
teur 2h. L'air comprimé atteint le côté enclenche- 
ment du relais 5 f. le côté déclenchement est à 
l'échappement par le contact latéral 1 f non action- 
né. Le relais 5f s'enclenche et provoque l'efface- 
ment de l'arrêt AP1. 

Lorsque le dernier wagonnet a dépassé l'arrêt | 
AP1, le premier actionne le contact latéral 1 f, le 
relais 5 f déclenche et ferme l'arrêt AP1. 


La rame en se dirigeant vers l'arrêt AP2, actionne! 
le contact latéral 1 e. Ce dernier met le circuit de. 
commande de la soupape à 4 voies 6 a à l'échappe-! 
ment, réalisant son inversion. Les côtés déclenche-! 
ment des relais 5 d et 5e sont ainsi à l'échappe-| 
ment. 

Le préposé 4 enlève l'élingue de sécurité et agit! 
sur la commande au pied du distributeur 2 g assu- 
rant l'enclenchement du relais 5e. L'arrêt AP2: 
s'efface. 

La rame libérée atteint par gravité le dernier wa-! 
gonnet du train en formation sur le refouleur RSP; 
un mètre environ en aval de l'arrêt AP. 
Le préposé 4 accroche cette rame et actionne le 
distributeur 2 f réalisant l'enclenchement du relais! 

| 


5 d. | 


Le refouleur RSP se met en marche. 


Lorsque le dernier train de roues a dépassé l’ar- 
rêt AP, le contact latéral 1 e n’est plus actionné et 
le circuit de commande de la soupape à 4 voies 6 al 

| 


| 
| 
| 
| 
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se met sous pression, réalisant une nouvelle inver- 14. Le treuil hydraulique. 


sion de cette soupape. 110 Géncraltés 
Les côtés déclenchement des relais 3 d et 3e sont 


‘alimentés, l'arrêt AP2 se relève et le refouleur s'ar- Le treuil est placé à 40 mètres de la tête du plan 
rête. Un temporisateur 7 c permet de retarder l'arrêt incliné (lig. 2) pour permettre un bon fonctionne- 
du refouleur. Les vannes e 1, f1 et g 1 sont prévues ment des câbles sur [es deux tambours. Ces tam- 
pour la mise hors service de l'automaticité et e 2, bours sont disposés symétriquement par rapport à 
f2 et g 2 pour la commande manuelle. l'axe de Ja voie des pleins dans le plan incliné. 

En tenant compte que l'enroulement des câbles a 
12253. Commande des béquilles de sécurité. lieu lors de la remontée des rames pleines, les con- 


ditions d'enroulement sont ainsi identiques pour les 
La commande de la béquille de la voie des pleins 


est entièrement automatique, Par contre, l'efface- 
ment de la béquille côté vides est commandée par 


deux tambours. 
Le treuil est fixé sur un châssis métallique ancré 


: dans un massif en béton établi entre les voies (fig. 
| le préposé 5 dès qu il a constaté la mise sous ten- 2 - coupe E - F). 


“sion correcte du câble et de la rame des wagonnets 
: vides et qu'il a reçu l'autorisation de départ du pré- 
- posé 1 de la recette inférieure. 


Deux poulies baladeuses et des rouleaux dispo- 
sés en tête du plan incliné supportent les câbles aux 
changements d'angle. Ces poulies permettent un 
déplacement latéral des câbles et favorisent davan- 
lage leur enroulement. 


1) Béquille BSP côté pleins. 


La rame des wagonnets pleins arrivant devant la Elles ont été placées Le plus près possible du plan 
béquille en tête du plan incliné, actionne le contact incliné, tout en tenant compte de la position des 
latéral 1 h qui provoque, par mise à l’échappement rames pleine et vide au moment du changement de 
de son circuit de commande. l'inversion de la sou- câbles, l'obliquité des câbles ne pouvant pas entraî- 

Mbape à 4 voies 6 b. Cette soupape à 4 voies envoie ner le soulèvement des wagonnets. Entre les pou- 
“alors directement l'air comprimé au cylindre de lies déviatrices et le treuil, l'aire de cheminement du 
Bommande de la béquille BSP qui se Le personnel est protégée par un treillis métallique. 


“ [a rame atteint ensuite le contact latéral 1 g qui 
“a la même fonction que 1 h. Comme ces deux con- 
….tacts ont entre eux une distance inférieure à une lon- Le treuil à commande hydraulique comprend 
+ gueur de rame, une nouvelle inversion de [a sou- deux parties : 

4 pape à 4 voies 6 b n'a lieu qu'après la libération du 
“contact 1 g. Cette nouvelle inversion met le cylin- 
“dre de commande de la béquille à l'échappement. 


141. Description. 


— Je treuil proprement dit avec le moteur, 
— Je groupe générateur d'énergie hydraulique. 


| La béquille s'abaisse. Elles sont reliées par des tuyauteries. 
—_ Une modification a été apportée aux contacts 1 h 
et 1 g de manière à ne travailler que dans le sens 1411. Treuil (fig. 1 et 2). 


& de la montée des wagonnets. En effet, [a béquille 


Dr. li f à dues dl Le treuil est constitué d'un châssis en profilés qui 
1 Le Es pe RER ri L AUS AG TL. supporte deux tambours entraînés directement par 
* D mess Yonne RURALE oies un moteur, | nya donc pas de réduction par engre- 
_ manuelles de secours. 

| nages. 

4 Les deux tambours sont assemblés l'un à l'autre 


2) Béquille BSV côté vides. 


par boulons et les flasques extérieurs sont munis 


Ééposé 5 agit sur ERP in du d'un bout d'arbre. Les tambours ne sont pas fixés 


Éstributeur RE cocleuthement do relaie sur un arbre commun pour faciliter Le transport des 


D in olimente tandis que le côté À RE PRE éléments et le montage. Cette réalisation a l'avan- 


puent est libre, le contact latéral 1 d et le distribu- tage d'éviter un calage aléatoire au fond où une 


Eur 2 d n'étant pas actionnés. Le relais 5 c s'ouvre construction plus coûteuse : tambour en deux pièces. 
. + , 

ivrant passage à l'air comprimé vers le cylindre de Les paliers, dont un à rotule, sont équipés de rou- 

“commande de la béquille BSV. La béquille se lève. Jements. Cette rotule permet d'accepter un hors 


alignement des deux bouts d'arbre. 


La distance entre la béquille et Le contact 1d 
LS étant supérieure à une longueur de rame, lorsque ses 
cette dernière atteint le contact 1 d, il y a déclen- Caractéristiques des tambours. 

“chement du relais 5 c. La béquille s'abaisse. Diamètre minimum d’'enroulement : 875 mm 
L'abaissement de la béquille est automatique par Diamètre des flasques : 1000 mm 
l'action des wagonnets sur 1 d ou manuelle grâce Largeur : 450 mm 


au distributeur 2 d. Entraxe : 530 mm 
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Le diamètre d'enroulement a été choisi en fonc- 
tion de la vitesse maximum de rotation du moteur 
et de la vitesse maximum de translation désirée ; 
sa largeur a été définie pour réduire [a déviation 
angulaire tout en limitant à deux le nombre de lits 
utiles de câble enroulé. 


Les tambours ne sont pas rainurés. Pour assurer 
un bon enroulement des câbles, les dispositions sui- 
vantes ont été prises : 


— Un fit mort est maintenu sur chacun des tam- 
bours. 


Gr Quelques spires non actives du deuxième lit ser- 
vent de réserve : de cette manière, l'enroulement 
libre ne débute pas à l'endroit du changement 
de lit. Les trois dernières spires non actives sont 
solidarisées entre elles pour éviter leur desser- 
rage. 


— Devant chaque tambour, on a disposé un SUpP- 
port raïnuré sur lequel Le câble se pose au mo- 
ment où il se détend. De cette manière, les câ- 
bles ne peuvent plus glisser latéralement sur le 
tambour lors de la formation du mou. 


— Des rouleaux supports ont été placés trois mètres 
en avant des tambours pour y étaler les boucles 
de mou. Ces rouleaux dont la largeur égale celle 
des tambours, sont munis de flasques ; les câbles 
se présentent donc parallèlement aux flasques 
des tambours au moment des changements de 
lit. 


Les caractéristiques des câbles utilisés sont : 


Diamètre : 16,2 mm 


Composition : Warrington Seale Combiné. 6 torons 
de 36 fils plus une âme en acier. Diamètre des 
fils extérieurs : 0,9 mm 


x 


Câblage : croix à droite 

Nature des fils : acier clair 180 à 100 kg/mm? 
Poids métrique : 1,40 kg/m 

Charge de rupture : 18.600 kg 


Longueur : 2350 m 


Ce câble est prélormé, il a été choisi pour sa 
grande souplesse, Un frein additionnel à bande per- 
met le blocage mécanique du treuil. Ce frein a la 
particularité d'être autoserrant dans les deux sens 
de rotation. La levée du frein est commandée par 
un cylindre hydraulique, tandis qu'un contrepoids 
en assure le serrage. 


Le moteur hydrostatique Staffa (type MK 5 Ha) 
à 7 pistons en étoile est réversible. Il est fixé par 
bride au palier à rotule. Un accouplement à dents 
assure Ja liaison du moteur aux tambours. 


Ses caractéristiques sont : 


Vitesse : de o à 80 tours/min 

Pression de”service maximum : 175 kg/cm? 
Pression de pointe maximum : 225 kg/cm°? 
Consommation : 4,32 litres/tour 

Couple utile à 140 kg/cm? : 1140 kgm 
Couple utile à 210 kg/cm° : 1470 kgm 
Puissance utile à 140 kg/cm? : 100 ch 


x 


Puissance utile à 210 kg/cm° : 130 ch 


Les pistons sont répartis à la périphérie du mo- 
teur. Un excentrique calé sur l'arbre du moteur 
reçoit l'effort exercé sur les pistons par l'intermé- 
diaire de poussoirs et le transforme en mouvement 
rotatif. 

La distribution est assurée par une valve rotative 
entraînée par l'arbre du moteur. 

À chaque instant, 5 cylindres sont à l'admission 
et 4 à l'échappement. 

Une conduite de drainage relie le carter du mo- 
teur au réservoir. De plus, une soupape tarée à 
1 kg/cm° supprime tout risque de surpression dans 
le carter. 


1412. Groupe générateur d'énergie hydraulique. 
1) Principe (fig. 10). 


Le circuit hydraulique reprend, outre [le moteur 
rotatif à cylindrée fixe MF, le groupe générateur! 
d'énergie hydraulique comprenant essentiellement : 


— [a pompe principale à débit variable PV, 

— Je moteur électrique ME (150 ch, 500 V, 1000: 
tours/min), 

— [a pompe de gavage PF 1 (60 litres/min), 

— Ja pompe de pression pilote PF 2 (32 litres/min) | 

— ÎJes valves de limitation de pression a et d, 

— Îes valves de retenue b, c, m, n, 0, FINS: 


j 
{ 


le tout relié par des tuyauteries. 


Les symboles utilisés sont ceux recommandés par 
le JIC (Joint Industry Conference Standart For 
Industrial Equipment). 


2) Description et fonctionnement (fig. 10). 


La pompe à débit variable PV est à pistons 
axiaux. C'est une pompe Denison série 60 dont les 
caractéristiques sont : 


— Débit maximum : 550 litres/min à 1000 tours/ 
min | 


— Pression maximum : 245 kg/cm° 


ces derniers prennent appui sur un plateau orienta 
ble dont la position règle leur course. 

Deux cylindres hydrauliques HYD commandent 
l'orientation du plateau. Ces cylindres à simple 
effet sont placés en opposition. Au repos, les cham: 
bres arrière des cylindres étant en communication 


| 


| 
| 


| 

| 

Le débit est fonction de la course des pistons : 
1 

| 
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Fig. 10. — Treuil du 


avec le réservoir, les ressorts de rappel maintiennent 
le plateau perpendiculaire à l'axe de [a pompe, ce 
qui correspond au débit zéro. Toute introduction 
d'un supplément de fluide dans un des cylindres 
avec diminution correspondante du même volume 
dans l’autre, donne une position déterminée du pla- 
“teau à laquelle correspond un débit donné de la 
pompe PV dans un sens de rotation. Pour revenir 
à la position de repos, il suffit de réaliser l'opération 
inverse où de mettre les deux cylindres en commu- 
nication avec le réservoir. 

La pompe est réversible et reliée au moteur par 
deux conduits dans lesquels le débit peut être inver- 
$é ou maintenu nul. L'alimentation de la pompe PV 
est assurée par le retour du moteur et est complétée 
(gavée) par la pompe à palettes PF 1 à débit fixe. 
La valve de retenue règle la pression de gavage, 
tandis que la valve q sert à purger l'air pouvant se 
trouver dans les tuyaux. Dans le corps de la pompe 
sont logées deux valves de limitation de pression a 
permettant le réglage de la pression maximum de 
refoulement, ainsi que les deux valves de retenue b 
“du circuit de gavage. Une pompe à pistons axiaux 
PF 2 alimente les cylindres de commande du pla- 


plan incliné. Circuit hydraulique. 


teau de la pompe PV et celui du frein. Elle est ali- 
mentée par le circuit de gavage et fournit la pres- 
sion dite pilote. 

Ces deux pompes auxiliaires sont fixées sur le 
corps de la pompe PV et entraînées par une chaîne. 


Le filtre micronique (Filt) est monté entre les 2 


pompes PF 1 et PF 2. 


Les manomètres 4 et 6 permettent de contrôler les 
pressions amont et aval de ce filtre. La valve de rete- 
nue c avec ressort taré « by passe » le filtre en cas 
de colmatage de celui-ci. Le pressostat PS 2 provo- 
que l'arrêt du groupe en cas de rupture de la tuyau- 
terie. 

Du côté refoulement de la pompe PF 2, la valve 
de limitation de pression d relie le circuit pilote au 
circuit de gavage. Lorsque la pression pilote est at- 
teinte, la valve s'ouvre et la pompe PF 2 refoule 
dans le circuit de gavage. Dès que la pression pilote 
diminue par suite de la manœuvre d'un des distri- 
buteurs ou du frein, la valve d se ferme. 

Entre les deux conduits reliant la pompe PV au 
moteur MF est intercalé le distributeur à 4 voies e 
à commande par pression hydraulique. IT s’agit d'un 
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distributeur à 5 positions avec ressort de rappel 
ramenant Île tiroir en position centrale en cas de 
débit nul. Ce distributeur met partiellement le re- 
tour du fluide en communication avec le réservoir 
par l'intermédiaire de la valve de retenue tarée r 
et à travers l'échangeur de température HE. Cet 
échangeur de température est équipé d'un ventila- 
teur électrique. 

Le manomètre 5 permet de contrôler la pression 
de ce circuit. Le pressostat PS 1 branché sur les 
conduites de refoulement est nécessaire pour la com- 
mande automatique du treuil. Le raccordement de 
ce pressostat ainsi que du manomètre 2 (pression 
d'alimentation du moteur) se fait par l'intermédiaire 
des valves de retenue s. 

Sur le treuil, à proximité immédiate du moteur, 
sont placées 2 valves de blocage k et p à commande 
hydraulique. Le moteur reste bloqué hydraulique- 
ment aussi longtemps que l'une de ces valves n'est 
pas commandée. Ce dispositif empêche une inver- 
sion de marche du treuil en cas de rupture d'une 
canalisation. L'alimentation du moteur s'effectue 
par les valves de retenue m et n qui by-passent les 
valves de blocage (dites aussi de contre-pression). 

La manœuvre du frein s'effectue à partir du cir- 
cuit pilote, par l'intermédiaire du distributeur à 3 
voies f. Ce distributeur à 2 positions est actionné 
par le solénoïde SOL 4. Le réservoir est placé à 
proximité du groupe. Au-dessus du réservoir sont 
rassemblés les distributeurs à commande par solé- 
noïdes f, i, j, et u. 

Sur le pupitre de commande, on trouve les distri- 
buteurs à commande manuelle g et h. 


5) Commandes. 
La commande peut être manuelle ou automa- 


tique. 


Interrupteur rotatif 
Arrêt sécurité 


E 
Jé—0 
| BPAI be 


2 
A \ M 
Commutateur 
MA 1 


Arrêt 


O- 
co 
ns] 
mn: 
_ 


+ 
Fer] ; 
BPMS | PPS 6 
[ea] 


a) Com mande manuelle. 


La commande manuelle se fait à partir du pupitr 
placé à côté du treuil. 

Avant de démarrer le treuil, le machiniste ouvr 
le frein en agissant sur l'interrupteur rotatif qui me 
le circuit électrique sous tension. Il actionne |. 
distributeur g à 3 voies et 2 positions ; arrêt-march 
avec rappel automatique. En position arrêt, les deu 
cylindres de commande de la pompe PV sont eï 
communication avec le réservoir. Le distributeur | 
à 4 voies et positions permet de choisir le sen 
de marche et d'obtenir la vitesse désirée. En agis 
sant dans un sens, ce distributeur admet un volum 
de fluide sur l'un des cylindres de commande de I. 
pompe PV, tandis que l'autre cylindre est mis el 
communication avec le réservoir. Dès que [a pomp 
PV débite vers le moteur, une des valves k ou ] 
est débloquée, ouvrant ainsi le circuit de retour di 
moteur. Le distributeur e est également actionné e 
une fraction du fluide s'échappe par l'échangeur d 
température. 


Chaque nouvelle impulsion dans le même sen 
sur le distributeur h augmente le débit de la pomp 
PV ainsi que la vitesse du moteur Staffa. 

La décélération s'obtient en agissant dans l'autr 
sens sur le levier du même distributeur h. 

Si le distributeur g est libéré, les cylindres d 
commande reprennent immédiatement [eur positio: 
de repos : la pompe PV ne débite plus et le treui 
s'arrête instantanément, 


b) Commande automatique. 


La commande automatique se fait à partir de 
coffrets placés au pied et en tête du plan inclin 
(Cfr. schémas hydraulique (fig. 10) et électriqu 


(fig. 11). 
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Fig. 11. — Treuil du plan incliné. Schéma électrique. 
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En agissant sur le bouton poussoir « marche » 
BPMI de la recette inférieure, on alimente le relais 
Rd. ainsi que Les lampes de signalisation Lz, LS et 
Lo. Le relais Rd autorise le départ. 

En agissant sur le bouton poussoir BPMS de la 
recette supérieure, on alimente le relais R1 (ou 
éventuellement le relais R 2 suivant le sens de mar- 
che choisi à l'aide du commutateur AV/AR). 

Le relais R 1 enclenche le relais R 3. Ce relais 
alimente [es solénoïdes Sol 4 du distributeur f de la 
commande du frein et Sol 5 du distributeur u. Ce 
relais met également le solénoïde Sol 1 sous ten- 
sion, le distributeur i — accélération lente — ali- 
mente l'un des deux cylindres de commande de la 
pompe PV. 

Le treuil démarre et accélère lentement. 

Dès que la rame des pleins à la recette inférieure 
est en tension sur le câble, la pression s'élève dans 
le circuit moteur-pompe et le pressostat PS 1 pro- 
voque l'alimentation du solénoïde Sol 5 du distri- 
buteur Ven accélération rapide — et [a mise hors 
circuit du solénoïde Sol 1 du distributeur i. 

Le distributeur j alimente Île cylindre de com- 
mande avec un débit plus important que le distri- 
buteur i, ce qui entraîne une accélération rapide. 

Le débit de la pompe PV correspondant à la vi- 
tesse maximum du moteur étant atteinte, l'interrup- 
teur de contrôle de débit F5 solidaire du plateau de 
la pompe, coupe l'alimentation du solénoïde Sol 5 
du distributeur j. Le cylindre de commande inté- 
ressé est maintenu sous pression mais n'est plus 
alimenté. La vitesse maximum atteinte reste cons- 
tante. 

Dès que la rame des pleins a actionné le contact 
de rail Fcr 1 placé à quelques mètres de la tête du 
plan, le solénoïde Sol 6 du distributeur j est ali- 
menté. Le fluide passant par le distributeur j agit 
maintenant sur le cylindre de commande opposé et 
le débit de la pompe diminue. 

La décélération du treuil est rapide. 


Dès que la rame atteint le contact de rail Fcr 2, 
tous les circuits électriques sont ouverts, notamment 
celui du solénoïde Sol 5 du distributeur u qui met 
les deux cylindres de commande de la pompe PV 
en communication avec le réservoir, et celui du 
Sol 4 du distributeur Î qui coupe l'alimentation du 
cylindre de levée du frein. 


Le treuil s'arrête instantanément. 


Un bouton d'arrêt de secours est prévu sur Îles 
tableaux placés au pied et en tête du plan incliné 


BPAI et BPAS. 


Tous les relais ont été groupés dans une armoire 
placée près du groupe générateur d'énergie hydrau- 
lique et le fonctionnement des solénoïdes y est 
signalé par des voyants lumineux L 1 à L6. 


Le diagramme de marche du treuil est donné à 
la fig. 12. 


Vitesse moximum 3,88 m/s 


t1 [Durée de l'occélération lente 
t2 | Durée de l'accélération rapide 
t3 Durée de la morche ô vitesse 
maximum 

t4 | Duree de la décélération 
t5 | Durée de Lo marche à vitesse 
Lente 

te Durée des manœuvres 
] treuil àl'orrêt) 


z Accélération 055m/s? 


Décélération 0,85m/s2 


Vitesse constonte 090m/ 


-Accéleration 0,25 m/s? Arrèl ropide 


t3-26,92 


__Temps/s 


O0 5 10 15 2% % 30 235 40 45 50 55 60 


Fig. 12. — Diagramme des vitesses du treuil. 


2. LES DISPOSITIFS DE PROTECTION 


21. Signalisation. 


Pour assurer [a transmission des informations et 
des ordres entre les deux recettes et le treuil, on 
dispose de trois cordons de sonnette, d’une instal- 
lation de téléphones autogénérateurs (Généphone) 
et de deux installations électriques optiques (fig. 2 


coupe GH). 


211. Cordons de sonnette. 


Un cordon est réservé à la transmission des 
signaux à partir du pied du plan incliné jusqu à Ja 
tête et jusqu au pupitre de commande. Il a pour 


fonction, suivant un code affiché : 


— de demander l'autorisation de circulation dans 
le plan, 

— d'informer la recette supérieure que la ou les 
personnes ont atteint la recette inférieure, 

— de donner l'autorisation de départ pour les trans- 
lations des rames, en cas de défaillance des si- 
gnalisations électriques, 

— de transmettre les ordres lors des manœuvres 
éventuelles dans le plan. 


Un deuxième cordon de sonnette assure la trans- 
mission de la tête vers le pied du plan incliné. II 
donne l'autorisation de circuler dans le plan aux 
personnes qui l'ont sollicitée à partir de la recette 
inférieure. 

Un troisième cordon relie la tête du plan au pupi- 
tre de commande. I[ permet au préposé de la tête du 
plan, en cas de commande manuelle, de transmettre 
les ordres au machiniste du treuil. 


212. L'installation de téléphones autogénéra- 
teurs (Généphone). 


Toute communication verbale est assurée par une 
installation de téléphones autogénérateurs (Géné- 
phone). Le câble utilisé est du type méplat, per- 


772 Annales des Mines de Belgique 


Ge livraiso 


mettant le branchement des combinés en n'importe 
quel endroit, à l'aide de pinces spéciales. 


213. Les signalisations électriques. 


Dans le cas de la commande manuelle, le pré- 
posé 1 de la recette inférieure donne l'autorisation 
de départ en allumant une [lampe située en tête du 
plan. Cette opération est synchronisée avec l'ouver- 
ture de la béquille BIP et l'effacement de l'arrêt 
AP2. La commande automatique d'abaissement de 
Ja béquille éteint la lampe. 

En approchant de la tête du plan, la rame des 
pleins actionne un contact latéral qui allume une 
autre lampe. Le machiniste ralentit et stoppe sa 
rame dès l'extinction de cette lampe commandée 
également par la rame. 

Dans le cas de la commande automatique, le pré- 
posé 1 de la recette inférieure, en donnant l’autori- 
sation de départ, arme le circuit ce qui allume une 
lampe disposée dans le coffret de commande de la 
tête du plan incliné. Le préposé % de cette recette 
supérieure démarre le treuil en agissant sur le bou- 
ton poussoir du même coffret. 

L'arrêt est automatique. 


22. Dispositifs de protection 
de la recette inférieure. 


Le personnel de la recette inférieure étant occupé, 
pendant les translations, à la préparation et aux 
manœuvres des rames, il importait de prévoir des 
dispositifs de protection spécialement adaptés, à sa- 
Voir : 


— ÎJes arrêts en tête du plan incliné, 
— Îles béquilles dans le plan incliné, 
— [es murs au pied du plan incliné, 
— ÎJes élingues de sécurité. 


De plus le personnel de [a recette inférieure dis- 
pose de niches de refuge creusées dans les parois de 
[a galerie. 


221. Arrêts en tête du plan incliné. 


L'éclusage des rames des vides se fait par gra- 
vité (pente favorable vers le plan incliné) : il est 
assuré par de robustes arrêts élastiques sur roue, 
fermés par ressorts puissants et ouverts par l'air 
comprimé. 


222. Béquilles. 


Quatre béquilles disposées dans le plan incliné 
constituent un sas sur chacune des deux voies. 

Les béquilles supérieures sont placées à environ 
10 m de la tête du plan incliné ; les deux inférieures 
sont fixées juste devant le 1°° mur de protection de 
la recette inférieure (fig. 2). Normalement fermées, 
elles ne se relèvent que pendant le temps nécessaire 


au passage des rames. Les 2 béquilles d'une mêm 
voie ne sont jamais ouvertes en même temps. 


Elles sont’ constituées essentiellement (fig. 
coupe K-L), d'une poutrelle Grey (14 DIN) por 
les béquilles supérieures et (14 DIR) pour les bé 
quilles inférieures, articulée par une charnière fixé 
sur un prolilé (25 DIN) ancré dans les parois de I 
galerie. Le même profilé sert pour le groupe d 
2 béquilles situées au même niveau. Les 2 béquille 
inférieures sont renforcées par un assemblage d 


2 fers Li 


Leur largeur est ainsi augmentée pour masque 
au mieux la baie ménagée pour le passage des ra 
mes dans le mur de protection (rep 1 de la fig. 2} 
Elles sont commandées chacune par un cylindre 
air comprimé à simple effet (GS 150 mm) par l'inte 
médiaire d'un câble mouflé. Ces cylindres son 
fixés dans l'axe des voies et dans le tiers supérieu 
de la section de la galerie. 


En position abaissée, les béquilles sont mainte 
nues à une vingtaine de centimètres du sol par u 
câble de garde amarré à couronne de la galerie 
Cette disposition rend libre le passage des câble 
de traction. 


223. Murs (fig. 2). 


Les murs de protection, repères 1, 2 et 3, cons 
truits au pied du plan incliné, constituent un véri 
table sas assurant [a protection du personnel occup 
à la recette inférieure. 


Le mur 1 (coupe A-B) a 1 mètre d'épaisseur € 
est établi exactement au pied du plan incliné ; unl 
ouverture assurant avec une tolérance de 25 cm Il 
passage des rames pleines et vides, y est ménagée 
Les béquilles BIV et BIP en position abaissée mas 
quent cette ouverture et arrêtent les projection 
éventuelles en cas d'incident dans le plan incliné. | 


Les murs 2 et 3 (coupe I-J) disposés en chicané 
complètent cette protection, tout en permettant Il 
circulation aisée des préposés de la recette infé 
rieure, En cas d'incident en fin ou en début 
translation, une des béquilles étant levée, lens 1 
ble murs et arrêts AV1 et AP2 assure la sécurit 
des préposés occupés 


à la préparation des rames. 


Ce dispositif est complété, du côté vides, par dé 
anticabreurs placés à hauteur du bord supérieur dé 
wagonnets. Vu la position à l'intérieur de la recetti 
de l'arrêt AV1, on évite ainsi le renversement d'u 
rame arrivant à trop grande vitesse. La largeur dé 
ouvertures ménagées dans le mur 5 n’est que légère 
ment supérieure au gabarit des wagonnets. 


224. Niches de refuge. 


Les dispositifs de sécurité de la recette inférieut) 
sont complétés par des niches représentées sur | 
fig. 2, | 

| 
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Les niches (a) et (b) sont disposées du côté des 
wagonnets pleins où s'effectue la partie la plus im- 
portante du cheminement des préposés. 

Elles sont situées en face de leur point d'attente. 
Deux ouvertures grillagées ménagées dans les murs 
1 et 2 permettent d'observer une grande partie du 
plan incliné tout en restant abrité. 


225. Crochets d'attelage et élingues de sécurité 
(fig. 13). 


Les crochets d'attelage à mousquelon sont munis 
d'un émerillon. Ils présentent les caractéristiques 


23. Dispositifs de protection 
de la recette supérieure (fig. 2). 


La préparation et les manœuvres des rames sont 
effectuées pendant Îa translation grâce aux appa- 
reils de guidage des câbles (poulies déviatrices et 
rouleaux guides) et au treillis de protection installé 
au-dessus de l'aire de cheminement, entre les pou- 
lies déviatrices et le treuil. 


Ce treillis est posé sur 4 câbles tendus entre 2 
poutrelles ancrées dans les parois. 


Une niche de reluge est à la disposition éven- 


suivantes : tuelle du préposé qui surveille la translation. 
Flexible de, ’ --Flexible de 
protection 1 protection 1 
Corde nylon & 25 mm 
2 $ 
“e | 
— Flexible de protection 
a 
an 
au 
= 
11 
\ 
d = Crochet à mousqueton ‘—+int.90 
a et émerillon fixe filb25 
4 
Vers treuil 
se 
l LU CEE 
Crochet à mousqueton 
et oœœillet 
Crochet à mousaueton 
et émerillon 
Fig. 13. —— Crochet d'attelage et élingue de sécurité. 
Poids : 2 kg 24. Dispositifs de protection 


Charge nominale : 3 tonnes 


Coefficient de sécurité : 5 


Les élingues de sécurité reliant les attelages du 
premier et du dernier wagonnet de chaque rame 
sont constituées d'une corde souple et légère en 
nylon de 25 mm de diamètre. 


Le crochet d'amarrage de l'élingue, côté treuil, est 
muni d'un anneau servant à l'accrochage du câble 
de traction. Les crochets d'extrémité sont du même 
type que les crochets d'attelage. 


Deux petits crochets doubles, fixés sur la corde 
de nylon prennent appui sur le bord supérieur des 
wagonnets d'extrémité, évitant ainsi que les crochets 
de l’élingue ne traînent sur le sol où que les élin- 
gues ne glissent sur le côté des rames : ils facilitent 
les manœuvres de pose et de dépose. 


dans le plan incliné (fig. 14 et 15). 


On dispose sur les voies, en tête du plan incliné, 
de verrous de sécurité et de griffes à clavette, fixées 
par chaînes aux raillages, pour immobiliser les câ- 


bles en cas d'incident dans le plan incliné. 


Le personnel dispose également de chaînes pour 
amarrer les wagonnets. 


3. CONSIGNES D'ENTRETIEN 
ET DE DEPANNAGE 


31. Entretien. 


Afin d'assurer la sécurité de fonctionnement de 
l'ensemble de l'installation, il est primordial de 
respecter un plan général d'entretien. 


Ce plan d'entretien est schématisé ci-après. 
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Fig. 15. — Griffe à clavette. 


1. Câbles de traction. 
Journellement £ 
Visite rapide des câbles et des attelages. 


Hebdomadairement : 


Visite approfondie des câbles. 


2. Elingues de sécurité. 


Journellement ; 


Examen de l'état de [a corde de nylon, des serre- 
câbles, des crochets doubles et des crochets d’at- 
telage. 


5. Béquilles. 
Journellement ; 


Contrôle des câbles de levage et de garde. 


Hebdomadairement : 


Vérification de la fixation des cylindres. 
Lubrification de la tige des pistons. 
4. Arrêts pneumatiques. 


Journellement ; 


Graissage des articulations, remplissage des hui- 
leurs, essais à vide. 


Hebdomadairement : 


Vérification du serrage des anticabreurs. 


5. Refouleurs hydro-électriques. 
Journellement £ 


Vérification du niveau du fluide dans la cuve. 
Contrôle, des tocs d'entraînement. 
Graissage des articulations et des crémaillères. 


Hebdomadairement : 


Contrôle du tarage de la soupape de limitation d 
pression. 

Contrôle des joints des tuyauteries. 

Serrage des anticabreurs. 

Graissage des pignons des crémaillères. 

Contrôle du filtre. 


Mens uellement : 


Vérification du joint Weston de l'arbre de I 
pompe. 


6. Treuil et son groupe hydrostatique. 
Journellement ; 


Contrôle du bon enroulement des câbles. 
Vérification du tringlage de commande du frein. 
Contrôle du niveau du fluide dans le réservoir. 
Contrôle des pressions par les manomètres. 
Contrôle de l'étanchéité des divers joints. 


Hebdomadairement : 


Graissage des roulements. 
Nettoyage du filtre. | 


Mensuellement : 


Vérification du niveau et des assemblages du châ: 
sis support du treuil. 

Fixation du groupe et contrôle des valves de lim 
tation de pression. 


Te Rouleaux-guides et poulies déviatrices. 
Journellement : 
Graissage des arbres. 


Mensuellement : | 

À | 
Contrôle de l'usure des gorges des poulies. | 
| 

52. Dépannage du groupe hydrostatique (fig. 10 
0 . . . | 
Les principaux incidents de marche peuvent être 
1. Pression de refoulement insu/lisante. 


Les valves de limitation de pression a de 
pompe, sont mal réglées ou défectueuses. Dans 
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dernier cas, la cause la plus fréquente est la défor- 
mation des joints toriques « O-Ring » du piston. 


2. Pression pilote insuffisante. 


La valve de limitation de pression d est déréglée 
ou défectueuse. Le réglage s'opère par l'action sur 
Ja vis de tension du ressort. En cas de défectuosité, 
il suffit en général de remplacer le siège du clapet 
de contrôle. 


5. Bruit anormal de la pompe. 


Contrôler le niveau d'huile dans le réservoir et 
l'état du filtre. S'ils sont en ordre, arrêter la pompe 
en attendant l'arrivée du spécialiste. 


4. Fuites aux tuyaux ou raccords. 


Arrêter immédiatement le groupe pour éviter que 
le circuit hydraulique ne se vide. Remplacer, mais 
uniquement par des pièces d'origine, [es éléments 
défectueux. 


Remarque. 


Cette énumération n'est pas limitative. Flle re- 
prend les anomalies et les pannes susceptibles d'être 
les plus fréquentes. 


Le Service Mécanique du Fond doit être informé 
de tout incident survenant à l'installation. 


4. CONSIGNES DE SECURITE 


40. Généralités. 


1. Au point de vue des consignes de sécurité, le 
plan incliné proprement dit est limité au pied, 
par les murs de protection 2 et 3, et en tête, par 
le verrou de sécurité de la voie des pleins (Fig. 2). 

2. Ces consignes seront portées à la connaissance 
de toute personne qui pourrait être amenée à se 
rendre au plan incliné de la liaison pour une mis- 
sion de travail où de contrôle. Néanmoins les 
préposés veilleront à la sécurité des personnes 
n'ayant pas une connaissance suffisante des 
installations. 


5. Le plan incliné est équipé de 2 cordons de son- 
nette. Les cordons sont placés à la paroi de droite 
(en montant). Le cordon haut sonne au machi- 
niste du treuil et à la niche de tête. Le cordon 
bas sonne au pied du plan et sert uniquement à 
répéter les autorisations de passage de Ja tête 
vers le pied. Un cordon relie la tête du plan in- 
cliné au pupitre de commande hydraulique du 
treuil. 


4. Les signalisations électriques ne doivent servir 
que lors des translations normales. 


5. Les niches de refuge doivent être maintenues en 
parfait état de propreté et ne doivent pas être 
encombrées de matériel. 

6. Le responsable doit avoir une lampe à flamme 
à sa disposition. 


41. Consignes relatives aux translations 
des rames de wagonnets. 


1. En dehors de la présence des préposés aux trans- 
[ations : 


a) tous les arrêts et béquilles doivent être respec- 
tivement fermés et abaissées : 

b) la pression d'air comprimé doit être supprimée 
sur toutes les commandes et la tuyauterie doit 
être mise à « l'échappement », au branche- 
ment sur la colonne principale ; 

c) les verrous de sécurité doivent être fermés ; 

d) le crochet du câble déroulé doit être accroché 
à l'anneau scellé au pied du plan incliné, à 
cet effet. 


2. Les préposés doivent respecter strictement les 
consignes de signalisation affichées. 
« Circulation des wagonnets : 


INCOUD MATE 
2 coups — plus bas 
5 coups — plus haut 


4 coups — départ ». 


La signalisation par cordon de sonnette est priori- 
taire sur Îles autres signalisations. En cas de 
doute, Ja répétition des signaux doit être exigée 
en employant le généphone. 

. IT est strictement interdit de se placer entre les 


QT 


deux câbles de traction. Le personnel se méliera 
tout particulièrement des « coups de fouet » de 
câble toujours possibles lors du démarrage ou 
suite à une anomalie de translation. 
En cas de commande manuelle, le machiniste 
sera particulièrement attentif à ne pas donner de 
« mou » aux câbles lors du démarrage afin d'évi- 
ter Les chocs aux rames et les « coups de fouet ». 
4. En cas de commande manuelle des éclusages des 
rames, on ne peut ouvrir un arrêt que si l'arrêt 
situé en aval dans le sens du mouvement est 
fermé. 
En commande automatique, les asservissements 
empêchent cette manœuvre. 


. Lors de la préparation des rames, on vérifiera si 


UI 


tous les attelages de wagonnets sont bien accro- 
chés. 

6. L'élingue de sécurité qui doit toujours être placée 
sur la rame, sera posée en évitant les torsions qui 
pourraient occasionner sa chute lors des mouve- 
ments de la rame. 

Les crochets seront bien engagés. On vérifiera si 
les mousquetons sont fermés et en bon état. 
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7. Les préposés du pied du plan incliné prendront 


chacun une lampe portative rouge pour signaler 
l'extrémité des rames du pied. 


. Le registre réglementaire des plans inclinés sera 
visé par le responsable de chaque poste au cours 
duquel on a effectué une ou plusieurs transla- 
tions. 

Tous les préposés sont tenus de lui signaler im- 
médiatement toute anomalie. 

Le tableau de l'extraction horaire avec motifs des 
arrêts sera recopié et la copie déposée au bureau 
de marquage. 


42. Consignes relatives à la circulation 
du personnel dans le plan incliné. 


. II est strictement interdit de stationner ou de cir- 
culer dans le plan incliné pendant les transla- 
tions. 

. La demande de passage dans le plan incliné doit 
se faire d’après les consignes affichées : 

« Circulation du personnel £ 

» Ne s'engager dans la galerie inclinée qu'après 
» avoir fait un roulement et un coup et reçu Ja 
> réponse de l’autre recette par un roulement et 
un Coup ». 

Elle sera complétée par une demande verbale au 
généphone pour justifier l'arrêt de l'installation. 
. Durant la circulation du personnel dans le plan 
incliné, les quatre béquilles et Îles arrêts à 
« pleins » du pied AP 2 et «à vides » de Ja tête 
AV 1 doivent être maintenu fermés. 


43. Consignes relatives aux travaux 
exécutés dans le plan incliné. 


. En cas d'arrêt d’une ou des deux rames dans le 
plan incliné, il est formellement interdit de s'y 
engager avant d'avoir reçu l'autorisation du pré- 
posé de la recette supérieure qui est chargé de 
prendre toutes [es précautions requises. 

. Le personnel de la recette supérieure ne pourra 
descendre qu'après avoir bloqué tout l’appareil- 
lage. Le « mou » éventuel devra être « repris » et 
le câble sera « claveté » pour l'inspection des 
lieux. Le personnel se munira d'un généphone 
pour pouvoir communiquer avec le machiniste du 
treuil. 


5. En cas de déraillement dans le plan incliné, les 
manœuvres seront faites avec précautions : 


a) les Wagonnets à remettre sur rails seron! 
amarrés aux cadres où au raillage à l'aide 
des chaînes prévues à cet effet et stockée: 
dans la niche de tête du plan incliné. L'amar- 
re sera de préférence placée à une roue, Le 
câble du treuil à l’attelage du wagonnet ; 

b) pour remettre le wagonnet sur rail, Le person- 
nel évitera de se placer en contrebas de celui: 
CLÉ 

c) aucun wagonnet ne peut être remonté ou des: 
cendu sans être muni d'un double attelage. 

4. I est strictement interdit de travailler en ayan 
une rame plus haut que soi. IT faut d’abord l'éli. 
miner soit vers le haut, soit vers le bas. 

5. Les ordres de manœuvre seront donnés par le 
vénéphone en précisant la vitesse à adopter (pai 
exemple : «très [lentement », « au pas d'homme » 
tale longueur probable de la course et le bu 
de la manœuvre. 

Ces ordres sont toujours répétés au cordon d 

sonnette, pour exécution. 

Lorsque les deux rames sont manœuvrées simul 

tanément, les ordres sont toujours donnés pou 

la rame des « pleins ». 

Une seule personne se chargera de l'émission de: 

signaux. 


Cette note a été rédigée en collaboration pa 
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CREUSEMENT RAPIDE DES BOUVEAUX 
AVEC REVETEMENT EN CADRES T.H. 
AUX CHARBONNACES DE 
HELCHTEREN-ZOLDER ET HOUTHALEN 


P. PHILIPPRON 
G. VANDENBOSCH 


Ingénieurs divisionnaires aux Charbonnages 
de Helchteren-Zolder et Houthalen. 


RESUME 


Lors de l'absorption des Charbonnages de Hout- 
halen par les Charbonnages de Helchteren et Zol- 
der, il fut décidé de raccorder les deux sièges par un 
bouveau de liaison au niveau des retours d'air. Les 
052 mètres de bouveaux furent creusés en 102 jours. 


En août 1965, l'arrêt de l'extraction par le siège 
de Houthalen fut décidé pour des raisons écono- 
miques. 


Il y avait donc nécessité de creuser un bouveau à 
l'étage d'extraction et intérêt à réaliser ce travail 
dans le temps Le plus court. Un délai de quatre mois 
fut fixé pour Le creusement des 1.185 mètres de gale- 
rie et pour l'aménagement du transport. L'objectif 
principal des responsables a consisté en la réalisa- 
tion du travail dans un temps minimum, tout en 
maintenant le prix de revient dans des limites rai- 
sonnables. 


Afin d'atteindre ce but, la liaison fut creusée 
simultanément par deux fronts. 


Le travail débuta Le premier septembre 1965 par 
l'établissement de deux carrures de départ et fut 
achevé le 26 novembre 1965 par la jonction des 
deux équipes. Une moyenne de 16,25 m par jour a 
donc été réalisée sur les 73 jours de travail effectifs 
du premier septembre au 26 novembre. 


Le bouveau a été creusé à une section utile de 
11,16 m° et est revêtu de cadres Toussaint-Heintz- 
mann de 29 kg/m, prolil L.M. placés à 0,50 m 
d'axe en axe. 


Il faut souligner que les trois quarts de la lon- 
gueur creusée furent établis dans des terrains déran- 
gés ou de médiocre qualité. 


HET SNEL DRIJVEN VAN STEENCANCEN 
ONDERSTEUND MET TH-RAMEN 
IN DE KOLENMIJNEN VAN 
HELCHTEREN-ZOLDER EN HOUTHALEN 


P. PHILIPPRON 
G. VANDENBOSCH 


Afdelingsingenieur bij de Kolenmijnen 


van Helchteren-Zolder en Houthalen. 


SAMENVATTING 


Bij de opslorping van de Kolenmijnen van Hout- 
halen door de Kolenmijnen van Helchteren-Zolder 
werd besloten beide zetels te verbinden door middel 
van een steengang op het luchtkeerpeil. De steen- 
gang werd 952 m lang en werd gedreven in 102 
dagen. 


Tot de stopzetting van de extractie langs de zetel 
van Houthalen werd in augustus 1965 om econo- 
mische reden besloten. 


Er moest dus een steengang komen op het ver- 
voerpeil en liefst zo haast mogelijk. Er werd een 
termijn van vier maanden bepaald voor het drijven 
van een gang van 1.185 m en het aanleggen van het 
vervoer. De verantwoordelijken voor dit werk heb- 
ben er in de eerste plaats naar gestreefd het werk 
uit te voeren in een minimum van tijd en toch de 
kostprijs binnen redelijke grenzen te houden. 


Te dien einde werd de verbinding langs twee 
zijden tegelijkertijd gedreven. 


Het werk werd aangevat op 1 september 1965 met 
het oprichten van de twee uitbouwen die als vertrek 
dienden, en beeindigd op 26 november 1965 toen 
beide ploegen elkaar bereikten. Er werd bijgevolg 
voor de 73 dagen van werkelijke activiteit tussen 
1 september en 26 november een gemiddelde UOOr- 
uitgang per dag bereikt van 16,25 m. 


De  steengang kreeg een nuttige sectie van 
11,16 m° en een ondersteuning in Toussaint-Heintz- 
mann-ramen proliel LM, van 29 kg/m, geplaatst op 
0,50 m van as tot as. 


Er valt te noteren dat de drie vierden van het 
werk gelegen Zijn in gestoord gesteente of gesteente 
van mindere kwaliteit. 
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INHALTSANGABE 


Bei der Verschmelzung der Zeche Houthalen mit 
der Gesellschaft Helchteren-Zolder beschloss man, 
die beiden Gruben durch eine Gesteinsstrecke auf 
der Wettersohle miteinander zu verbinden. Die 
052 m lange Strecke wurde in 102 Tagen aufge- 
fahren. 

Im August 1965 wurde aus wirtschaftlichen Er- 
wägungen die Fôrderung in Houthalen stillgelegt. 

Infolgedessen musste eine neue Strecke auf der 
Fôrdersohle so bald wie môglich aufgelahren wer- 
den. Nach dem Plan sollten in vier Monaten 1185 m 
hergestellt und für die Fürderung eingerichtet wer- 
den. Der beherrschende Gesichtspunkt war die 
Durchführung der Arbeiten in müglichst kurzer 
Frist, jedoch zu annehmbaren Kosten. 

Um diese Forderung ZzU erfüllen, wurde die 
Strecke im Gegenortbetrieb aufgefahren. 

1. September 1965 
mit der Herstellung der beiden Abzweigungen vom 


Die Arbeiten begannen am 


alten Streckennetz, und am 26.11.1965 wurde man 
durchschlägig. Die mittlere Vortriebsleistung an 
den 73 Arbeitstagen (vom 1.9 - 26.11.1965) betrug 
16,25 m. 

Die Strecke hat einen lichten Querschnitt von 
11/10 nn: ausgebaut wurde sie mit Toussaint- 
Heintzmann Bogen, Profil L.M., Gewicht : 29 kg/m, 
Mittenabstand der Bogen : 0,50 m. 

Besonders erwähnt sei, dass 3/4 der gesamten 


Strecke durch schlechtes oder 


aufgefahren werden mussten. 


gestôrtes Gebirge 
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SUMMARY 


When the Houthalen Collieries were taken ov 
by the Helchteren and Zolder Collieries, it ur 
decided to link the two mines by a road at the ai 
return level. The 952 metres of road were drive 


in 102 days. 


In August 1965, it was decided, for econom 
reasons, to cease getting the coal out by the Hou 


halen Colliery. 


It was therefore necessary to drive a road at t} 
haulage level, and it was nreferable to comple 
this work in as short a time as possible. À tin 
limit of four months was laid down for driving t 
1,185 metres of gallery and for adapting the haulac 
system. The chief aim of those responsible was | 
carry out the work in a minimum of time, whil 
keeping prime costs within reasonable limits. 


In order to achieve this aim, the road link wc 
driven from both ends simultaneously. 


The work began in September 1965 by the exa 
vation, of two initial sections, and was complete 
on November 26th. The road was driven with 
working section of 11.16 m°? and was lined wit 
Toussaint-Heintzmann arches of 20 kg/m° with LI 
section, placed at 0.50 m from axis to axis. 


It must be emphasized that three quarters of th 
length driven was through disturbed rocks or rocl 
of mediocre quality. 
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CHAPITRE I : ORGANISATION DU TRAVAIL 


Principes généraux. 


Pour réaliser des avancements de 12 m par jour 
en 3 postes de travail à front, il faut respecter des 
conditions de départ très strictes. 

Celles-ci exigent : 

— Je double cycle de 2 m par poste ; 

— [a constitution de petites équipes séparées qui 
effectuent des travaux distincts et bien définis ; 

— de décharger l'équipe du front des travaux qui 
peuvent être réalisés par des équipes annexes ; 

— J'amenée à temps, en suffisance et en ordre pré- 
cis, du matériel pour le front ; 

— assurer la saturation optimum de l'équipe à 
front. 

Pour satisfaire à ces conditions, nous formons 
plusieurs équipes auxquelles nous désignons un res- 
ponsable direct. 

II faut en effet s'assurer que le travail exigé soit 
exécuté complètement et au moment voulu. 

Ce responsable est d'autant plus nécessaire que 
ces équipes sont formées de personnel non qualifié 
et de nationalité étrangère. 


Durée utile d'un poste. 


Les équipes travaillent à trois postes à front et se 
relèvent sur place. Elles disposent donc de 8 heures 
de travail effectif, c'est-à-dire de 4 heures pour réali- 


ser un cycle de 2 m. 


10. Organisation du cycle de travail. 


Le cycle complet de travail est hebdomadaire. 

Il se décompose en trois cycles principaux : 

— Je cycle de travail à front qui est double dans 
Le poste, 

— Je cycle de travail à l'arrière du front qui est 
journalier, 

— Je cycle de travail du chantier qui se répète après 
cinq jours de travail à front. 

Les cycles de travail à l'arrière ne peuvent en 
aucun cas freiner le travail à front. Ils se réalisent 
s'agit donc 
de les intercaler à des moments précis et de leur 


toujours en même temps que celui-ci. Il 


imposer une activité élevée pendant un temps limité. 


Ce laps de temps est celui nécessaire pour termi- 
ner une opération partielle. 


11. Détails des cycles de travail 
et leur interprétation (cftableau l). 


Les 202 minutes du chronométrage du cycle repré- 
sentent un temps moyen mesuré sur deux postes de 
travail pris au hasard. Ce n’est donc pas une 


HOOFDSTUK : ORGANISATIE VAN HET WER] 


Algemene princiepen. 


Om met drie werkdiensten aan het front een voor 
uitgang van 12 m per dag te bekomen moet me 
zich strikt houden aan de grondprinciepen, die he 
volgende inhouden : 
meer dubbele cyclus van 2 m per dienst ; 

En. samenstelling van kleine gescheiden ploegen di 
welbepaalde en afzonderlijke opdrachten uitvoe 
ren ; 

— de ploeg aan het front ontlasten van alle take: 
die door de achterhoede kunnen verricht wo 
den ; 

—— ervoor zorgen dat de ploeg aan het front op opti 
male wijze verzadigd is. 

Om aan deze voorwaarde te voldoen vormen w 
verschillende ploegen die alle geleid worden doc 
een rechtstreekse verantwoordelijke. 

Men moet er daadwerkelijk kunnen op rekene: 
dat een opgelegde taak volledig en op het gewenst 
ogenblik uitgevoerd wordt. 

Deze verantwoordelijke is des te meer een vereist 
daar de ploegen samengesteld zijn uit ongeschoold 
en vreemde arbeiders. 


De nuttige arbeidsduur van een dienst. 


De ploegen werken gedurende drie diensten aa 
het front en worden ter plaatse afgelost. Ze werke 
dus gedurende 8 uur effectief, dit wil zeggen 4 ure 
per cyclus. 


10. Organisatie van de arbeidscyclus. 


De volledige arbeidscyclus beslaat een week. 

Hij bestaat uit drie hoofdcyclussen : 

— de arbeidscyclus aan het front ten getale va 
twee per dienst, 

— de arbeidscyclus achter het front die per da 
loopt, 

— de arbeidscyclus van sans het werkpunt die ee 
periode heeft van vij dagen. 

De arbeidscyclussen achter het front mogen à 
geen geval een rem betekenen voor het werk aa 
het front. Ze verlopen steeds synchroon ermee. Me 
moet ze bijgevolg op een welbepaald ogenblik ir 
schakelen en ze worden gekenmerkt door een hog 
activiteit gedurende een welbepaalde tijdspanne. 

Deze tijdspanne is die welke nodig is om ee 
gedeeltelijke operalie te beëindigen. 


11. Bijzonder van de arbeidscyclussen 
en hun betekenis (val. tabel I). 


De 202 setelde minuten van deze cyclus zijn h 
gemiddelde van de tijden opgemeten in de loop ve 
twee toevallig uitgekozen cyclussen. Ze vormen di 
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Organisation du cycle de travail. 


Cycle de travail à front | Cycle de travail à l'arrière | Cycle de travail du chantier 


2 cycles par poste 


du front 
1 cycle par jour 


| 
| 1 cycle après 5 jours à front 


0 min! Amener le matériel de fo- | Amener le matériel pour Ravaler le long du panzer 
ration à front allonger le panzer et le et du raillage 
raillage 
41 min Foration de 41 mines par Allonger Le panzer 
4 perforateurs à 
5; min| Evacuer le matériel de 
Poste 1 foration 
2 X 15 min Souffler les fourneaux de Préparer les éléments de 
mine voie par tronçons de 
6 m 
18 min| Chargement des mines et 
tir 
16 min| Avancer et régler les coras | Amener le matériel pour 
le front 
22 min! Placer, régler et fixer les 
4 bêles T.H. 
59 min Charger 22 wagons (2000 
litres) par scraper 
59 min Placer 8 montants de ca- Scraper les terres en avant 
dres TH. de la poulie du panzer 
202 min jusqu'à 4 m du front 
Allonger la voie de trans- 
port, des berlines vides 
et du matériel 
Amener le matériel pour | Entretien du raillage 
front Raccourcir le panzer 
Amener les canars d’aérage| Avancer et remonter Ja 
Charger les terres par scra- station de chargement 
Poste 2 idem 2 x per en avant de celui-ci 
le long du panzer 
Avancer le scraper 
Allonger les canars d'aé- 
rage 
Amener le matériel pour Avancer l'aiguillage 
front 
Poste 5 idem 2 X Amener les tuyauteries 
pour air comprimé et Allonger le raillage 
eau 
Allonger les tuyauteries 
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Ce 
Organisatie van de arbeidscyclus. 
Arbeidscyclus van het 
Arbeidscyclus aan het front | Arbeidscyclus achter het front werkfront 
2 cyclussen per dienst 1 cyclus per dag NS PE Evan 
Dienst 1 0 min| Het boormaterieel naar het | Het materieehvoor het ver- Nadiepen langs pantser- 
2 X front brengen lengen van pantserver- transporteur en sporen 
voerder en sporen aan- 
brengen 
41 min| Het boren van 41 mijnen | De pantsertransporteur 
met vier boorhamers verlengen 
5 min| Het boormaterieel verwij- 
deren 
15 min! De mijnen reinigen De  spoorelementen per 
stukken van 6 m gereed- 
maken 
18 min| Het laden en afvuren van 
de mijnen 
16 min| Voorspankappen vooruit- | Het materieel naar het 
brengen en ophangen front brengen 
22 min| De vier TH-kappen plaat- 
sen, afstellen en vast- 
zetten 
59 min| 22 wagens (2000 liter) 
vullen met de scraper 
59 min| De 8 TH:stijlen aanbren- | De afslagstenen scrapen 
gen vanaan de keerschijf 
van de pantsertranspor- 
202 min teur tot op 4 m van het 
front 
Het aanvoerspoor voor le- 
dige wagens en mate- 
rialen verlengen 
Dienst 2 Het materiaal voor het Onderhoud van de sporen 
front aanbrengen Inkorten van de transpor- 
De luchtkokers aanbrengen teur | 
De stenen opladen met de Laadstation vooruithren-! 
hetzelfde 2 X scraper, véér deze ma- gen en opbouwen 
chine langs de transpor- 
teur 
Scraper vooruithbrengen 
Kokerleiding verlengen 
Dienst 5 Het materiaal voor het | De wissel vooruithrengen! 


hetzelfde QUX 


front aanbrengen 
Buizen voor perslucht en 
water aanbrengen 
De leidingen verlengen 


De sporen verlengen 
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moyenne du creusement total. La différence en 
temps de 1 h 16 minutes par poste est le temps 
disponible pour les concédés et aléas de marche. 


12. Cycles de travail à front 
2 cycles par poste. 


121. Composition de l'équipe de creusement. 


Le personnel à front comprend : 
surveillant 
boutefeu 


ren 


ouvriers 
aide-ouvriers 


D ND OI mn 


manœuvres 


Le lieu de son travail se situe entre le front et le 
treuil de scrapage. 


122. Organisation détaillée du cycle 
(fig. 1). 


1221. Foration des mines. 


12211. Préparation de la foration. 


Pendant la pose des quatre derniers montants et 
le garnissage des cadres placés au cycle précédent, 
les manœuvres au transport matériel préparent, rac- 
cordent et amènent à front la table de foration ainsi 
que les perforateurs. 


12212. Foration proprement dite. 


Les trois ouvriers et un manœuvre forent simul- 
tanément. Le deuxième manœuvre et un aide-ouvrier 
facilitent l'amorçage des mines. Le nombre de mines 
à forer varie de 50 à 45 suivant la dureté des ter- 


montants 


38 minutes 
19% 


geen gemiddelde over heel het werk. Het verschil 
van 1 u 16 per dienst is er nodig voor verpozing 
en kleine tegenkantingen. 


12. De arbeidstelling aan het front 
2 cyclussen per dienst. 


121. Samenstelling van de ploeg. 


Het personeel bestaat uit : 
1 opzichter 
1 schietmeester 
5 houwers 
2 leerhouwers 
2 handlangers 
Haar averkterrein ligt tussen het front en de scra- 
perlier. 


122. Organisatie van de cyclus in bijzonderhe- 
den (fig. 1). 


1221. Het boren van de mijnen. 


12211. Voorbereidend werk. 


T'erwiil de laatste vier stijlen van de vorige cyclus 
worden geplaatst en de ramen bekleed, wordt de 
boortalel met de boorhamers door de handlangers 
in het vervoer sereedgemaakt, aangekoppeld en naar 
het front gebracht. 


12212. Het boren zelf. 


De drie houwers en een handlanger boren tegelij- 
kertijd. De tweede handlanger en een leerhouwer 
helpen bij het aanzetten van de mijnen. Er moeten 
volgens de hardheïd van het gesteente 50 tot 45 mij- 


Fig. 1. 
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rains. Le front est divisé en quatre zones verticales 
qui correspondent à l'emplacement de chaque fo- 
reur. À l'aide de 4 perforateurs, 40 mines de 2,40 m 
sont forées en 40 minutes. Ceci correspond à une 
vitesse commerciale moyenne de 60 cm par minute. 


12215. Démontage du matériel de foration. 


L'enlèvement du matériel de foration et son ran- 
gement à l'arrière du front se font dès la fin du 
forage par les manœuvres du transport matériel. 


12214. Plan de tir. 


Celui-ci est conçu en fonction du chargement des 
pierres par sCraper. 

Il doit donc atteindre un double but : 
7 produire une grande fracturation des terres 
— assurer l’étalement des produits du tir. 

Pour obtenir ces résultats, le plan de tir utilisé 
est du type éventail avec emploi de détonateurs à 
courts retards. 


12215. Entretien du matériel de forage. 


L'entretien et le bon fonctionnement de ce maté- 
riel sont assurés à chaque poste par un ajusteur. 


1222. Minage et tir. 


12221. Curage des mines. 


La foration terminée, le curage des mines suit. Il 
se fait à l'aide de deux souffleurs. La durée moyenne 
de cette opération est de 15 minutes. 


12222. Chargement, bourrage des mines et tir. 


Après le contrôle du grisOU, les trois ouvriers et 
le boutefeu commencent à charger le front. Les 
bourres à l'eau préalablement remplies sont intro- 
duites dans les fourneaux de mines. Après les di- 
verses opérations de contrôle, le préposé au tir pro- 
cède à la mise à feu. L'opération a une durée 
moyenne de 18 minutes. 


12253. Placement des bêles de cadres T.H. 


Après l'évacuation des fumées de tir, le personnel 
regagne le front. Les ouvriers auscultent les terrains 
et avancent les allonges. Le talus de terre sert de 
plancher de travail. Les quatre manœuvres au trans- 
port matériel approvisionnent le front en matériel : 
4 bêles - bois de garnissage - tirants et poussards. 
Pendant le réglage et le garnissage des bêles, un 
aide-ouvrier fore les deux trous de fixation des pou- 
lies de scrapage. Celles-ci sont suspendues aux câ- 
bles d'attache calés au préalable. L'opération totale 
dure en moyenne 22 minutes. 


nen geboord worden. Het front wordt onderverdeelc 
in vier vertikale stroken, voor elke boorder één. Me 
behulp vart vier boorhamers worden 40 mijnen var 
2,40 m geboord op 40 minuten. Dit betekent eer 
praktisch gemiddelde van 60 cm per minuut. 


12213. Het opruimen van het boormaterieel. 


Zohaast het boren gedaan is wordt het boormate: 
rieel door de handlangers in het vervoer afgebrokenr 
en naar achter gebracht. 


12214. Het schietplan. 


Het is opgesteld voor het laden van de stenen me 
een scraper. Het doel is bijgevolg dubbel : 


— een vergaande breking van de stenen bekomen : 
— de afslagstenen ver genoeg uit elkaar spreiden. 


Om die redenen past men een schietplan toe in 
waaiervorm en sebruikt men tijdontstekers met korte 


vertraging. 


12215. Onderhoud van het boormaterieel. 


Er is één bankwerker per dienst die instaat vooi 
het onderhoud en de bedrijfszekerheid van het boor. 
materieel. 


1222. Springwerk en afvuren. 


12221. Het reinigen van de mijnen. 


Na het boren volet het reinigen van de mijnen 
Men gebruikt hiervoor twee blaaspijpen. Deze be: 
werking duurt gemiddeld 15 minuten. 


12222. Het laden en opstoppen der mijnen en he 
afvuren. | 
Nadat de atmosfeer op mijngas gecontroleerd il 
beginnen de drie houwers en de schietmeester tl 
laden. Op voorhand gevulde wateropstoppingspai 
tronen worden in de mijngaten geschoven. Na d 
verschillende controles te hebben uitgevoerd druk 
de schietmeester af. De operatie duurt gemiddel 
18 minuten. 


1225. Het aanbrengen van de kappen van de TH 
ramen. | 


Zohaast de schietrook opgetrokken is keert hé 
personeel naar het front terug. De houvwers polset 
het gesteente en brengen de voorspankappen VOOË 
uit. Ze gebruiken de steentalud als werkvloer. D) 
vier handlangers in het materiaalvervoer brenge! 
de nodige stukken naar het front : 4 kappen 
hout voor de bekleding — trekankers en schorer 
Terwijl de kappen op hun plaats worden gebrack 
en langs boven bekleed, boort een houwer de twe 
gaten voor de bevestiging van de keerschijven val 


de scraper. Deze schijven worden opgehangen aa 
de kabels die eerst worden bevestigd. Deze bewe 
king duurt in het geheel gemiddeld 22 minuten. 
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1224: Chargement des terres. 


Les béles sont placées et l'opération suivante dé- 
bute immédiatement. Pour évacuer les terres, un 
manœuvre du front les charge au moyen du scraper. 


Lorsque les déblais d'un côté de la galerie sont 
chargés, la poulie est déplacée à la deuxième broche 
de fixation. La totalité des terres produites par le 
tir, soit 22 berlines de 2000 litres, est chargée en 
moyenne en 39 minutes. 


1225. Placement des montants et garnissage. 


Les montants d'un côté de la galerie sont placés 
pendant l'évacuation des déblais du côté opposé. 
Par sécurité pour le personnel, le montant du côté 
front est placé en premier lieu, ceci afin d'éviter 
l'affaissement des béles consécutif aux chutes éven- 
tuelles de terre. Le placement des étriers se fait à 
partir d'un plancher de travail. Celui-ci est consti- 
tué d'un madrier supporté à une extrémité par un 
crochet, l'autre extrémité repose dans le massif à 
front. Le crochet est suspendu à un étrier des cadres 
du cycle précédent. Les étriers des cadres sont ser- 
rés à l'aide d'une clef à chocs. Comme pour les 
béles, les montants sont amenés à front par le per- 
sonnel du transport matériel. Le garnissage des der- 
niers montants est terminé pendant la foration. Cette 
opération dure en moyenne 59 minutes. 


13. Cycles de travail à l'arrière du front 
(1 cycle par jour). 


131. Composition des équipes annexes. 


Equipe du transport des produits : 
1 surveillant 
4 manœuvres 

Equipe du transport général : 


1 surveillant 
4 manœuvres. 


132. Organisation détaillée des cycles. 


1521. Allongement du panzer (1° poste). 


Le panzer est allongé de 12 m tous les 3 postes 
par l'équipe du transport des produits. Avant d'exé- 
cuter cette opération, les terres laissées en place en 
avant de la poulie du panzer jusqu à 4 m du front 
sont évacuées par scrapage. Ce nettoyage a lieu pen- 
dant la mise en place des quatre derniers montants 
du cycle précédent. L’amenée du matériel à front et 
l'allongement du panzer se font pendant la foration. 


1224. Het laden van de stenen. 


Onmiddellijk na het aanbrengen van de kappen 
neemt de volgende bewerking een aanvang. Een der 
handlangers van het front laadt de stenen Wweg door 
middel van een scraper. 

Zodra een zijde van het front opgeruimd is wordt 
de keerschijf aan de andere verankeringspen beves- 
tied. AI de afslagpennen, ‘Lis te zeggen 22 wagens 
van 2000 liter, worden scemiddeld in 39 minuten 
seladen. 


1225. Het plaatsen en bekleden van de stijlen. 


Aan één zijde van de galeri; worden de stijlen 
gezet terwijl men aan de andere kant de stenen weg- 
ruimt. Om veiligheidsredenen wordt de stijl aan het 
front het eerst geplaatst. Hierdoor wil men vermij- 
den dat de kappen onder invloed van eventuele 
steenval zouden zakken. Voor het aanbrengen van 
de spanbeugels gebruikt men een werkvloer. Het is 
een balk die aan een zijde op een haak rust en aan 
de andere kant in het frontgesteente gestoken wordt. 
De haak wordt opgehangen aan een beugel van een 
raam van de vorige cyclus. Voor het aanspannen 
van de beugels gebruikt men een dynamische sleu- 
tel. De stijlen worden evenals de kappen naar het 
front gebracht door de handlangers in het vervoer. 
Het bekleden van de laatste stilen wordt beëin- 
digd terwijl het boren reeds aan de gang is. Deze 
operatie duurt gemiddeld 39 minuten. 


13. Arbeidscyclus achter het front 
(1 cyclus per dag). 


131. Samenstelling van de achterhoedeploegen. 


Ploeg voor het vervoer van de produkten Ë 
1 opzichter 
4 handlangers 
Ploeg voor het vervoer in het algemeen : 
1 opzichter 
À handlangers. 


132. Organisatie in bijzonderheden van de 
cyclussen. 


13521. Verlengen van de pantsertransporteur 
(1° dienst). 

De transporteur wordt om de 5 diensten met 12 m 
verlengd door de ploez voor het vervoer van de pro- 
dukten. Voor men er aan begint moet men de stenen 
opruimen die zijn blijven liggen van aan de keer- 
schijf van de transporteur tot op 4 m van het front. 
Men doet dit met de scraper, terwiil de laatste vier 
stijlen van de vorige cyclus aan het front gezet wor- 
den. Het materieel wordt naar het front gebracht 
en aangebouwd tijdens het boren. 
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1522. Allongement d'une voie de transport (poste 1) 


La voie de transport des wagonnets vides ainsi 
que du matériel est allongée de 12 mètres tous les 
trois postes par l'équipe du transport des produits. 
Cette voie établie en 52 ke/m suit le treuil de 
scrapage. Les terres de nettoyage le long de ce côté 
du panzer sont évacuées par pelletage avant l'allon- 


gement. 


13253. Avancement du scraper (poste a). 


Le scraper est avancé de 12 mètres tous les trois 
postes par l'équipe du transport des produits. Les 
terres du débordement le long du panzer sont éva- 
cuées sur celui-ci par le scraper [ui-même. Ce net- 
toyage a lieu pendant la mise en place des montants 
du cycle précédent. L'avancement du scraper sur 
son châssis se fait pendant le temps de foration. La 
pose des haussettes sur le panzer derrière le scraper 
suit immédiatement. 


13524. Allongement des canars d'aérage (poste 2). 


Ceux-ci sont allongés de 12 mètres tous les jours. 
Ils sont amenés et placés par l'équipe du transport 
des produits. 


1325. Allongement des tuyauteries à air comprimé 
et eau (poste 5). 

Ces deux tuyauteries sont allongées de 12 m. 
La manutention et le placement de ces tuyauteries 
sont exécutés par un ajusteur aidé par l'équipe du 
transport des produits. 


14. Cycle de travail du chantier. 


Un cycle tous les cinq jours à front. Ce cycle cor- 
respond à l'avancement complet des installations. 
Suivant les conditions des lieux, cette opération se 
réalise en deux ou trois postes de travail. L'attelée 
pour ces travaux correspond à un jour normal de 
creusement, soit 24 hommes par poste. 


141. Composition des équipes. 


Ce personnel est divisé en quatre équipes compo- 
sées d'un surveillant et de cinq hommes. 


142. Organisation détaillée du cycle. 
1421. Poste 1. 


Equipe 1. Elle prépare les éléments de voie de 
32 ke/m par tronçons de 6 ou O m. 

Equipe 2 et 3. Ce personnel ravale le long du 
panzer. 


Equipe 4 Celle-ci est occupée à l'entretien des 
voies à l'arrière. 


1522. Het verlengen van een aanvoerspoor 


(dienst 17. 


Het aanvaerspoor voor ledige wagens en mate- 
rialen wordt om de 5 diensten met 12 m verlengd 


door de ploeg voor het vervoer van de produkten. 


Dit spoor weegt 32 kg/m en volot op de scraperlier. 
De stenen die langs deze zijde van de pantsertrans- 
porteur zijn blijven liggen worden vooraf met de 


schop verwijderd. 


à] 


1325. Het vooruitbrengen van de scraper (dienst 2). 


De scraper wordt om de 5 diensten over 12 m 
vooruitgebracht door de ploeg voor het vervoer van 
de produkten. De stenen die langs de pantsertrans- 
porteur zijn gevallen worden door de scraper zelf 
over de transporteur weggeruimd. Dit opruimen ge- 
beurt tijdens het plaatsen van de stijlen van de 
vorige cyclus. De scraper wordt Op zijn onderstel 
vooruitgeschoven tijdens het boren. Zohaast de 
scraper vooruit is wordt een nieuw stuk van de 
transporteur voorzien van opzetplaten. 


1324. Het verlengen van de luchtkokerleiding 
(dienst 2). 
Deze leiding wordt elke dag over 12 m verlengd. 
De elementen worden aangevoerd door de ploeg 
voor het vervoer van de produkten. 


1525. Het verlengen van de perslucht- en waterlei- 
dingen (dienst x). 

Deze leidingen worden verlengd met stukken van 
12 m. Aanbrengen en ophangen van deze leidingen 
zijn het werk van een bankwerker bijgestaan door 
de ploeg voor het vervoer van de produkten. 


14. De arbeidscyclus van het werkpunt. 


Een cyclus komt alle vijf dagen voor. De cyclus | 
stemt overeen met het vooruithrengen van de ganse | 
installatie. Naargelang van de omstandigheden | 
vergt deze operatie twee of drie diensten. De bezet: ! 
ting is dezelfde als die voor het normale drijven, tis | 
te zeggen 24 man per dienst. | 


141. Samenstelling van de ploegen. 


Deze manschappen zijn verdeeld in vier ploegen | 
elk bestaande uit een opzichter en 5 arbeiders. 


142. Organisatie in bijzonderheden van de 
cyclus. 


1421. Dienst 1. 


| 

Ploeg 1° Zij vormt met de spoorelementen me | 
52 kg/m stukken van 6 of 9 m lang. 
Ploegen 2 en 3. Dit personeel verricht nadieping || 
langs de pantsertransporteur, | 
Ploeg 4. Ze verricht onderhoud in het oudere ge- || 
deelte van de spoorlijn. | 


Creusement rapide des bouveaux avec revêtement en cadres TH. 787 


1422. Poste 2. 


. Equipe 1. Elle dépose la tête motrice du con- 
- blindé, l'avance de 60 m et rétablit la station 
le chargement. 


- Equipe 2. Ce personnel démonte les éléments du 
| 

onvoyeur et charge les terres ainsi découvertes, en 
éerlines. 


. Equipe 5. Elle poursuit la préparation des élé- 
ients de voie et assure leur transport. 


. Equipe 4. Comme au poste 1, le personnel entre- 
ient le raillage à l'arrière. 


14253. Poste 3. 


- Equipe 1. Ce personnel dégage l'aiguillage ou le 
ransbordeur selon le cas et le transporte à son nou- 
el emplacement. IT le raccorde ensuite à la voie de 
ransport des vides et du matériel. 

Equipe 2. Ravale l'emplacement précédent de la 
tation de chargement. 

Equipe 5. Celle-ci allonge la voie de transport 
les produits et la raccorde à l'aiguillage mis en 
ace. 

Equipe 4. Flle est préposée à l'avancement des 
leux treuils de halage. Elle parachève la mise en 
rdre de marche des installations. 


15. Description et organisation 
< des opérations annexes. 


151. Equipe du transport des produits. 
1511. Composition de l'équipe. 


1 surveillant 
A manœuvres. 


; 1512. Tâche de l'équipe. 


È Le lieu principal de son travail se situe entre l'en- 

ré du bouveau et la tête motrice du convoyeur 

indé. Sa tâche essentielle consiste à assurer le char- 

jement en berlines des terres produites par le front. 
n intervention est aussi requise pour décharger 

e matériel le long du convoyeur. De plus, ce per- 

sonne! exécute certaines opérations en collaboration 

vec l'équipe du transport du matériel. 

Ces opérations déjà décrites sont : 

© poste : 

Allongement du panzer 

Allongement d'une voie 

4 poste : 

Avancement du scraper 

Pose des haussettes sur le panzer 

Allongement des canars 


. poste : 
Allongement des tuyauteries. 


1422. Dienst 2. 


Ploeg 1. Ze zet de aandrijikop van de transpor- 
teur op de grond, brengt hem 60 m vooruit en bouwt 
het overstortpunt terug op. 

Pl>g 2. Ze breekt de elementen van de transpor- 
teur op en laadt de stenen die er onder liggen in 
wagens. 

Ploeg 3. Le gaat verder met het aanbouwen van 
spoorelementen en zorgt er voor dat ze vervoerd 
worden. 

Ploeg 4. Ze verricht evenal; die van de 1° dienst 
onderhoudswerken aan het front achterwaarts. 


1423. Dienst 5. 


Ploeg 1. Dit personeel maakt de wissel of desge- 
vallend de overzetplaat vrij en brengt ze naar haar 
nieuwe plaats van bestemming. Ze verbindt de wis- 
sel of de plaat aan het nieuwe spoor voor de Jedige 


wagens en het materiaal. 
Ploeg 2. Ze legt de vroegere laadplaats gelik. 


Ploeg 3. Ze verlengt het spoor van de produkten 
en sluit het aan op de wissel. 


Ploeg 4. Ze brengt de beide sleeplieren vooruit 
Ze werkt de ganse installatie bedrijfsklaar af. 


15. Beschrijving en organisatie 
van de achterhoedewerzaamheden. 


151. Ploeg voor het vervoer van de produkten. 


511. Samenstelling van de ploeg. 


1 opzichter 
4 handlangers. 


1512. Opdracht van de ploeg. 


Haar werkterrein ligt hoofdzakelijk tussen de in- 
gang van de steengang en de aandrijfkop van de 
pantsertransporteur. Ze heeft voornamelijk als Op- 
dracht ervoor te zorgen dat de stenen die van het 
front komen in wagens worden geladen. Ze wordt 
ook ingezet voor het lossen van het materieel langs 
de transporteur. Bovendien helpt ze de ploeg voor 
het materiaal bij sommige operaties. 

Deze operaties die reeds beschreven werden zijn : 

 dienst : 
Verlengen van de transporteur 
Verlengen van een spoor 
2° dienst : 
Vooruithrengen van de scraper 
Plaatsen van de opzetplaten op de transporteur 
Verlengen van de luchtkokerleiding 
3° dienst : 
Verlengen van de buisleidingen. 
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152. Equipe du transport du matériel. 152. Ploeg voor het vervoer van het materiee 
1521. Composition de l'équipe. 1521. Samenstelling van de ploeg. 
i surveillant 1 opzichter 
4 manœuvres. 4 handlangers. 


à US 1522. Opdracht van de loeg. 
1522. Tâche de l'équipe. a R P 


Haar werkterrein ligt tussen de aandrijfkop va 

Le lieu de son travail se situe entre la tête motrice de transporteur en En drijffront. 
du convoyeur blindé et le front de creusement. (ÉRRTE ae bijgevolg : het aanbrengen, gereet 
maken en opruimen van al het boormaterieel : ht 
Vervoer van springstof en wateropstoppingspatr 
nes het bevoorraden van het front op elk gewen 
ogenblik met het gepaste ondersteuningsmateriaa 
Bovendien werkt deze ploeg samen met de voris 


Son rôle est donc : d'amener, évacuer et préparer 
tout le matériel de foration ; de transporter les explo- 
sils et bourres à l'eau: d'alimenter le front à 
l'instant voulu en matériel de soutènement adéquat. 


De plus, cette équipe participe aux travaux com- aan gemeenschappelijke taken zoals hierboven b: 


muns journaliers décrits pour l'équipe précédente. paald. 


| 
| 
153. De ploeg voor het onderhoud van €& 


153. Equipe d'entretien de la galerie. galerij. 
Un surveillant et deux manœuvres par poste assu- Een opzichter en twee handlangers per dienst zo 
rent le maintien en bon état des galeries et raillage. gen er voor dat de galerij en de sporen altijd | 


goede staat zijn. 


154 Equipe d'entretien des installations. 154. De onderhoudsploeg van de installaties. 
Un ajusteur par poste et un électricien par jour Een bankwerker per dienst en één elektricien pi 
maintiennent le bon état de fonctionnement du ma- dag houden het sebruikte materieel en de install 
tériel et des installations en service. ties bedrijfsklaar. 
155. Services annexes. 155. Nevendiensten. 
Un géomètre contrôle l'avancement des direction Een mijnmeter controleert eenmaal per dag ! 
et niveau une fois par jour. richting en niveau goed vooruitgebracht worden.l 


CHAPITRE I. HOOFDSTUXK II 


20. Description du matériel. 20. Beschrijving van het materieel. 


21. Matériel de forage. 21. Boormaterieel. 


211. Marteaux perforateurs et pousseurs. 
P P 211. Boorhamers en boorknechten.…. 


On utilise à front quatre marteaux perforateurs 
Men cebruikt aan het front vier boorhamers At 


Copco BBD 90 met pneumatische boorknechte 
Deze batterij wordt van energie voorzien met } 
hulp van een boortafel uitgerust met vier lijnsme: 
potten en vier w ateraftappunten. Er zijn drie bob 
hamers met boorknecht en een boortafel in reset 
aan elk front. 


Atlas Copco BBD 00 avec béquilles pneumatiques. 
L'ensemble est alimenté par une table de foration 
équipée de quatre graisseurs de ligne et de quatre 
prises à eau. I] y a trois marteaux perforateurs avec 
béquilles et une table de foration en réserve à cha- 
que front. 


212. Fleurets. 219 ÉBooiee | 


| 


Ze zijn van het monoblok- type, hebben een sné 
in wolframcarbide, een diameter van 30 mm en d 


lengte van 2,40 m. Ze worden regelmatig OP | 
bovengrond bijgeslepen. 


Ils sont du type monobloc avec taillant en Car- 
bure de tungstène de 56 mm de diamètre et de 
2,40 m de longueur. Ils sont régulièrement remontés 
au jour pour réaffutage. 
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22. Matériel de minage et tir. 


221. Explosifs. 


On utilise la dynamite type III en cartouches de 
200 g. En cas d'interdiction d'usage de la dynamite, 
on emploie l'explosif de sécurité en cartouches de 
100 g. La quantité d'explosif consommée par tir est 


de 30 kg. 


222. Détonateurs. 


Il est fait usage de détonateurs à courts retards 
afin d'obtenir l'étalement maximum de terres de 
petits calibres. Le rendement du chargement des ter- 
res par scraper en est amélioré. 


223. Bourrage. 


Il est constitué par des bourres à l’eau en P.V.C. 
non aultocalantes. Flles sont remplies au chantier 
avant leur introduction dans les fourneaux de mine. 


23. Matériel de chargements des terres. 


231. Berlines. 


Les berlines employées au front équipé d'un 
aiguillage ont une contenance de 2000 litres (Siège 
de Zolder). Le front équipé d'un transbordeur est 
desservi par des berlines de 1100 litres (Siège de 


Houthalen). 


232. Scraper. 


Le treuil de scrapage est de fabrication Joy type 
421. Il est équipé d'un moteur électrique de 44 kW. 
Pour cette puissance, les éléments de transmission 
ont été renforcés. 

L'ensemble treuil-moteur est monté sur un châssis 
qui permet l'avancement aisé sur les cornières du 
convoyeur (fig. 2). La houe d'une capacité de 850 
litres est de fabrication propre au charbonnage 
(cf. plan 7). 

La largeur de houe est de 1,400 m et ne nécessite 
que deux emplacements de la poulie de renvoi. 

Un ensemble complet réservé pour les deux fronts 
est disponible au magasin du jour. 


233. Convoyeur blindé. 


Il est de fabrication Westfalia du type PFT ac- 
tionné par deux moteurs électriques de 44 kW. 
L'installation est prolongée jusqu à 4 m du front 
sous le treuil de scrapage. Le convoyeur est muni 
de haussettes verticales du côté de la voie de trans- 
port du matériel. Des haussettes obliques retien- 
nent les terres du côté opposé. La partie montante 
de l'installation est soutenue par trois corbeilles de 


5 m de longueur (Fig. 0). 


22. Materieel voor het springwerk 
en het afvuren. 


221. Springstoffen. 


Men gebruikt dynamiet II in patronen van 200 g. 
Wanneer het gebruik van dynamiet verboden is 
neemt men veiligheidsspringstoffen in patronen van 
100 g. Het verbruik beloopt 30 kg per salvo. 


222. Ontstekers. 


Men gebruikt ontstekers met korte vertraging om 
de stenen zoveel mogelijk in kleine stukken te bre- 
ken en te verspreiden. Dit heeft een betere werking 
verleend aan de scraper. 


225. Opstopping. 


Ze bestaat uit wateropstoppingspatronen in 
P.V.C. die niet vanzelf klemmen. Ze worden ter 
plaatse gevuld voor ze in de mijnen seschoven WOT- 


den. 


23. Materieel voor het laden van de stenen. 


231. Wagens. 


Aan het front waar de wissel ligt sebruikt men 
wagens van 2000 liter (zetel Zolder). Aan het front 
met de omzetplaat zijn het wagens van 1100 liter 
inhoud (zetel Houthalen). 


232. Scraper. 


De scraperlier is de Joy type 421. Ze bevat een 
elektrische motor van 44 kW. De overbrengings- 
elementen moesten voor dit vermogen worden ver- 
sterkt. 

Het geheel van lier en motor staat op een onder- 
stel (fig. 2) waarmee het geheel over de pantser- 
goten kan vooruitgeschoven worden. De bak heeft 
een inhoud van 850 liter en werd door de kolenmijn 
zelf gemaakt (vel. plan 7). 

De bak is 1,400 m breed : twee standen van de 
keerschi;jf aan het front volstaan. 

Er is op de bovengrond een volledige inrichting, 
die als reserve dient voor de twee fronten. 


233. De pantsertransporteur. 


Het betreft een Westfalia type PFI met twee 
elektrische motoren van AA kW. Hij loopt onder 
de scraperinrichting door tot Op 4 m van het front. 
De transporteur draagt vertikale opzetplaten aan de 
zijde van het materieelvervoer. Aan de overkant 
staan schuine opzetplaten. Onder het hellend ge- 
deelte van de installatie staan drie bogen met een 
lengte van 3 m (fig. 0). 
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Creusement rapide des bouveaux avec revêtement en cadres TH. 791 


234. Station de chargement. 


La tête motrice repose sur 4 à 6 poutrelles DIN 14. 
Ces dernières sont soutenues par des supports 
(fig. 5) fixés aux montants des cadres Toussaint de 
part et d'autre de la galerie. 


Chargements. 

Variante 1. — Siège de Zolder. — Il est réalisé 
par l'aiguillage des wagonnets vides de 2000 litres 
vers la voie des pleins (fig. 4). 

Variante 2. — Siège de Houthalen. — L'aiguil- 
lage est remplacé par un transbordeur de wagonnets 
de 1.100 litres (fie. 5). Le transport local s'effectue 
à l'aide de deux treuils de halage. Les rames de 
pleins ainsi formées sont reprises par une locomo- 


tive. 


Es 380m_ 3,00m 


234. Laadpunt. 


De aandrijfkop rust op 4 of 6 DIN 14 prolielen, 
die met sokkels (fig. 5) vastzitten aan de stijlen van 
galerijondersteuning aan beide zijden. 


Het laden. 
Variante 1. — Zetel Zolder. — De ledige wagens 


met een inhoud van 2000 liter worden met een wis- 
sel op het spoor van de volle wagens gebracht 
(fig. 4). 

Variante 2. — Zetel Houthalen. — De wissel 
wordt vervangen door een overzetplaat voor wagens 
van 1100 liter (fig. 5). Voor het plaatselijk vervoer 
hecft men twee sleeplieren. De aldus gevormde trei- 
nen worden afgehaald -door locomotieven. 
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24. Matériel de soutènement 


Le bouveau est revêtu de cadres Toussaint- 
Heintzmann de 20 kg/m du type L.M. de 11,16 m° 
de section utile. L'extrémité inférieure des montants 
est pourvue d'un soulier métallique y fixé par bou- 
ons. Ce soulier repose sur des semelles en bois afin 
d'éviter le poinçonnage ultérieur du mur. Les cadres 
sont placés à 50 cm d'axe en axe. L'écartement régu- 
lier des cadres est obtenu par l'utilisation de sept 
tirants et onze poussards en bois descendus prêts 
à l'emploi. 


25. Matériel complémentaire. 


251. Allonges. 
Les allonges de profil DIN 100 de 4 m de lon- 


geur sont utilisées afin de réaliser un soutènement 
provisoire en porte-à-faux pour les 4 bêles. Ces al- 
longes sont soutenues par quatre étriers en fer rond 


de diamètre 50 mm (fig. 6). 


24. Ondersteuningsmaterieel. 


De steengang wordt ondersteund met Toussaint- 
Heintzmann-ramen van het type LM, met een ge- 
wicht van 20 kg/m en een nuttige sectie van 
11,16 m°. Onderaan de stijlen zit een stalen hiel 
vast met bouten. Deze hiel steunt nog op houten 
zolen opdat zij later niet in de vloer zou dringen. 
De ramen staan op een asafstand van 0,50 m. Om 
de ramen op een regelmatige afstand van elkaar te 
houden gebruikt men zeven trekankers en elf scho- 
ren die gebruiksklaar worden aangevoerd. 


25. Bijkomend materieel. 


251. Voorspankappen. 

Met de voorspankappen in prolielen DIN 100 
en met een lengte van 4 m maakt men een 
voorlopige ondersteuning in oversteek onder de 
4 kappen. Deze voorspankappen worden zelf gedra- 
gen door vier beugels in rond ijzer van 50 mm dia- 
meter (fig. ñ). 


792 Annalen der Mijnen van België | 6° afleverin, 


Fig 5! 
À. cadre de roulement - rolweg 
B. rampe pour wagonnets - oprit Voor wagens 
C. plaque de recouvrement - dekplaat 
D. chariot transbordeur - overzetwagen 
252. Les crochets. 252. De haken. 


Les crochets qui supportent Îles madriers ser- De haken die de balken waaruit de werkvloer ge-! 


vormd is dragen zijn gemaakt uit bandijzer van | 
40 X 10 mm. Ze hebben een nuttige lengte van! 
1.600 m (fig. 7). 


vant de plancher de travail sont réalisés à partir de 
fer plat de 40 X 10. Ils ont une longueur utile de 
1,600 m (fig. 7). 
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Fig. 6. 


253. Eclairage, 


Un phare électrique éclaire l'atelier de travail 
depuis le treuil de scrapage jusqu à front. 


254. Aérage. 


Le débit d'air de 2000 litres/seconde à front est 
assuré au moyen de deux ventilateurs Aérex de 
10 kW placés dans une ligne de canars de 500 mm 
de diamètre. 


255. Communications téléphoniques. 

Les communications téléphoniques entre les deux 
fronts sont réalisées par ligne directe et indépen- 
dante. D'autre part chaque front est relié au réseau 
du siège. 


Fiqe 


253. Verlichting. 


Een elektrische schijnwerper verlicht het werk- 
punt van aan de scraperlier tot aan het front. 


254. Luchtverversing. 


Twee ventilatoren Aerex van 10 KW in een 
kokerleiding van 500 mm diameter geven een debiet 
van 2000 liter/seconde aan het front. 


255. Telefoonverbindingen. 
Er bestaat een rechtstreekse en onafhankelijke 


telefoonverbinding tussen beide fronten. Anderzijds 


is elk front verbonden met het net van de zetel. 
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26. Matériel de voie. 


Les rails sont du type Vicinal de 52 kg/m en 
6 m de longueur. Les tronçons de voie sont réalisés 
par placement d'une traverse métallique tous les 


mètres. 


27. Tuyauteries. 


Les colonnes d'air comprimé et d'eau sont consti- 
tuées de tuyaux à brides de 125 mm de diamètre et 
de 5 m de longueur. Les deux tuyauteries sont pour- 
vues à leur extrémité d’un filtre. Ceux-ci sont indis- 
pensables au bon fonctionnement des perforateurs. 


CHAPITRE III 


30. Prix de revient pour les deux fronts 
et la longueur totale de 1185 m. 


31. Note explicative. 


311. Dépenses salaires. 


Les 02 % de charge sur salaires comprennent 
l'ensemble de charges complémentaires afférentes au 
paiement du salaire. Nous relevons : 

Sécurité sociale 

Charbon gratuit 

Transport main-d'œuvre 
Cotisation assurance accident 
Provision pour jours fériés 
Réduction de la durée du travail 
Prime de fin d'année 


312 Dépenses en achat de matériel neuf. 


Les dépenses de premier établissement consistent 
en achat de matériel neuf. La possibilité de récupé- 
ration ultérieure des cadres, tuyauteries et raillage 
n'a pas été considérée. 


3121. Cadres T.H. de 29 kg/m. 


Nous avons 2400 cadres placés à 50 cm qui don- 
nent une longueur de 1200 m au lieu des 1185 mè- 
tres creusés. En eflet au départ de la galerie et dans 
les terrains dérangés, les cadres ont été placés à 
50 cm d'axe en axe. 


5122: Raillage double de 32 kg/m. 


Coût des rails : 


Longueur totale des rails 4 X 1.185 m — 4.740 m 


26. Spoormaterieel. 


De spobrstaven zijn van het type « buurtspoorw 
gen » met een gewicht van 32 kg/m en een [eng 
van 6 m. Ze worden samengevoegd door midd 


van een dwarsligger per meter. 


27. Buisleidingen. 
à 
De perslucht- en waterleidingen bestaan uit a 
elkaar geflensde buizen met een diameter v 
125 mm en een [engte van 5 m. Beide leidingen ei 
digen in een filter. Dit is onontheerlijk voor 
goede werking van de boorhamers. 


HOOFDSTUK III 


30. Kostprijs van de twee fronten 
over gans de lengte van 1185 m. 


31. Verklarende nota. 


311. Loonkosten. 


De 02 % sociale lasten OP de lonen bevatten h! 
seheel van de bijkomende lasten verbonden aan € 
betaling der lonen. Wij noemen op : 

Maatschappelijke zekerheid 

Kosteloze kolen 

Vervoer van de arbeiders 

Bijdrage tot de ongevallenverzekering 
Provisie voor feestdagen 

Verkorting van de arbeidsduur 
Eindejaarspremie 


312. Aankoopprijs van nieuw materieel. 


De oprichtingskosten hebben betrekking Op « 
aankoop van nieuw materieel. Men heeft geen rek 
ning gehouden met de mogelijkheid dat ramen, le 
dingen en sporen later opnieuw zullen kunnen a 
bruikt worden. 


3121. TH-ramen van 29 kg/m. 


Wij rekenen 2400 ramen die, op 0,50 m ceplaat! 
een lengte opleveren van 1200 m in plaats van « 
1185 m die gedreven zijn. In werkelijkheid werdi 
de ramen bij de aanvang en in gestoorde streken 4 
30 cm asafstand geplaatst. | 


5122. Dubbele spoorliin van 52 kg/m. 


Kostprijs van de sporen : | 
Totale lengte van het spoor: 4 X 1185 m | 
4.740 m 


x 65 


Bout NB-N3 + 5/8 


C 100*50*6 


Bout N8-N3-4+5/8x170 


« 


met ring”Grower” + 5/8" 


met splitpen +4 


Fig. 8. 
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Poids par mètre de rail : 32 ko 
Coût par kg de rail : 4 F 
Coût total : 4.740 X 52 X 4 = 606.720 F 


Coût des traversines : Elles sont récupérées de rails 

usagés de 23 kg/m. 

Poids d'une traversine de 0,05 m de longueur : 
21,85 kg 

Coût par'kg : 2,70 F 

Coût d'une traversine : 21,85 X 2,70 = 61 F 

A crapauds à 5,25 F = 21 F 

4 boulons à :%53F=%7F 

Coût total = 89 F + 7% de taxe = 05,23 F 

Façon : 30 F par pièce 

Prix d'une traversine : 125,23. 

Coût total des traversines placées à 1 m pour 
1.185 m pour les deux voies : 


125,25 X 2 X 1.185 — 206.705 F 


EaO; 


Gewicht van het spoor in kg/m T2 ko 
Prijs van het spoor per kg AE 
Totale prijs : 4740 X 352 X 4 = 606.720 F 


Kostprijs van de dwarsliggers : Ze worden terugge-| 


wonnen uit sebruikte sporen van 23 kg/m. 

Gewicht van een dwarsligger met een [engte van! 
050 mm : 21.85 kg 

Prijs per kg : 2,70 F 

Prijs van een dwarsligger : 21,85 X 2,79 = 61 FH 

4 kraagbouten van 5,25 F=21F 

4 bouten van 1,75 F= 7 F 

Totale kostprijs : 80 F'\7 %0 takst— 05,271F 

Het gereedmaken : 50 F per stuk 

Prijs van een dwarsligger 20125,25 F 

Totale prijs van de dwarsliggers geplaatst Op 1 mn 
afstand, voor 1185 m, voor de twee sporen ; 
125,23 X 2 X 1185 — 206.705 F. | 
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Coût des éclisses : 


Une paire coûte 85 F 
4 boulons à 5,50 F = 22F 


Coût par paire : 107 F 
107 X 4 428 F 
Coût par m de galerie : 
7,5 7,5 
Coût réel par m de galerie : 
428 1107 :20 457,96 F 
759 7,5 
Coût total pour 1.185 m : 
457,96 X 1.185 
— 67.835 F 
7,5 
Coût total du raillage double : 071.350 F 


813. Dépenses en location de matériel. 

Ces valeurs sont fournies par la comptabilité 
technique du charbonnage. 
314. Dépenses de consommation. 


5141. Matériel : Celles-ci sont données par la 
comptabilité des magasins. 


5142. Energie. 


Electricité. 


Ils sont en marche sans arrêt du 
1-0 au 26-11, soit 86 jours. 


Ventilateurs : 


Au départ il y a eu 2 ventilateurs, à mi-chemin 
quatre. 
2 ventilateurs de 10 kW à 24 h par jour pendant 
45 jours — 20.640 kWh 
4 ventilateurs de 10 kW à 24 h par jour pendant 
43 jours — 41.280 kWh 
Coût en électricité pour les ventilateurs : 
61.920 X 0,5 F — 30.960 F. 
Scrapers : 2 scrapers de 44 kW à 6 h par jour 
pendant 50 + 8 — 67 jours : 
2 X 44 X 6 X 67 = 35.376 kWh 
Coût en électricité des scrapers : 
55.376 X 0,5 F — 17.688 F 
Panzers : 2 panzers de 88 kW à 12 h 50 par jour 
pendant 50 + 15 — 74 jours, soit 161.004 kWh. 
Coût en électricité des panzers : 
161.904 X 0,5 F — 80.952 F 
120.600 F 


Coût total en électricité : 


Air comprimé. 


8 perforateurs à 4,4 m°/min air asprré: 35,2 
m°/min. 

40 minutes par cycle ou 20 minutes par jour — 
8.448 m° par jour. 


Prijs van de lasplaten , 


Een paar kost 85 F 
4 bouten tegen 5,50 F=2F 


Prijs per paar : 107 F 
107 X 4 428 F 
Prijs per meter galerij : 
7,5 7,5 
Werkelijke prijs per meter galerij 3 
428% 0770 457.96 F 
7,5 7,5 
Totale prijs voor 1.185 m : 
457,06: X° 1.185 
— 67.835 F 
7,5 
Totale prijs van het dubbel SpOOr : 071.350 F 


313. Huur van materieel. 


Deze waarden werden verstrekt door de tech- 
nische boekhouding van de kolenmijn. 


814. Verbruik. 


5141. Materieel : werd gegeven door de 
magazijnboekhouding. 


5142. Energie. 


Elektriciteit. 


Ventilatoren : Ze werken van 1-0 tot 26-11 hetzij 
86 dagen zonder ophouden. Bi; de aanvang waren 
er twee ventilatoren, halfweg werden het er vier. 

2 ventilatoren van 10 kW, 24 u/dag gedurende 
45 dagen = 20.640 kWh 

4 ventilatoren van 10 kW. 24 u/dag gedurende 
43 dagen — 41.280 kWh 

Kostprijs van de elektriciteit voor de ventilatoren : 
61.920 X 0,5 F — 50.960 F. 

Scrapers : 2 scrapers van 44 kW, 6 u per dag 
sedurende 59 + 8 — 67 dagen : 

2 X 44 X 6 X 67 = 35.376 kWh 

Prijs van de elektriciteit der SCrapers : 

55.376 X 0,5 F = 17.688 F 

Pantsertransporteurs : 2 transporteurs van 88 kW, 
12 u 30 per dag gedurende 59 + 15 — 74 dagen 
of 161.004 kW. 

Prijs van de elektriciteit van de pantsertranspor- 
teurs : 161.904 X 0,5 F — 80.952 F 


Totale prijs van de elektriciteit : 120.600 F 


Perslucht. 


8 boorhamers met 4,4 m°/min aangezogen lucht : 
35,2 m°/min 

40 minuten per cyclus of 240 minuten per dag = 
8.448 m° per dag. 


798 


Coût en air comprimé : 


37.555 F. 
Estimations 


18.000 F. 


pour 
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treuil 


315. Base du prix de revient. 


8.448 2X%0;001 Xm740— 


et marteaux-piqueurs : 


Le prix de revient est basé sur un avancement 


moyen journalier par front de 12 m sur 1.185 m de 


creusement. Il en résulte un avancement moyen par 


semaine de 60 m par front. Le samedi est réservé 


aux allongements des installations. Ceci nous donne 


un avancement de 10 m par jour possible au chan- 


tier avec un prix de revient « tout compris ». 


Cette moyenne a été réalisée dans des terrains en 


partie dérangés et de consistance inférieure à la 


moyenne (cf. tableau 42). 


32. Bouveau de liaison 
Helchteren-Zolder-Houthalen 
à l'étage de 800 m. - Prix de revient. 


Longueur totale creusée : 1.185 m. 


Section : 11,16 m° en cadres T.H. 29 kg. 


Avancement moyen par front et par jour: 10 m 


(avancement des installations compris). 


321. 


Prijs van de perslucht : 8.448 X 0,06 X 74 


57.555 F. 


C1 


Schatting voor lieren en afbouwhamers : 


315. 


Basis van de kostprijs. 


18.000 F. 


De kostprijs is gebaseerd op een gemiddelde VOoOr- 
uitgang per dag van 12 m per front, op een totale 
lengte van 1.185 m. Hieruit volgt een gemiddelde 
vooruilgang van het front van 60 m per week. 
‘s Zaterdags worden enkel de installaties verlengd. 
Dit geeft ons een vooruitgang van 10 m per dag als 


mogelijkheid met een kostprijs « mclusief ». 


Deze gemiddelde waarde werd inderdaad bereikt 


in deels gestoorde of minder goede gesteenten (vel. 


tabel 42)). 


32. Verbindingssteengang 
Helchteren-Zolder-Houthalen op de verdieping 
van 800 m. - Kostprijs. 


Totale gedreven lengte : 1.185 m. 


Sectie : 11,16 m? in TH-ramen van 29 kg/m. 


Gemiddelde vooruitgang per front en per dag : 10 m 
(vooruithrengen van de installaties inbegrepen). 


Surveillance générale 
1/3 conducteur 


Attelée par front et par poste de 8 h. 15. 


Front Transport Transport Entretien Entretien Service annexe 
des produits galerie installations 
Surveillance Surveillance Surveillance Surveillance 
1 porion 1 surveillant- 1 porion 1 porion 
1 boutefeu machiniste 
1 ajusteur 1/10 géomètre 
Creusement Chargement Transport Raillage 1/3 électricien | 


3 ouvriers 
aides-ouvriers 
2 manœuvres 


D 


Front 


Toezicht 
1 opzichter 
1 schietmeester 


Drijven 
3 houwers 
2 leerhouwers 
2 handlangers 


4 manœuvres 


321. 


Vervoer van de 
produkten 


Toezicht 
1 opzichter- 
machinist 


Laden 


4 handlangers 


À manœuvres 


2 manœuvres 


Algemeen toezicht 
1/5 werkleider 


Vervoer van het 
materieel 


Toezicht 
1 opzichter 


Vervoer 


4 handlangers 


Onderhoud van 
de steengang 


Toezicht 
1 opzichter 


Spoor 


2 handlangers 


Bezetting per front en per dienst van 8 u.l5. 


Onderhoud van 
de installaties 


1 bankwerker 
1/5 elektricien 


Nevendiensten 


1/10 mijnmeter 


—————————————————————-— TT 
———————_——_—— I 
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211. Dépenses salaires. 
Salaires Dépenses Charges Dépenses Dépenses 
par homme en sur salaires | par | par 
et par poste | salaires/poste 92 % poste m creusé 
= Surveillance générale 
1/5 conducteur 720 240 220 460 138,13 
Total 460 138,13 
— Front 
Surveillance 
1 porion 475 475 457 012 275,87 
1 boutefeu 442,80 442,80 407,37 850,17 255,30 
Creusement 
5 ouvriers 1.000 3.000 2700 5.760 1572072 
2 aides-ouvriers 600 1.200 1.104 2.304 691,89 
2 manœuvres 770 1.540 1.416,80 2.056,80 806 
Total 12.782,07 5.846,78 
— Transport des prodtits 
Surveillance 
1 surveillant machiniste 475 475 437 912 273,87 
Chargement 
4 manœuvres 545 1,572 1.262,20 2.034,20 701,05 
Total 5.546,20 1.064,92 
— Transport du matériel 
Surveillance 
1 porion 475 475 437 912 275,87 
Transport 
1 machiniste loco 543 543 315,56 658,56 107,76 
4 manœuvres 545 12572 1.202.20 2.634,20 701,05 
Total 4.204,76 1.262,68 
— Entretien galerie 
Surveillance 
1 porion 475 475 457 912 275,87 
Raillage 
2 manœuvres 543 686 631,12 12717 12 505,53 
Total 2.220,12 669,40 
— Entretien des installations 
1 ajusteur 360 360 331,20 691,20 207,50 
1/3 électricien 560 120 110,40 250,40 60,19 
Total 021,60 270,75 
— Service annexe 
1/10 géomètre 320 520 20,44 61,44 18,45 
Total 61,44 18,45 
Totaux salaires 24.206,09 7.277,11 
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5212. Dépenses en achat de matériel neuf de 1°” établissement. 


— Cadres TH. de 20 kg : 
2.400 éléments complets à 2.600 F/pièce . 

— Tuyauterie double de Z 125 mm 
2 X 1.185 m à 200 F/m. : 

— Raillage double de 32 kg/m et accessoires 


Total 1°" établissement 
5213. Dépenses en location de matériel pour les 2 fronts pendant une 
période de % mois. 


locomotives à 100 F/h ‘ 
installations de convoyeur blindé de 100 m 


installation de scrapage avec houe de réserve . 
treuils de halage 
— 14 perforateurs Atlas Copco BBD 90 
14 béquilles pour perforateurs 
2 tables de foration ; : 
— 1.200 m de canars d'aérage o 500 mm 
— 6 poulies de scrapage Samiia 
me” | clefs à chocs 


2 
2 
— 2 installations de scrapage avec houes 
1 
4 


— 6 marteaux piqueurs 
Total location matériel 
3214. Dépenses en consommalion pour les deux fronts. 


— Matériel 
Explosifs et détonateurs 
Bourres à l'eau 
Fleurets 
Bois . : : : ; 3 : . : € 
Câbles Te scrapage sr m à è : 5 : : ' : ; 
Câbles de halage 400 m 
Souffleurs 
Bourroirs : : 
Broches pour SR ne scrapage 
Coras 
Supports de coras 
Huiles . 
+ Energie 
Electrique : 3.600 kWh par jour à 0,50 F à 
Air comprimé : 4,4 m°/min par perforateur à 0,06 F/m° aspiré 
pour treuils et marteaux piqueurs 


Total consommation 
5215. Récapitulation. 
— Dépenses en salaires par mètre creusé. Charges sur salaires de 02 % 
y comprises Ê 
— Dépenses en achat " srl el de er been par m creusé 
ne Dépenses en location de matériel. 


— Dépenses en consommation de matériel et énergie 


Coût total par mètre creusé 


Dépense Dépenses 
totale par m creusé 
6 240.000 5.200 
474.000 400 
971 550 820 
7.685.350 6.420 
| 
| 
| 
288.000 240 | 
320.000 266 | 
83.200 68 | 
41.000 54 
24.000 20 
84.000 70 
12.000 10 
2.400 2 
16.000 13 
7.200 6 
878.400 729 
082.468 818,72 
31.500 26,25 
84.000 70 
300.000 250 
7.200 6 
4.800 4 
1.200 1 
1.200 1 
1.200 1 
4.800 4 
1.200 1 
6.000 5 
120.600 108 
37.555 31 
18.000 15 
1.611.523 1.541,97 


Dépenses par m creusé 


7 APTE 


6.420 
729 


1.341,07 


15.768 
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5211. Loonkosten. 
Lonen Uitgaven Lasten Uitgaven Uitgaven 
per man in lonen op per per 
en per dienst per dienst deze lonen dienst meter 
EE Algemeen toezicht 
1/3 werkleider 720 240 220 460 138,13 
Totaal 460 138,13 
— Front 
Toezicht 
1 opzichter 475 475 457 912 273,87 
1 schietmeester 442,80 442,80 407,37 850,17 255,30 
Drijven 
5 houwers 1.000 5.000 2.760 5.760 1.720,72 
2 leerhouwers 600 1.200 1.104 2.304 691,89 
2 handlangers 770 1.540 1.416,80 2.056,80 806 
Totaal 12.782,07 3.846,78 
— Vervoer van de produkten 
Toezicht 
1 opzichter machinist 475 475 437 912 273,87 
Laden 
4 handlangers 343 1.372 1.262,20 2.634,20 701,05 
Totaal 5.546,20 1.064,02 
— Vervoer van het materieel 
Toezicht 
1 opzichter vervoer 475 475 437 912 275,87 
Vervoer 
1 machinist loco 343 5453 515,50 658,50 197,76 
4 handlangers 545 1.372 1.202,20 2.654,20 701,05 
Totaal 4.204,76 1.202,68 
— Onderhoud van de steengang 
Toezicht 
1 opzichter 475 475 437 912 273,87 
Spoor 
2 handlangers 345 686 631,12 172 305,55 
Totaal 2.220,12 669,40 
EE Onderhoud van de installaties 
1 bankwerker 560 560 531,20 691,20 207,56 
1/5 elektricien 560 120 110,40 230,40 60,19 
Totaal 021,60 276,75 
-— Novendiensten 
1/10 mijnmeter 320 320 20,44 61,44 18,45 
Totaal 61,44 18,45 
Totaal lonen 24.206,00 7.277,11 
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5212. Uitgaven voor oprichting : aankoop van nieuw materieel. 


— TH-ramen van 20 kg/m 
2.400 volledige ramen tegen 2.600 F/stuk 
— Dubbele leiding van 125 mm @ 
2 X 1.185 m tegen 200 F/m . 
— Dubbel spoor van 52 kg/m en ÉÉbonedes 


Totaal oprichtingskosten : 


\ 


5215. Huur van materieel voor de twee fronten voor een periode van 


5 maanden. 


— 2 locomotieven tegen 100 F/u 
nf: pantsertransportinstallaties van 100 meter . 
nn S scraperinstallaties met bak . 
mn iireserve scraperinstallatie met bak 
— 4 sleeplieren . 
ii 4 boorhamers Atlas CS BBD 90 
14 boorknechten 
2 boortalels . 
— 1200 m kokers van 500 mm 
0 keerschijven voor scraper Samiia 
A dynamische sleutels 
— 6 afbouwhamers . 


Totaal huur van materieel 
32.14. Verbruik voor de twee fronten. 


— Materieel 
Springstof en ontstekers 
Wateropstopping 
Boorijzers 
Hout . 
PARLE IE m 
Sleepkabels 400 m 
Blaaspijpen 
Laadstokken : 
Pennen voor de HN eo 
Voorspankappen ‘ 
Beugels voor voorspankappen 
Olie 

— Energie 
Elektriciteit : 5.600 kWh per dag aan 0,50 F 


Perslucht : 4,4 m°/min per boorhamer tegen 0,06 F/m° aangezogen 


voor lieren afbouwhamers 
Totaal verbruik 


3215. Recapitulatie. 


— Loonuitgaven per meter, inbegrepen de [asten ten belope van 02 % 
— Uitgaven voor aankoop van nieuw materieel, oprichtingskosten per 


meter : 
— Huur van materieel 
— Verbruik van materieel en energie 


Totale kostprijs per meter 


Totale Uitgaven 
uitgave per meter 
6 240.000 5.200 
474.000 400 
071 550 820 
7 685.350 6.420 
288.000 240 
520.000 266 
83.200 68 
41.000 34 
24.000 20 
84.000 70 
12.000 10 
2.400 2 
16.000 15 
7.200 6 
878.400 720 
082.468 818,72 
51.500 26,25 
84.000 70 
300.000 250 | 
7.200 6 
4.800 4 | 
1.200 1 | 
1.200 1 | 
1.200 1 | 
4.800 4 
1.200 1 
6.000 5 
120.600 108 
37-555 sÿ 
18.000 15 
1.011.525 1.541,07 


Uitgaven per meter 


7.277,11 


6.420 
729 
1.341,97 


15.708 
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CHAPITRE IV 


40. Résultats obtenus. 
41. Rappel des conditions de travail. 


adres Toussaint-Heintzmann de 20 kg/m - prolil 
L.M. - section utile 11,16 m°. 


adres placés à 50 cm d'axe en axe. 


luyauteries d'air comprimé ct d’eau en 125 mm de 
diamètre. 

Double voie de transport en 52 kg/m. 

-ongueur à creuser : 1.185 m. 

Jjemaine de travail de 6 jours dont 5 en creusement 
à front et un à l'allongement des installations. 

Majeure partie creusée en terrains dérangés et de 
très médiocre qualité. 


Délai de réalisation : 5 mois. 


42. Résultats pratiques 
réalisé du 15-9 au 25-11-1965 (1). 


Allonge- | Longueur Moyenne 
Période considérée ment du maximum obtenue 
à un même front | 6® jour creusée en m 
| en m par jour 
| 
1 jour ÆÆ 14,70 14,70 
6 jours consécutifs — 75 12,50 
2 jours consécutifs | compris 135 11,25 
5 jours consécutifs compris 277 11,10 
O jours consécutifs (2)! compris 5092 10 
LX 59 jours » compris 1.002 9 


| 
| 


M) La période considérée est celle pour laquelle le creu- 
sement a été réalisé avec installations complètes à sa- 


voir du 15-9 au 26-11-1965. 
— La période du 1-9 au 15-9-65 a permis : 


— d'établir les carrures de départ 
— de creuser les avancées 

— de monter les installations 

— organiser le travail. 


2) Après 59 jours de travail, les deux équipes se sont 
rencontrées. 


HOOFDSTUK IV 


40. Bekomen resultaien. 
41. De werkomstandigheden. 


Toussaint-Heintzmann-ramen van 20 kg/m 4 proliel 
L.M. - nuttige sectie 11,16 m°. 

Ramen geplaatst 0p 0,50 m van as tot as. 

Perslucht- en waterleidingen van 125 mm diameter. 

Dubbel spoor van 32 kg/m. 

Te drijven lengte : 1.185 m. 

Werkweek van 6 dagen waarvan 5 voor het drijven 
aan het front en één voor het verlengen van de 
installaties. 

Het grootste gedeelte gedreven in gestoorde gesteen- 
ten en gesteenten van minderwaardige kwaliteit. 


Voorziene uitvoeringstermijn : 3 maanden. 


42. De praktische resultaten 
voor de periode van 15-9 tot 25-11-1965 (1). 


Ma ae pet Grootste Bekomen 
Beschouwde periode br. É gedreven gemiddelde 
op eenzelfde front : afstand in m 
6° dag | u 
in m per dag 
1 dag |  _— 14,70 14,70 
6 opeenvolgende 
dagen EL 75 12,50 
12 opeenvolgende 
dagen |inbegrepen 135 11,25 
25 opeenvolgende 
dagen » 277 11,10 
59 opeenvolgende 
dagen (2) » 502 10 
2 X 59 opeenvol- 
gende dagen » 1.062 9 


(1) De beschouwde periode is deze tijdens dewelke met 
een volledige installatie gewerkt werd, ‘t is te zeggen 
van 15-9 tot 26-11-1965. 

Tijdens de periode van 1-9 tot 15-9 had men gelegen- 
heid : 
— de vertrekuitbouwen op te richten 
— de steengangen aan te zetten 
— de installaties te monteren 
— het werk te organiseren. 
(2) Na 59 dagen hebben de ploegen elkaar bereikt. 
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Essais comparatifs de divers types de soutènement 
au charbonnage d'Aiseau-Presles 


H. van DUYSE, 


Ingénieur Principal Divisionnaire 
à Inichar 


RESUME 


L'article décrit un essai comparatif de trois types 
de cadres différents essayés dans une même voie de 
Cadres cadres 
Eris-Launay et cadres Moll à caissons coulissants. 
Dans tous les cas, les cadres ont été posés 10 m en 


avant de la taille. 


chantier : Toussaint-Heintzmann, 


En ce qui concerne la pose proprement dite des 
cadres, la durée est identique pour les cadres T-H 
et FÉris-Launay mais est double pour les cadres 
Moll à caissons coulissants. 


Par suite des pressions élevées, les soutènements 
en cadres Moll à caissons coulissants et en cadres 
Toussaint-Heintzmann ont du être doublés en ar- 
rière de la taille, tandis qu'aucun entretien n'a dû 
être effectué dans le tronçon de 153 m revêtu de 
cadres Eris-Launay. 


Dans le cas bien précis de la voie décrite et qui 
correspond à un cas de fortes pressions, le tronçon 
revêtu de cadres Eris-Launay est revenu nettement 
moins cher que le tronçon revêtu de cadres T-H et de 
cadres Moll à caissons coulissants. Dans cette voie, 
un gain dépassant 2.000 F par mètre de voie a pu 
être réalisé sur l'adoption des cadres FEris-Launay 
par rapport aux cadres T-H ;: ce gain est encore 
beaucoup plus important par rapport aux cadres 
Moll à caissons coulissants. 


Les essais décrits confirment les résultats des 
nombreux essais de cadres effectués en laboratoire. 
Ceux-ci ont montré que, pour réaliser un. cadre qui 
coulisse bien, il est nécessaire d'adopter des rayons 
de courbure semblables pour les montants et la 


bêle. 


R. BREMER, 


Ingénieur Principal du fond 
au charbonnage d'Aiseau-Presles. 


J. LOMBARD, 


Ingénieur au service des études 
au charbonnage d'Aiseau-Presles. 


SAMENV ATTING 


Het artikel beschrijft een vergelijkende proef met 
drie verschillende typen van ramen in eenzelfde 
galerij : Toussaint-Heintzmann-ramen, Fris-Launay- 
ramen, en Moll-ramen op meegevende doosprofie- 
len. In elk van de gevallen werden de ramen 10 m 
voor de pijler geplaatst. 


Wat het eigenlijk plaatsen der ramen, betreft is de 
nodige tijd dezelfde voor de Toussaint-Heintzmann- 
en de Eris-Launay-ramen, maar hij is het dubbele 
voor de Moll-ramen met meegevende doosprofielen. 


Tengevolge van hevige drukkingen moesten de 
Moll-ramen op meegevende doosprofielen en de 
Toussaint-Heintzmann-ramen achter de piiler ver- 
dubbeld worden ; in het stuk van 155 m bekleed 
met Eris-Launay-ramen was niet het minste onder- 
houd nodig. 


In het welbepaalde geval van de hier behandelde 
galerij, waar de drukkingen hoog waren, kwam het 
stuk met Eris-Launay-ramen veel goedkoper uit dan 
de stukken met T-H-ramen en Moll-ramen op mee- 
gevende doosprolielen. De Eris-Launay-ramen heb- 
ben een besparing van meer dan 2.000 F/per meter 
galerij mogelijk gemaakt ten opzichte van de T-H- 
ramen ; vergeleken met de Moll-ramen op meege- 


vende doosprofielen is de winst nog groter. 


De beschreven proeven vormen een bevestiging 
van de uitslag van talrijke laboratoriumproeven. Uit 
deze proeven is namelijk gebleken dat een raam, om 
goed te schuiven, dezelfde kromtestralen moet verto- 


nen in zijn kap en zijn stijlen. 
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INHALTSANGABE 


In dem Aulfsatz werden vergleichende Versuche 
mit drei verschiedenen Arten von Ausbaubogen in 
der gleichen Abbaustrecke beschrieben : Taussaint- 
Heintzmann-Bogen, Fris-Launay-Bogen und Moll- 
bogen mit Senkstützen. In sämtlichen Fällen wur- 
den die Bogen 10 m vor dem Streb gesetzt. 


Der Zeitaulwand für das Setzen der Bogen war 
bei TH.- und Fris-Launay-Bogen gleich, bei den 
Mollbogen mit Senkstützen lag er doppelt so hoch. 


Infolge des hohen Drucks musste man hinter dem 
Streb zwischen je zwei Moll- und T-H-Bogen einen 
weileren Bogen setzen, während in dem mit Eris- 
Launay-Bogen ausgebauten Streckenabschnitt von 
153 m Länge keine Nachbauarbeiten erforderlich 
waren. 


In dem hier gegebenen Fall mit sehr starker 
Druckeinwirkung stellte sich der Ausbau in dem 
Abschnitt mit Eris-Launay-Bogen erheblich billiger 
als in den Streckenabschnitten mit T-H- und Moll- 
bogen ; auf einen Meter Strecke betrug der Gewinn 
gegenüber Ausbau mit T-H-Bogen mehr als 2.000 


bfrs und gegenüber Mollbogen mit Senkstützen lag 
er noch erheblich hôher. 


Die hier beschriebenen Versuche bestätigten die 
Ergebnisse zahlreicher Laboratoriumsversuche. Sie 
haben gezeigt, dass die Krümmungsradien der Stem- 
pel und Firstenelemente etwa gleich gross sein 
müssen, wenn der Bogen gut gleiten soll. 


SOMMAIRE 
Introduction. 


1. Description des trois types de cadres essayés. 
11. Cadres Toussaint-Heintzmann. 
12. Cadres Eris-Launay. 
15. Cadres Moll à caissons coulissants. 


2. Chantier des essais. 
21. Données générales sur la taille. 
22. Creusement de la voie de pied. 


5. Comparaison des trois types de cadres. 
ji Creusement de la voie et pose des cadres. 
52. Comportement et entretien des divers tron- 
çons. 
321. Rabassenage de la voie. 
522. Recarrage de la voie. 


SUMMARY 


The artiéle describes a comparative test of three 
different types of arches which were tried out in the 
same working place road : Toussaint-Heintzmann 
arches, Eris-Launay arches and Moll arches with 
sliding box-sections. In each case, the arches were 
placed 10 m in front of the face. 

With regard to the actual placing of the arches, 
the time ‘taken is the same for the T-H and Eris- 
Launay arches but double for the Moll arches with 
sliding box-sections. 

Owing to high rock pressures, the supports con- 
sisting of Moll arches with sliding box-sections and 
those consisting of Toussaint Heintzmann arches 
had to be doubled behind the face, whereas no 
maintenance was required on the 153 m section sup- 
ported with Eris-Launay arches. 

In the very definite case of the road described, 
which corresponds to a case of high rock pressure, 
the section supported with Eris-Launay arches 
proved decidedly less expensive than the sections 
supported with T-H arches and Moll arches with 
sliding box-sections. In this section, a gain of over 
2,000 B francs per metre of road was achieved by the 
adoption of the Eris-Launay arches in preference ta 
the T-H arches ; this gain was still higher in com! 
parison with the Moll arches with sliding box- 
sections. 

The tests described confirm the results of a greal 
many tests on arches carried out in the laboratory: 
These showed that, to obtain an arch wich slides 
well, the radius of the arch must be similar to re 
of the side sections and the roof bars. 


Tronçon revêtu de cadres Moll à cais: 
sons coulissants. 
Tronçons AB et CD revêtus de cadres 
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INTRODUCTION 


Des essais comparatifs de trois types de soutène- 
ments coulissants ont été effectués dans une même 
voie de chantier au charbonnage d'Aiseau-Presles. 
Les trois types de soutènements suivant y ont été 
essayés : 
1°) Cadres « Toussaint-Heintzmann » de 21 kg/m 
en profil « 38 ». 

2°) Cadres « Eris-Launay » de 21 kg/m avec béles 
en ogive,. 

1) Cadres « Moll » à caissons coulissants avec rails 
de 38 kg/m. 

Les essais décrits dans ce Bulletin ont eu lieu 
dans la voie de pied d'une taille dans la couche 
« Grand Défoncement » à l'étage de 650 m. 

Signalons aussi que des essais de cadres Tous- 
saint-Heintzmann de 20 kg/m en profil « 48 » ont 
eu lieu, mais ont été abandonnés par suite d'une 
fragilité trop grande de l'acier, qui était trop cas- 
sant. 


1. DESCRIPTION DES TROIS TYPES 
DE CADRES ESSAYES 


55 mm. Les planchettes utilisées sont en bois 
d'azobé, très dur, d'une épaisseur de 22 mm, d'une 
largeur de 5 cm et d'une longueur de 40 cm. 


Ces planchettes interposées entre les extrémités 
communes des bêles et des montants ont pour but 
d'obtenir un coulissement plus régulier en suppri- 
mant le frottement sur les flancs du profil et le con- 
tact direct acier sur acier en fond de gorge des pro- 
fils. Cependant, par suite de leur longueur limitée, 
ces planchettes ne sont efficaces qu'au début du 
coulissement, qui s'effectue ensuite par frottement 
sur les flancs du profil. 


Les écrous des carcans Cockerill-Ougrée ont été 
serrés avec un effort d'environ 20 kgm. D'après des 
essais effectués en laboratoire sur des barres droi- 
tes (1), la charge de coulissement varie dans ce cas 
de 6 à 10 t par assemblage. 


Dans certains cas, que nous signalerons plus loin, 
le soutènement de la voie, après rétrécissement de la 
section, a été renforcé au moyen de cadres TH. 
du type « À ». 

Le tableau I donne les caractéristiques des cadres 


TH. des types « W » et « À ». 


a) Cadres Toussaint-Heintzmann 


La figure 1 montre les trois types de cadres 
essayés dans le fond au charbonnage d'Aiseau- 
Presles. 


11. Cadres Toussaint-Heintzmann. 


La figure 1 a montré un cadre coulissant Tous- 
saint-Heintzmann de 21 kg/m, du type « W », 
formé par une béle et par deux montants assemblés 
au moyen de carcans Cockerill-Ougrée. 


Les profils TH. laminés par Cockerill-Ougrée, 
ont des dimensions légèrement différentes pour les 
bêles et pour les montants (1). 


Un assemblage Cockerill-Ougrée est constitué 
par deux carcans avec interposition d'une plan- 
chette en bois entre les deux profils. Un carcan est 
constitué par une clame pliée de 80 mm de largeur 
et un étrier formé par un fer rond de 25,4 mm de 
diamètre, assemblés par une paire d'écrous de 


b) Cadres Eris-Launay 
Fig. 1. — Types de cadres comparés dans une même voie de chantier. 


L PET El 


e 
c) Cadres Moll à caissons coulissants 


TABLEAU [I 
Caractéristiques des cadres T.H. des types « W » 
et « À ». 


Type W| Type À 


Largeur utile en m 4 5,40 
Hauteur utile en m 5 2,85 
Longueur d'un montant en m 3.06 2,68 
Longueur d'une bêle en m 5 2,00 
Section utile en m° 0,86 8,43 


Section de creusement en m° 11,33 
Prix par cadre neuf complet 
en F 1.459 1.342 


(1) Essais de coulissement d'éléments droits de profil 
Toussaint-Heintzmann (publication Inichar - Fol. 19191). 
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12. Cadres Eris-Launay. 
La société E.R.LS. (SA. d'Etudes et Recherches 


Industrielles et Scientifiques à Armentières) a mis 
sur le marché des cadres Eris-Launay d'un profil 
en forme de gouttière semblable à celui des cadres 
TH. du type « 38 ». 

Les cadres Eris-Launay diffèrent des cadres Tous- 
saint-Heintzmann par les points suivants : 

a) Les profils TH. de 21 kg/m du type « 38 » cou- 
lissent au début par frottement en fond de gorges 
puis par frottement sur les flancs, tandis que les 
profils E.L. coulissent par frottement sur les ailes 
(frottement plus régulier par suppression du dan- 
ger de coincement). 

b) Les extrémités des béles et des montants EL. 
sont pourvues d'encoches dans le but d'obliger 
les carcans à suivre ces éléments durant tout leur 
coulissement. Ceci force les deux éléments de 
cadre à rester emboîtés l’un dans l'autre durant 
tout le coulissement du cadre. 

c) La bêle E.L. a une forme ogivale, ce qui permet 
de donner un même rayon de courbure aux extré- 
mités des montants et de la béle et de faciliter 
ainsi le bon coulissement du cadre. 

La figure 1 b montre un cadre coulissant Eris- 
Launay de 21 kg/m, du type LO « 400 » constitué 
par une bêle en forme d'ogive et par deux montants 
assemblés au moyen de deux paires de carcans 


Eris (2). 


Le carcan supérieur (fig. 2a) est constitué par 


as. : b 


e Fig: d 


a) Carcan supérieur constitué par un étrier en fer rond 
estampé dans sa partie centrale (côté extrados) et par 
une clame emboutie, 

b) carcan inférieur constitué par un étrier en fer rond et 
par une clame cintrée, 

c) entaillage de l'extrémité supérieure d'un montant, 

d) encoche ménagée sur les ailes de la béle. 


(2) Essais de coulissement d'éléments droits d'Eris- 
Launay (publication Inichar - Fol. 191911), 


un étrier en fer rond écrasé par estampage dans sa 
partie centrale (côté de l'extrados du cadre) afin 
de pouvoir élisser le long du garnissage et par une 
clame emboutie. Le carcan inférieur (fig. 2b) est 
constitué par un étrier en fer rond et par une clame 
cintrée. Au cours de l'essai, les écrous des carcans 
ont été serrés avec un effort de 15 kgm. 


Les extrémités supérieures des deux ailes d'un 
montant sont entaillées sur 60 mm de longueur et. 
sur une largeur de 12 mm (fig. 2c) pour permettre 
à l’étrier du carcan supérieur de venir s'y emboîter 
et de suivre ainsi l'extrémité du montant durant tout 
le coulissement du cadre. Ce système de liaison 
n'est possible que [lorsque la largeur du profil du 
montant dépasse [a largeur du profil de la bêle ; 
cette différence est ici de 22 mm. 


L'étrier du carcan inférieur est calé dans une 
encoche de 30 mm de largeur et de 5 mm de pro- 
fondeur, ménagée sur les ailes de la béle (fig. 2 d). 


Le tableau II donne les caractéristiques du cadré 
Eris-Launay essayé à Aiseau-Presles. 


TABLEAU II. 


Caractéristiques du cadre Éris-Launay essayé. 


Cadres 


du type 
LO «400 » 


Largeur utile en m 

Hauteur utile en m 

Longueur d'un montant en m 
Longueur d'une bêle en m 
Section : ( utile en m° 

( terre nue en m° 


Prix par cadre neuf complet en F 


13. Cadres Moll à caissons coulissants. 


La firme F.W. Mol] de Witten fabrique un cadre | 


constitué de rails et de caissons coulissants, comme 
le montrent les figures 1PCACUES (3). 


Un montant coulissant Moll est constitué par un, 
caisson métallique dans lequel coulisse un rail qui | 
doit pouvoir être de remploi. | 


Le caisson (fig. 5) est constitué par deux poutrel- | 
les Ï non soudées ensemble, mais maintenues l’une ! 
près de l'autre à leurs deux extrémités par des dispo- | 
sitifs spéciaux constitués, l'un par le dispositif cou- 
lissant proprement dit (fig. 3 b) et l’autre, à la base, 
par une semelle métallique (fig. 5 c). Le profil des! 


(3) Ce type de cadres Moll à caissons coulissants ne. 
doit pas être confondu avec les cadres en rails de réemploi 
reposant sur des piles de bois et appelés par certains :! 
cadres Moll sur piles de bois. 
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Fig. 3 


a) Caisson constitué par deux fers I entre lesquels un mon- 
tant constitué par un rail de réemploi vient coulisser, 


b) dipositif coulissant proprement dit constitué par deux 
fers U entre lesquels le rail doit coulisser par frottement, 


c) semelle constituée par un fer plat. 


deux poutrelles l'est de 145 mm sur 72 mm avec 
une épaisseur de l'âme et des semelles de 6 mm. 


Le principe du coulissement Moll est basé sur le 
travail de frottement de deux fers U serrés contre 
les deux flancs de l'âme du rail (fig. 3 b) au moyen 
de deux boulons de 24 mm de diamètre. L'effort né- 
cessaire pour obtenir le coulissement du rail dans 
la serrure dépend de la force de serrage des deux 
boulons. Ces deux fers, de 50 cm de longueur, sont 
soudés contre les âmes des deux poutrelles I à leur 
extrémité supérieure, Le contact des fers U sur les 
rails de 38 kg/m se fait sur une surface de 8 cm 
sur 30 cm. La distance d'axe en axe des deux bou- 
Jons est de 20 cm. Les boulons sont du type M24 X 
175, de qualité 5D et le diamètre des écrous est de 
5306 mm. 


+ Une semelle (Hig. 5 c), constituée par un fer plat 
soudé à l'extrémité inférieure de chacune des deux 
poutrelles 11 permet d'augmenter la surface de con- 
tact du caisson sur le mur de la galerie. Les deux 
_poutrelles et les deux semelles sont maintenues 
June contre l'autre au moyen d'un dispositif à em- 
‘boîtement constitué par des fers cornières. La sur- 
Wface de contact de chacun des montants sur le mur 
de la voie est d'environ 500 cm°. 


Au charbonnage d'Aiseau-Presles, les essais ont 
été effectués avec des montants constitués de rails 
“de 38 kg/m. La figure 1 c montre le type de cadre 
essayé. Il est constitué d’un caisson de 50 et de 


70 cm de hauteur, de deux montants en rails de 
remploi et d'une bêle également en rail de remploi. 


Le tableau IT donne les caractéristiques du cadre 
Moll essayé à Aiseau-Presles. 


TABLEAU II. 


Caractéristiques du cadre Moll essayé. 


Cadre Mall 

avec rails 

de 38 kg/m 
Largeur utile en m 4,20 
Hauteur utile en m 5,35 
Longueur d'un caisson en m 0/508et10:70 
Longueur d'un montant en m 2,586 
Longueur de la bêle en m 2,586 
Section ( utile en m°? 11,3 

( terre nue en m° 13,7 

Prix d'un cadre neuf complet en F 2.003 
Prix d'un caisson en F 604 et 666 


Ce cadre coûte plus cher à l'achat. Cependant, le 
constructeur estimait quil était possible d'équiper 
une voie de chantier avec un nombre limité de cais- 
sons (une centaine par exemple). D'après Jui, 
quand [es montants étaient arrivés à fond de course, 
il devrait être possible d'enlever les caissons (à 50 m 
derrière la taille par exemple) et de les réutiliser à 
front sur un autre cadre. 


2. CHANTIER DES ESSAIS 


21. Données générales sur la taille. 


Les essais comparatifs des trois types de soutène- 
ment ont été effectués dans la voie de pied d'une 
taille chassante en couche « Grand Défoncement » 
(couche appelée aussi 10 Paumes où Marengo dans 
des charbonnages voisins) à l'étage de 650 m. 

La figure 4 montre le plan de la taille qui a chassé 
au total près de 400 mètres, du 531 décembre 1065 
au 22 octobre 1965. Ce panneau est délimité au 
nord par un crochon de tête et au sud par un cro- 
chon de pied. La pente est très variable, comme le 
montre la figure 4, et à certains moments la voie de 
pied est située plus haut que la voie de tête. 


L'ouverture de la veine, de 1,24 M au début, aug- 
mente jusqu à 1,54 m en fin de chantier. La lon- 
sueur de la taille varie de 62 à 120 mètres. 


Le charbon subit une injection d'eau préalable, 
puis est abattu au marteau-piqueur. Le transport en 
taille est assuré par un convoyeur à raclettes. Le 
soutènement est constitué par des étançons Gerlach 
et des bêles articulées Prochar. Le contrôle de l'ar- 
rière-taille est assuré par foudroyage. 


. 
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La taille, attelée à un poste d'abattage par jour, 
a donné une production journalière nette de 158 t 


_en 1964 à 208 t en 1065. Le rendement net moyen 


du chantier (surveillance comprise) a varié de 3.370 


 kg/hp (1064) au début du chantier à 4.380 kg/hp 


PP ANT 


(1965) en fin de chantier. 


22. Creusement de la voie de pied. 


La voie de pied est creusée à la section définitive 
10 m en avant de la taille. Au passage de la taille, 
les montants des cadres situés du côté taille n'ont 
jamais été retirés, le convoyeur étant démonté cha- 
que fois. 

Un épi de remblai de 3% m de largeur, formé avec 
des pierres du foudroyage, a été édifié après le pas- 
sage de la taille Le long de la voie, Le charbon est 
laissé en place le long des cadres du côté opposé à 
la taille. 

L'évacuation du charbon dans la voie de pied est 
assurée par un convoyeur blindé répartiteur, suivi 
par un convoyeur à écailles Hauhinco à chaîne ma- 
rine centrale. 

La figure 5 donne la coupe des épontes de la 
couche. Le bas-toit est très tendre, tandis que le toit 
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Fig. 5. — Coupe des épontes de la couche « Grand Défon- 
cement»; on constate la présence de la couche « Double 
Veinette », à 1,20 m sous le mur de la couche. 


proprement dit est constitué par des bancs de psam- 
mite. Un veiniat de 10 cm est situé à 5,10 m au- 
dessus de la couche (soit 3 m au-dessus de la béle 
des cadres). On constate sur la coupe [a présence de 
la couche « Veinette double » d'une puissance de 
35 cm de charbon à 2,10 m sous le mur de la cou- 
che. Il est certain que la présence de ce charbon ne 
favorise pas le soutènement et doit provoquer un 


soufflage du mur de la voie. 


———— 
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indication des divers soutènements essayés. On a indiqué aussi 


t la position variable de la couchetout au long de la voie, avec 1 


, 


sur la figure les endroits où diverses photos ont été prises. 


Fig. 6. — Détail de la voie de pied, indiquant l'épaisseur e 
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La figure 6 permet de voir [a position et l'épaisseur 
de la couche de charbon exploitée tout le long de 
la voie de pied. On remarque immédiatement l'ex- 
trême irrégularité du gisement, tant en épaisseur 
qu'en inclinaison. 


3. COMPARAISON 
DES TROIS TYPES DE CADRES 


la figure 6 montre aussi l'emplacement, dans la 
voie de pied, des tronçons d'essais de divers types 
de soutènement. 

Le soutènement des divers tronçons de la voie est 
constitué de la façon suivante : 
tronçon AB, d'une longueur de 120 m: 

cadres 14e type W 
tronçon BC, d'une longueur de 86 m: 

cadres Moll à caissons coulissants 
tronçon CD, d'une longueur de 08 m: 

cadres T.H., type W 
tronçon DE, d'une longueur de 153 m : 

cadres Eris-Launay, type 400. 

L'écartement des cadres TH. et Eris-Launay est 
de 0,65 m mesuré d'axe en axe, mais cet écartement 


au marteau-piqueur au poste du matin. Celui-ci 
plaçait aussi les deux béles des cadres. Le poste 
d'après-midi abattait les roches du mur à l'explosif 


et plaçait les quatre montants. 


Dans le dernier cinquième du tronçon CD et dans 
le tronçon DE; le poste du matin n'abattait que le 
charbon (ouverture plus grande) en dessous de 2 
bêles déjà placées la veille par le poste d'après-midi. 
Ce dernier plaçait les 4 montants sous les deux 
béles placées la veille, après l'abattage des roches 
du mur. Ce même poste abattait encore les roches 
du toit en avant et plaçait à nouveau deux bêles 
nouvelles pour le lendemain. 


Le garnissage de tous les cadres est réalisé au 
moyen de bois ronds de 1 m de longueur. Le nombre 
de poussards en bois était partout de 6 et le nombre 
de tirants en baguettes métalliques de 5. 

Par suite d'une différence dans Ja largeur des 
ailes respectives des montants et des béles Eris- 
Launay, des baguettes spéciales de 2 cm de lon- 
gueur en moins ont du être spécialement réalisées 
pour relier les béles de ce tronçon. 


Le tableau IV donne les rendements obtenus au 
cours du creusement des divers tronçons. 


TABLEAU IV. 


Rendement obtenu au creusement de la voie. 


Rendements réalisés 


Personnel total 


Longueur en hp en cm/hp 
Tronçon Cadres des tronçons : 
en m 

Abattage seul Total Sans l'abattage Total 
AB HAE 120,25 164 475 58,5 25,3 | 
BC Moll 86 170 334 52,5 25,7 | 
CD TH: 07,50 148 520 56,5 50,4 
DE Eris-Launay 153 42,5 581 45,6 40,2 


a été porté à 0,71 m pour les cadres Moll à caissons 
coulissants. 


31. Creusement de la voie 
et pose des cadres. 


Deux méthodes de travail différentes ont été ap- 
pliquées pour le creusement de la voie de pied en 
fonction de la position et de l'épaisseur de [a couche 
de charbon, la longueur d'une passe de creusement 
étant partout de 1,30 à 1,40 m (par groupes de 2 
cadres). 


Dans les tronçons AB, BC et les 4/5 du tronçon 
CD), le charbon et Les roches du toit étaient abattus 


L'avancement limité de la taille (90 cm par jour)! 
ne favorisait certainement pas l'obtention d’un haut! 
rendement au creusement des voies. Celles-cii 


n étaient d'ailleurs pas attelées tous les jours (4). | 


Il n'est pas facile de tirer des conclusions de cel 
tableau par suite des conditions variables dues à! 
l'inclinaison et à l'épaisseur variable de la couche, | 

| 


(4) Dans deux voies de chantier, creusées actuellemenl 
et qui ne sont pas ralenties par l'avancement de la taille, 
le charbonnage réalise un avancement de 1,95 m/poste avec 
un personnel de 3 hommes, ce qui correspond à un rende-|| 
ment de 65 cm/hp (chargement des déblais par raclage) :| 
le rendement moyen actuel des 10 voies de chantier du char 
bonnage est de 42 cm/hp. | 
| 
(ll 
| 


Juin 1966 


Essais comparatifs de divers types de soutènement 815 


et à une différence dans l'organisation du creuse- 


x 


ment, ce qui modifiait les travaux à effectuer. 


Les quatre tronçons de voies ont été creusés par 
la même équipe d'ouvriers. Si les conditions géolo- 
giques n avaient pas changé, les rendements 
auraient donc dû être les mêmes dans les tronçons 
AB et CD. On constate cependant que le rende- 
ment obtenu dans le tronçon CD est 20 % meilleur 
que dans le tronçon AB. Le rendement dans le tron- 
çon AB a été fortement influencé par suite des 
grandes difficultés géologiques rencontrées au début 
de ce tronçon (présence d'un crochon de tête). 


D'un autre côté, la différence de rendement cons- 
tatée entre les tronçons CD et DE ne peut être due 
au changement de cadres, car il est certain que la 
durée de pose d'un cadre TH. où d'un cadre Eris- 
Launay est équivalent, comme des chronométrages 
l'ont montré. En examinant la figure 6, on constate 
que l'épaisseur de la couche est plus grande dans 
le tronçon DE que dans les tronçons précédents. 
Cette augmentation du rendement est due aussi au 
changement dans les conditions de travail et à une 
activité contrôlée plus grande. 


Par contre, les conditions géologiques sont sem- 


blables dans les tronçons BC'e CD: 


De ce tableau IV. on peut donc conclure que 
l'utilisation de cadres Moll à caissons coulissants 
a entraîné une diminution du rendement d'environ 
10 à 20 %. En effet, la pose d'un cadre en 5 élé- 
ments constitué de 7 pièces (2 pièces par caisson) 
exige un travail d'assemblage assez délicat. De plus, 
le maniement et la mise en place des trois pièces 
de couronne pesant chacune plus de 100 kg ne sont 
guère faciles. Le nombre de boulons à serrer est de 
12 au lieu de 8, mais la pose des éclisses est beau- 
coup plus difficile que le placement des carcans 
TH. ou Eris. Il faut cependant tenir compte aussi 
que la section revêtue de Moll est 12 à 13 % plus 
grande. 


Des chronométrages effectués lors de la pose des 
cadres sans tenir compte du garnissage donnent les 
chiffres suivants par m de voie (en minutes stan- 
dards, à l'allure normale, temps de repos compris) : 
cadres TH. ou Eris-Launay : 80 min standards HP 
cadres Moll : 167 min standards HP 


32. Comportement et entretien 
des divers tronçons. 


321. Rabassenage de la voie. 


La présence de la couche « Double Veinette » 
2 mètres sous le mur de la couche (donc 1 à 1,50 m 
sous le mur de la voie de pied) a provoqué un souf- 


flage important dans la voie qui a dû être rabasse- 
née depuis le point À jusqu au point D. Le rende- 
ment obtenu au cours de ce rabassenage a été d’en- 
viron 5 m de longueur de voie par ouvrier, ce qui 
entraîne un coût de 250 F par mètre de voie. 


Aucun rabassenage n'a eu lieu dans le tronçon 
de voie DE revêtu de cadres Eris-Launay, mais il 
est probable que si la taille avait encore chassé 
plusieurs centaines de mètres, un rabassenage de ce 
tronçon de voie aurait aussi été nécessaire. Le rabas- 
senage de la voie avait lieu généralement lors du 
ravancement de l'installation du convoyeur à écail- 
Les. Or, lors de l'arrêt de [a taille, [a station de re- 
tour de ce convoyeur se trouvait seulement 50 m à 
l'intérieur du tronçon en Eris-Launay. 


Cependant, comme les trois types de soutènement 
essayés sont tous constitués de deux montants pre- 
nant appui sur le mur de la voie, il ne peut y avoir 
de différence sensible dans le comportement propre 
de chacun d'eux vis-à-vis du soufflage du mur. 
Nous ne tiendrons donc pas compte du rabassenage 
dans la comparaison entre les trois types de cadres. 


Il importe cependant de signaler ici que les cadres 
TH. devenant rapidement rigides par suite d'un 
mauvais coulissement des assemblages, ne se déro- 
bent plus sous [a charge qui est transmise intégrale- 
ment au mur de la voie avec comme conséquence 
un poinçonnage plus rapide du mur de la voie par 


les pieds des cadres TH. 


Ainsi qu'on le verra plus loin, il en est de même 
pour les cadres Moll qui sont rapidement devenus 
rigides du moins du côté taille. 


Il est donc probable que le rabassenage éventuel, 
qui aurait dû être effectué plus tard dans le tronçon 
revêtu de cadres Eris-Launay, aurait été nettement 
plus faible que celui effectué dans les autres tron- 
çons. 


322. Recarrage de la voie. 


Une série de photos permettent de se rendre 
compte de l'état des divers tronçons après l'arrêt de 
la taille. Toutes ces photos ont été prises après l'en- 
lèvement du convoyeur à écailles, le 27 janvier 1066. 


a) Tronçon BC revêtu de cadres Moll à caissons 
coulissants. 


Les photos 7 et 8 ont été prises dans le tronçon 
BC revêtu de cadres Moll à caissons coulissant aux 
endroits repérés sur les figures 4 et 6. Dans ce tron- 
çon, les déformations des cadres dues aux pressions 
de terrain étaient tellement fortes que le soutène- 
ment a dû être doublé au moyen de cadres TH. 
de type A (section utile 8,43 m°? au lieu de 11,3 m° 


à la pose des cadres Moll). Ce doublage a déjà dû 


être effectué à 10 m en arrière de la taille. 


(2 
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Fig. 7. — Photographie prise dans le tronçon BC revêtu de cadres Moll à caissons 
coulissants ;: le soutènement de la voie a dû être doublé peu après le passage de la 
taille, au moyen de cadres TH. 


Fig. 8 — Photographie du même tronçon ; on peut remarquer que les rails des cadres 

Moll ont tous été pliés à hauteur de l'éclisse de liaison entre le rail de couronne et le 

rail de paroi. On constate que beaucoup de cadres TH de doublage se sont ainsi 
déformés. 
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Suite en effet à l'expérience acquise dans les 
autres voies, les ingénieurs responsables préfèrent 
doubler le soutènement existant par un nouveau 
soutènement de section plus faible plutôt que de 
recarrer entièrement la voie. 


Dans ce cas cependant, la section beaucoup plus 
“rande et la déformation locale plus importante des 
cadres Moll ont exigé la pose d'un nouveau garnis- 
sage sur toute la section du cadre. 


Le coulissement des rails dans le caisson des 
cadres Moll (voir description de ces cadres et la 
figure 5) dépend du serrage de deux boulons. Celui- 
ci était de 20 kgm au début des essais. 


Du côté opposé à la taille, le coulissement des 
rails n'étant pas suffisant, la force du serrage des 
boulons a été diminuée. 


Du côté de la taille, où le coulissement autorisé 
était limité à 500 mm, celui-ci a été très rapide, de 
sorte que le cadre était déjà devenu rigide de ce 
côté à quelques mètres en arrière de la taille. Par 
suite de cette rigidité, le cadre devait soit poinçon- 
ner Le mur de la voie, soit plier ou se tordre. Le mur 
de la voie, constitué en partie par un banc de psam- 
mite, était relativement résistant au poinçonnage. 
Celui-ci n’a été que limité et assez lent, de sorte que 
le cadre a plié à hauteur de son point faible consti- 
tué, dans ce cas, par l'éclisse de liaison entre Île rail 
côté taille et le rail de couronne. 


Le schéma a de la figure 0 montre une coupe du 
type d'éclisses normalement utilisées avec les cadres 


S 


Pres 


Fig. 9. — Schéma des éclisses de liaison entre rails de 
couronne et rails de paroi. 

a) Type normalement utilisé, 

b) nouveau type d'éclisses essayé aussi à Aiseau-Presles. 


Moll. On constate que ces éclisses, ouvertes du côté 
du patin des rails, n’offrent qu'une résistance limitée 


à la flexion. La firme Moll a essayé de renforcer 
la résistance de ces éclisses en utilisant le type repré- 
senté sur le schéma b de la figure 0 : il s'est avéré 
que cette nouvelle forme des éclisses a amélioré la 
résistance à la flexion, mais d'une manière encore 
insuffisante. IT est important de signaler en plus que 
le contact entre les extrémités des rails s'effectue, 
très rarement, d'une façon parfaite sur toute la sur- 
face, mais a lieu seulement, soit du côté bourrelet, 
soit du côté patin. 

A quelques dizaines de mètres en arrière de la 
taille, presque tous les rails étaient pliés ou tordus, 
de nombreux rails étant même cisaillés. Tous les 
cadres Mol] de la paroi amont (côté taille) que l'on 
peut voir sur les figures 7 et 8 ont tous plié à hauteur 
de l'éclisse. 

: 

Sur ces deux photos, on peut remarquer aussi que 
les cadres TH. de doublage n ont pratiquement pas 
coulissé de sorte que, devenus rigides, leurs mon- 
tants se sont pliés et leurs bêles se sont aplaties. 


Ainsi que nous l'avons indiqué au début, le 
constructeur préconisait l'enlèvement des caissons 
entre 50 et 50 m derrière la taille et leur remploi 
à front. 


Malheureusement, par suite du soufflage du mur 
et de la pose d'un cadre intermédiaire entre chaque 
cadre Moll, il n'a pas été facile de récupérer les 
caissons coulissants arrivés en fin de course et seuls 


x 


5 à 10 % de ceux-ci ont pu être repris. 
b) Tronçons AB et CD revêtus de cadres TH. 


Les photos 10 et 11 ont été prises dans le tron- 
çon CD revêtu de cadres Toussaint-Heintzmann. 


Par suite d'une déformation très importante des 
deux tronçons AB et CD revêtus de cadres TH, le 
soutènement de la voie a dû aussi y être doublé par 
la pose de cadres TH. de type À (section utile : 
8,45 m°?) entre chacun des cadres de type W (sec- 
tion utile : 0,86 m°). Ce doublage a été effectué 
15 à 20 m en arrière de la taille. Aucun troussage 
supplémentaire n'a dû être réalisé lors de ce dou- 
blage sauf du côté taille pour remplir le vide pro- 
voqué par la flexion des montants amont. 


Les figures 10 et 11 permettent de se rendre 
compte des déformations tant des cadres placés à 
front du creusement que des cadres de doublage. 


Sur la figure 10, on peut voir apparaître, entre les 
cadres de doublage, des éléments complètement tor- 
dus des cadres placés à front de [a voie à quelques 
mètres en avant de la taille. Il est certain que ces 
cadres ne pouvaient plus offrir aucune résistance 
aux pressions de terrains. 


Le coulissement des cadres placés au creusement 
de la voie atteint 30 à 60 cm, mais il ne dépasse pas 
20 cm pour les cadres de doublage. On constate à 
la figure 9 des déformations plus faibles de ces 
cadres de doublage. 
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Fig. 10. — Photographie prise dans le tronçon CD, revêtu de cadres 

Toussaint-Heintzmann ; le soutènement de la voie a dû être doublé 

peu après le passage de la taille au moyen de cadres TH de section 
plus faible. 


Fig. 11. — Déformations par flexion et déchirures des profils de cadres TH. On constate 
que beaucoup de cadres ne pourront être reconformés. 
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Les bêles TH. sont aplaties, les montants tordus 
et vrillés, Les profils des cadres sont souvent aplatis. 


Sur la figure 11 qui montre les derniers cadres 
TH. et les premiers cadres Eris-Launay, on constate 
que les cadres Eris-Launay ont beaucoup mieux 
résisté aux pressions de terrain que les cadres TH. 
qui sont tordus. 


c) Tronçon DE revêtu de cadres Eris-Launay. 


Dans le tronçon DE revêtu de cadres Eris- 
Launay, aucun doublage du soutènement n’a dû être 
fait, malgré une longueur de tronçon dépassant 
150 mètres. 


Sur les 250 cadres placés, seuls 1 ou 2 étaient 
devenus rigides par la mise en contact des deux 
montants après le coulissement complet de deux 
assemblages. 


IT faut signaler ici qu'un cadre Eris-Launay du 
type utilisé ne pouvait devenir rigide qu'après un 
coulissement de 1,40 m à chaque assemblage, ce qui 
correspondait à une diminution de la hauteur utile 
de 1,10 m. Ces chiffres sont à rapprocher des 50 à 
60 cm de coulissement des assemblages de cadres 
TH. avec une diminution de la hauteur utile de 20 


à 30 cm seulement. 


Les photos des figures 12 et 13 ont été prises 
dans le tronçon DE, revêtu de cadres Eris-Launay. 
On ne constate aucune déformation dans le profil 


des cadres. 


323. Coût des recarrages effectués. 


Le tableau V donne le personnel employé à l'en- 
tretien des divers tronçons de voie lors du doublage 
des cadres. Ce tableau ne tient pas compte du rabas- 
senage effectué dans les tronçons AB, BC et CD. 


TABLENENT 


Entretien des divers tronçons de voie. 


Nombre 

Longueur | Personnel | d'hommes 

Cadres du total par mètre 
tronçon en hp de voie 
en m en hp 


Tronçons 


120,25 0,08 


1,18 


aucun 
entretien 


De même que pour le creusement, l'entretien 
moyen du tronçon AB a été un peu faussé par le 
coût élevé de l'entretien du début du tronçon. 


D'après les constatations faites au cours de cet 
essai, l'entretien dans les tronçons revêtus de cadres 
Moll a été environ 47 % plus élevé que dans le tron- 
çon revêtu de cadres TH. 


33. Désameublement 
des divers tronçons. 


Le désameublement de la voie de pied a com- 
mencé 6 mois après l'arrêt de la taille. 


La récupération des cadres a été effectuée par une 
équipe de 2 hommes (un ouvrier et un manœuvre) 
à l'aide d'un palan de 8 t à air comprimé ; le débou- 
lonnage a eu lieu au moyen d'une clef à choc Inger- 
soll Rand. Outre l'arrachage des cadres, cette équipe 
devait transporter ceux-ci sur une distance de 10 m. 


Une deuxième équipe de 5 hommes (tous des 
manœuvres) effectuait le transport des cadres au 
moyen d'un câble Lasso. 


La récupération des 250 cadres Eris-Launay du 
tronçon DE a eu lieu en 15 postes, soit 16,8 cadres/ 
poste. Ceci correspond à un désameublement de 
11 mètres de voie par poste. 


La récupération des 150 cadres T.H. « W » et des 
143 cadres de doublage « À » du tronçon CD a eu 
lieu en 17 postes, soit 17,30 cadres par poste. Ceci 
correspond à un désameublement de 5,60 m de voie 
par poste. 


La récupération de 61 cadres Moll et des 71 ca- 
dres de doublage T.H. « À » du tronçon AC a eu 
lieu en 11 postes, soit 12 cadres/poste. Ceci cor- 
respond à un désameublement de 4,30 m de voie 
par poste. En plus, 10 cadres Moll, trop détériorés, 
n'ont pu être récupérés. 


Il faut encore signaler que le nombre de carcans 
Eris-Launay récupérés lors du désameublement est 
beaucoup plus élevé que le nombre de carcans TH]. 
Ceci provient de ce que les carcans Eris suivent les 
éléments de cadres durant leur coulissement sans 
qu'il y ait de baillement, tandis que dans le cas 
des assemblages T.H., les éléments de cadres en 
contact s'écartent l'un de l'autre durant le coulisse- 
ment et soumettent un des deux carcans à des ef- 
forts de traction assez grands. 


A titre documentaire, nous donnons dans le 
tableau VI Le coût des carcans supplémentaires de 
cadres Toussaint-Heintzmann achetés en 1064 et 
1065 ; Le prix d'un carcan complet est de 45 F. On 
constate que le pourcentage de carcans perdus est 
de 1 pour 4 placés, ce qui est très faible. 
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Fig. 12. — Photographie prise dans le tronçon DE revêtu de cadres Eris-Launay. Malgré 
le fait que la taille ait chassé plus de 100 m au-delà des cadres représentés sur la 
figure. on ne constate aucune déformation des cadres. 


Fig. 13. — Photographie montrant le coulissement régulier 
des cadres Eris Launay. 
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TABLEAU VI. 
Coût des carcans supplémentaires Toussaint-Heintzmann. 
1964 1965 
| 
Nombre de cadres placés 
— au creusement 7.246 5.228 
— Îors de l'entretien (recarrage ou doublage) 4.335 5.190 
Total 11.581 8.418 
Nombre de cadres récupérés 
— au désameublement 5.508 5.204 
— lors des recarrages 2.437 2.420 
| Total 8.035 5.723 
Différence entre Le nombre de cadres placés et de cadres récupérés, 5.540 2.605 
ce qui donne un nombre de carcans nécessaires de 14.184 10.780 
Nombre de carcans achetés  ( complets 21.160 15.200 
( étriers seuls 5.700 4.000 
Nombre de carcans perdus ( complets 6.076 4.420 
( étriers seuls 5.700 4.000 
Coût total des carcans perdus en F 576.000 272.000 
Coût de carcans par m de voie en F 50 50 


34. Réutilisation possible des divers cadres. 


Sur l'ensemble de 507 cadres complets Eris- 

faunay arrachés dans la voie de pied et dans la 
oie de tête de cette taille, 61 bêles et 500 montants 
éuvent être réutilisés dans un autre chantier sans 
ucune reconformation. Ceci correspond à 12 % des 
êles et à près de 50 % des montants. 
“Sur les 668 cadres T.H., des types W et C, récu- 
érés aucun ne peut être réutilisé immédiatement, 
ins reconformation. Rappelons que le coût de la 
‘conformation des cadres T.H. ou E.L. est de 150 F 
ar cadre. 

Tous les montants et béles en rails des 61 cadres 
loll récupérés doivent être mis en mitraille : seuls 
$ caissons pourraient encore être réutilisés. 


4. COUT DES DIVERS TYPES 
DE SOUTENEMENT 


Nous allons nous efforcer d'estimer le coût des 
vers types de cadres essayés en examinant succes- 
tement le coût des cadres, de leur pose, de leur 
ttretien, de leur récupération et de leur reconfor- 
âtion. Le salaire moyen d'un ouvrier et d'un 
anœuvre a été compté à 760 F, charges sociales 
mprises. 


41. Coût des cadres proprement dit. 


Cadres neufs. 

Tronçons AB et CD, cadres TH. « W » espacés à 
0,65 m d'axe en axe et doublés au moyen de 
cadres À : 4.600 F/m. 

Tronçon BC, cadres Moll espacés à 0,71 m d’axe en 
axe et doublés au moyen de cadres TH. « A » : 
7.000 F/m. 

Cependant, il faut tenir compte que 10 % des 
caissons ont été récupérés et auraient ainsi pu être 
réutilisés à nouveau à front, ce qui donne un coût 
corrigé de : 6,828 F/m (en tenant compte d'un coût 
de 50 F en main-d'œuvre pour la récupération d’un 
caisson). 


Tronçon DE, cadres Eris-Launay espacés à 0,65 m 
d'axe en axe : 2.400 F/m. 


Cadres utilisés plusieurs fois. 


Pour établir le coût des cadres, il faut tenir 
compte d'une réutilisation de ceux-ci dans d’autres 
chantiers. 

On peut supposer ainsi que : 

— un cadre TH. peut être utilisé 4 fois ; 
— un cadre Eris-Launay : 6 fois (car ces éléments 
de cadres étant moins déformés pourront subir 
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un nombre plus grand de reconformations ; il 
faut rappeler que beaucoup d'éléments de cadres 
TH. ne peuvent plus être reconformés par suite 
de déchirures) : 

— un cadre Moll : seuls les caissons pourraient être 
utilisés 4 fois (10 % des caissons sont déjà réuti- 
lisables dans le même chantier), tandis que les 
rails (38 kg/m) ont été revendus au prix de la 
mitraille à 1,50 F Le kg. 

En tenant compte de ce facteur, on obtient les 
valeurs suivantes pour le coût des cadres : 


Tronçons AB et CD (cadres TH.) : 1.150 F/m 
Tronçon BC (cadres Moll) : 5.017 F/m 
Tronçon DE (cadres Eris-Launay) : 400 F/m 


42. Pose des cadres à front. 


Tronçons AB - CD et DE (cadres TH. et Eris- 
Launay). 
Coût de la pose des cadres à front de la voie 
(sans le troussage) 1070 F/m. 

Tronçon BC (cadres Moll à caissons coulissants). 
Coût de la pose des cadres à front de voie (sans 
le troussage) : 552 F/m. 


43. Coût de l'entretien. 


Tronçon AB (cadres T.H.) : 745 F/m 
Tronçon BC (cadres Moll) : 800 F/m 
Tronçon CD (cadres TH.) : 610 F/m 
Tronçon DE (Eris-Launay) : o F/m 


Nous n'avons pas tenu compte du rabassenage 
de [a voie dont Le coût s’est élevé à 250 F par mètre 


dans les tronçons revêtus de cadres Moll et de 
dres TH. et qui a été nul dans le tronçon rev 


de cadres*Eris-Launay. 


44. Récupération des cadres. 


Le coût de la récupération des divers troncs 
est le suivant, en tenant compte de ce que le trax 
de désameublement est effectué par des équipes 
5 hommes. 

Tronçons AB et CD 

(cadres T.H.) : 

Tronçon BC (cadres Moll) : 
Tronçon DE 
(cadres EÉris-Launay) : 


680 F/m 
880 F/m 


544 F/m de ve 


45. Reconformation des cadres. 


Pour établir la reconformation des cadres, nt 
avons tenu compte d'un coût de 150 F par ca 
complet, soit 50 F par élément de cadre. Le c« 
de la reconformation des cadres s'établit com 
suit pour les divers tronçons : 

Tronçon AB et CD (cadres FPE) : 450 F/m. 
Tronçon BC (cadres Moll) : les rails sont à met 

à mitraille, les caissons peuvent être réutili: 

sans reconformation. 

Reconformation des cadres de doublage : 212 F/ 
Tronçon DE (cadres Eris-Launay) : 145 F/m. 


46. Coût comparatif des trois types de cadr« 


Le tableau VII résume le coût des divers tre 
çons par mètre de voie. 


TABLEAU VI. 


Coût comparatif des divers tronçons par mètre de voie. 


Prix en FB 


Tronçons 


DE 
11H) | (Moll à GIE) (Eris-Launay, 
caissons) 
a) Coût propre à chaque type de cadres. 
Prix des cadres 1.150 5.017 1.150 400 
Pose 170 352 170 170 
Entretien 745 890 610 o 
Récupération 680 880 680 544 
Reconformation 450 212 450 145 
Total : 5.105 5.351 3.060 1.059 | 
b) Coût commun aux divers types de cadres. 
Main-d'œuvre pour le creusement 
(rendement moyen de 53 cm/hp) 2.000 2.000 2.000 2.000 
Consommations diverses 
(garnissage, explosifs, énergie...) 500 500 500 500 | 
Total général : 5.605 7.851 5.560 5.559 | 
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CONCLUSIONS 


Dans le cas bien précis de la voie décrite dans cet 
article et qui correspond à un cas de fortes pressions 
pour le charbonnage, le tronçon revêtu de cadres 
Eris-Launay est revenu nettement moins cher que 
les tronçons revêtus de cadres TH. et de cadres 
Mol à caissons coulissants. Par rapport aux cadres 
Eris-Launay, le prix au mètre de voie, tout compris, 
est 50 % plus élevé avec des cadres T.H. et 120 % 
avec des cadres Mol] à caissons coulissants. Dans 
cette voie, un gain de 2.081 F/mètre de voie a pu 
être réalisé avec l'adoption des cadres Eris-Launay 
par rapport aux cadres TH. ce qui correspond à un 
bénéfice de 2.000.000 F par tronçon de 1.000 mètres 
de voie. 

Cette différence a été obtenue malgré le prix 
d'achat égal et une durée de pose semblable pour 
les deux types de cadres Eris-Launay et TH. Cette 
différence provient du meilleur comportement des 
cadres Eris-Launay aux pressions de terrains, dû à 
un coulissement régulier et important. Ces cadres 
se déforment aussi beaucoup moins au passage de 
la taille. Ils ont moins tendance à fluer vers le vide, 
ce qui est favorable au coulissement régulier des élé- 
ments à l'arrière. 

Dans cette voie, les cadres TH. ont coulissé de 
50 cm en moyenne à chaque assemblage (ce qui 
correspond à une diminution de la hauteur utile de 
20 cm environ) puis sont devenus rigides et se sont 
déformés en conséquence. 

La hauteur utile des cadres Eris-Launay pouvait, 
par contre, diminuer de 1,10 m avant qu'ils ne de- 
viennent rigides, ce qui était plus que suffisant dans 
le cas de la couche « Grand Défoncement ». 

Les résultats très intéressants de l'essai décrit ont 
incité le charbonnage à acheter des cadres Eris- 


Launay pour le creusement de 6 autres voies. Suite 
à l'expérience acquise au cours du premier essai, le 
charbonnage a choisi des cadres du type LO « 440 » 
qui ont une hauteur supérieure de 50 cm à celle des 
cadres du type « 400 » afin de maintenir des voies 
d'une section utile suffisante dans le cas d’un coulis- 
sement éventuel complet des cadres. 


Dans chacune des 6 voies, où les conditions de 
pressions de terrains sont moins fortes que dans le 
premier essai, des tronçons alternés de cadres TH. 
et de cadres Eris ont été placés. 


Pour 4 de ces 6 voies, aucun entretien n'a dû être 
effectué ni dans le tronçon en TH. ni dans le tron- 
çon en ris, mais à la fin du chantier, les cadres 
TH. étaient fortement déformés et tordus, tandis 
qu'aucun cadre Eris n'était déformé. La différence 
du coût entre les cadres TH. et Eris-Launay peut 
être estimée à 120 F par m en ce qui concerne la 
reconformation et à 175 F en ce qui concerne le 
prix des cadres. 


Pour les deux autres voies, aucune conclusion ne 
peut être encore tirée, mais il existe cependant des 
indications favorables pour les cadres Eris. 


Un avantage important, constaté depuis le pre- 
mier essai, est le replacement beaucoup plus facile 
des montants de cadres Eris après le passage du 
front de taille. 


Les essais décrits dans cette note confirment les 
résultats des nombreux essais de cadres effectués en 
laboratoire. Ceux-ci ont montré que, pour réaliser 
un cadre qui coulisse bien, il est nécessaire d'adop- 
ter des rayons de courbure semblables pour les mon- 
tants et les béles. IT est certain qu'un cadre qui 
convient bien pour les bouveaux peut ne pas être 
acceptable pour les voies de chantier, où la conver- 
gence entre toit et mur est inéluctable. 
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MINISTERE DES AFFAIRES ECONOMIQUES 


STATISTIQUE ECONOMIQUE 
DES INDUSTRIES EXTRACTIVES 
ET METALLURCIQUES 


ANNEE 1964 


AVANT-PROPOS 


L'Administration des Mines publie chaque année la 
statistique économique des industries extractives et mé- 
tallurgiques. Celle-ci comporte trois chapitres relatifs : 


— le premier aux industries extractives se subdivisant 
en mines de houille, mines métalliques, minières, 
carrières et industries Connexes ; 

— le second à la fabrication du coke et des agglomé- 
rés os 

— le troisième à la métallurgie. 


La présente étude ne concerne que les résultats pour 
l'année 1964 des industries extractives - mines de 
houille et de la fabrication du coke et des agglomérés. 
Les données relatives aux autres sections seront publiées 
ultérieurement la récapitulation n'ayant pu être achevée, 


certains chiffres n'étant pas encore à notre disposition. 


Rappelons que les données à caractère technique rela- 
tives à l’industrie charbonnière pour l'année 1964 ont 
été publiées dans le numéro de décembre 1965 des 
« Annales des Mines de Belgique », pp. 1597 à 1712. 


Les tapleaux relatifs à l'exploitation des mines de 
nouille sont dressés en grande partie à l'aide des dé- 
clerations que les concessionnaires de ces mines sont 
tenus de tournir, en vertu de l'article 7 de l'arrêté 
royal du 20 mars 1914, relatif aux redevances. Ces 
déclarations ont été vérifiées par les ingénieurs des 
mines, conformément à l’article o du même arrêté. 


Les tableaux relatifs à l’activité des cokeries et fabri- 
ques d'agglomérés ont été préparés par l'Administra- 


MINISTERIE VAN ECONOMISCHE ZAKEN 


ECONOMISCHE STATISTIEK 
VAN DE EXTRAKTIEVE NIJVERHEDEN 
EN VAN DE METAALNIJVERHEID 


JAAR 1964 


WOORD VOORAF 


De Administratie van het Mijnwezen publiceert ieder 
jar de economische statistiek van de extraktieve nijver- 
heden en de metaalnijverheid. Deze bestaat uit drie 
hoofdstukken : 


— het eerste hoofdstuk handelt over de extraktieve 
nijverheden en is onderverdeeld in kolenmijnen, 
metaalmijnen, graverijen, groeven en verwante nij- 
verheden ; 

— het tweede is gewiid aan de vervaardiging van 
cokes en agglomeraten ; 

— het derde aan de metaalnijverheid. 


Deze studie handelt alleen over de uitslagen voor 
het jaar 1964 van de extraktieve nijverheden - kolen- 
mijnen en de vervaardiging van cokes en agglomeraten. 


De gegevens over de overige afdelingen zullen later 
gepubliceerd worden, omdat sommige cijfers nog niet 
in ons bezit zijn. 


Voor het jaar 1964 zijn de technische gegevens over 
de steenkolennijverheid verschenen in het nummer van 
december 1965 van de « Annalen der Mijnen van Bel- 
pie » (blz. 1597 tem. 1712). 


Om de tabellen betreffende de ontginning van de 
steenkolenmijnen op te stellen, hebben wij in ruime 
mate gebruik gemaakt van de aangiften welke de con- 
cessionarissen van die mijnen, krachtens artikel 7 van 
het koninklijk besluit van 20 maart 1914 betreffende 
de mijncijns, moeten indienen. Die aangiften werden, 
zoals artikel 9 van genoemd besluit voorschrijft, door 
de mijningenieurs nagezien. 

De tabellen over de bedrijvigheid van de cokes- en 
de agglomeratenfabrieken heeft de Administratie van 
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tion centrale des Mines au moyen de déclarations que 
les exploitants de ces établissements ont fournies, sui- 
vant un usage établi de longue date en consacré par un 
arrêté ministériel du 7 mars 1951, qui charge l'Institut 
National de Statistique d'établir, conjointement avec 
l'Administration des Mines, la statistique annuelle de 
ces industries. 


Les déclarations relatives aux cokeries et fabriques 
d'agglomérés placées sous la surveillance du Corps des 
Mines, ont été vérifiées par ses ingénieurs. 


Les renseignements complémentaires ou récapitulatifs 
donnés dans le texte du rapport sont empruntés, en 
général, aux mêmes sources. 


Les données publiées sous le titre « Analyse du 
Marché Charbonnier » ont été obtenues du Comptoir 
belge des Charbons (COBECHAR), pour ce qui con- 
cerne les charbons belges. Quant aux charbons importés, 
les données correspondantes ont été extraites des bor- 
dereaux que les importateurs adressent mensuellement 
à l'Administration de l'Energie. 


La table des matières de l’ensemble de la statistique 
économique des industries extractives et métallurgiques 
publiée ci-après facilitera la consultation du présent 
rapport et permettra de préciser les parties qui seront 
publiées ultérieurement. 


Le Directeur général des Mines, 


A. VANDENHEUVEL 


het Mijnwezen opgesteld aan de hand van de aangiften 
welke die bedrijven volgens een oud, bij ministerieel 
besluit van 7 ‘maart 1951 bekrachtigd gebruik. indie- 
nen. Volgens dat besluit zijn het Nationaal Instituut 
voor de Statistiek en de Administratie van het Mijn- 
wezen ermede belast samen de jaarlijkse statistiek van 
de bedrijvigheid in die sektoren op te maken. 


De aangiften van de onder het toezicht van het 
Mijnkorps geplaatste cokes- en agglomeratenfabrieken 
werden door de ingenieurs van genoemd Korps na- 
gezien. 


De aanvullende of samenvattende inlichtingen die 
in de tekst van het verslag voorkomen, zijn doorgaans 
aan dezelfde bronnen ontleend. 


De gegevens aangeduid in het deel dat over de 
steenkolenmarkt handelt zijn, wat de Belgische 
kolen betreft, door het Belgisch Steenkolenbureau 
(COBECHAR) verstrekt, terwijl de gegevens over de 
ingevoerde kolen ontleend zijn aan de borderellen 
welke de importeurs maandelijks aan de Administratie 
van de Energie laten geworden. 


Om het naslaan te vergemakkelijken en te verduide- 
lijken welke gedeelten later zullen gepubliceerd wor- 
den, hebben wij de hiernavolgende inhoudstafel van 
heel de economische statistiek van de ektraktieve nijver- 
heden en de metaalnijverheid opgesteld. 


De Directeur-Generaal der Mijnen, 


À. VANDENHEUVEL 
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dE TABLEAU I — Production, écoulement et stocks. 


ECOULEMENT — AFZET 


ESS ne + 2 


MINES DE HOUILLE — STEENKOLENMIJNEN 


1 
PRODUCTION 


STOCKS — VOORRADEN 


Consommations — Verbruik Fournitures au personnel et aux pensionnés À déduire : 
EKKE Leveringe a. rsoneel #pcnsioneerden Cessions aux charbons achetés 
NS everingen aan personeel en gepensioneerde activités connexes RE ee Augmentation (+) 
et aux usines dans les colonnes ou : 
Houillère Activités TOTAL Houillère Activités TOTAL None RS ms ROTAE SE Au)31212:1964,, M Diminution (>) PSE 
DES connexes Verkoop Afgestaan aan Af te trekken : TOTAAL Op 1-1-1964 Op 31-12-1964 Stijging (+) Antsaciet 
Kolenmijn TOTAAL Kolenmijn TOTAAL nevenbedrijven gekochte kolen <e 
Nevenbedrijven Nevenbedrijven en fabrieken van in l'tot 8 daling (—) 
de onderneming begrepen 
L & 3 $ 5 5 7 8 9 | 10 u 12 15 14 
Borinage-Centrum 
ge. Hoeveelheid (t) 80 550 6910 87 460 75 940 - 75 940 1 995 520 581 570 2630 2737 860 167 950 (1) 272 720 + 104 770 
globale Globale waarde 42 303 600 4 440 700 46 744 300 83 957 000 = 83 957 000 1 373 586 100 464 641 700 2 306 500 1 966 622 600 75 825 800 (1) 184 172 800 = > 
/tonne Waarde/ton 525,18 642,65 534,46 1 105,57 1 105,57 688,33 798,94 877,00 718,31 451,48 (1) 675,32 
1 247 880 32770 280 650 137 660 810 138 470 3931710 757 990 108 110 5 000 710 111 870 356 780 + 244910 3 743 480 
globale Globale waarde 122 865 700 21 881 400 144 747 100 221 139 200 992 000 222 131 200 3 642 625 100 588 844 600 66 097 400 4 532 250 600 55 735 400 284 855 100 = 3 602 579 000 
495,67 667.73 515,76 1 606,42 1 224,69 1 604,18 926,47 776,85 611,39 906,32 498,22 798,41 962,36 
169 960 14 190 184 150 113 170 280 113 450 2 099 760 676 680 114 450 2 959 590 65 530 181 970 + 116 440 2 318 940 
globale Globale waarde 107 400 100 10 446 600 117 846 700 192 598 300 464 500 193 062 800 2 381 449 300 530 327 600 101 718 600 3 120 967 800 30 544 700 149 981 800 — 2 580 527 700 
L 631,91 736,19 639,95 1 701,85 1 658,92 1 701,74 1 134,15 783,72 888,76 1 054,53 466,12 824,21 1 112,80 
53 870 552 260 326 770 1 090 327 860 8 026 990 2 016 240 225 190 10 698 160 345 350 (1) 811 470 -+ 466 120 6 062 420 
36 768 700 309 338 100 497 694 500 1 456 500 499 151 000 7 397 660 500 | 1 583 813 900 170 122 500 9 619 841 000 | 162 105 900 (1) 619 009 700 — 6 183 106 700 
682,55 560,13 1 523,07 1 336,23 1 522,45 921,60 785,53 755,46 899,21 469,40 (1) 762,83 - 1 019,90 
2 680 468 590 121 080 1 560 122 640 6 545 680 2 489 350 1 570 9 624 690 171 020 686 560 j 515 540 
1 593 000 198 500 000 104 963 400 1 317 100 106 280 500 4612774 100 | 1 942 021 700 2 642 700 6 856 933 600 77 980 600 429 415 600 _ 
594,40 423,61 866,89 844,29 866,61 HOME 780,13 1 683,24 712,43 455,97 625,46 — — 
56 550 1 020 850 447 850 2650 450 500 14 572 670 4 505 590 226 760 20 322 850 516 370 (1) 1 498 030 + 981 660 6 062 420 
38 361 700 507 838 100 602 657 900 2773 600 605 431 500 12 010 434 600 | 3 525 835 600 172 765 200 16 476 774 600 | 240 086 500 (1) | 1 048 425 300 — 6 183 106 700 
678,37 497,47 1 345,66 1 046,64 1 343,91 824,18 782,55 761,89 | 810,75 464,85 (1) 699,87 — 1 019,90 


Maigre 


Magerkool 


551 400 
432 124 800 
783,69 


531 170 
388 644 500 
731,69 


757 090 
658 899 800 
870,31 


1 839 660 
1 479 669 100 
804,32 


1 839 660 
1 479 669 100 
804,32 


l4 gras 


14 vetkool 


736 790 
566 851 900 
769,35 


527 100 
451 130 300 
855,87 


1 263 890 
1 017 982 200 
805,44 


1 263 890 
1 017 982 200 
805,44 


voorradent,. 


099 328 300 


7 080 496 200 


1Y04 lABEL I Produktie, aïzet en 
PRODUKTIE 
) Gras À Gras B T4 I 
4 Vetkool A | Vetkool B TOTAAI k 
17 18 | 19 
1 143 690 199 220 211 530 
796 366 800 143 002 500 135 343 900 2073 € 
696,31 717,81 | 639,83 29 
| e 
443 870 5 
316 031 000 | 8 
711,90 | 907.1 
3 076 030 
3 239 427 500 2 84 \ 
| 1 053,12 
1 143 690 643 090 211 530 11 164 280 
796 366 800 459 033 500 135 343 900 |10 071 502 200 27 826 10 
696,31 713,79 639,83 902,12 
48 350 4 607 660 5 484 220 10 140 230 
40 379 000 3 251 389 000 3 705 130 600 6 996 898 600 83 597 600 
835,14 705,65 675,66 690,01 — 
1 192 040 5 250750 5 695 750 21 304 510 = : 
836 745 800 3 710 422 500 3840 474 500 | 17 068 400 800 111 423 700 | 17 179 824 500 
701,94 706,65 674,27 801,16 = = 


(1) Ve 
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CHAPITRE PREMIER 
INDUSTRIES EXTRACTIVES 


A. — Mines de houille. 


Première partie . 


ANALYSE DU MARCHE CHARBONNIER 


Î. — Production et écoulement des producteurs 
belges. 
(Tableau I - hors-texte) 


Production. 


La production nette est la somme des quantités 
écoulées (consommées, distribuées, vendues et cédées) 
pendant l'année, diminuée des quantités de charbons 
achetés éventuellement comprises dans les écoulements, 
et augmentée ou diminuée de la différence entre les 
stocks au début et à la fin de l’année. 


La valeur nette de la production s'obtient au moyen 
des éléments suivants : 


1) la valeur des quantités écoulées au cours de l’année, 
après déduction de la valeur des charbons achetés 
comprise dans ce total. (Voir ci-après sous la ru- 
brique « Ecoulements » comment sont valorisés les 
différents types d'écoulement) ; 


2) la valeur attribuée aux fluctuations des stocks de 
l’année, ces derniers étant valorisés comme il sera 
dit ci-après. 


Remarquons également que la valeur nette de la pro- 
duction renseignée à la colonne 20 du tableau I ne con- 
tient aucune recette provenant de subventions. Ces recet- 
tes affectent évidemment le résultat de la houillère et 
apparaissent au tableau IIT B colonne IX, mais elles 
ont été écartées pour le calcul de la valeur nette de la 
production. 


On trouvera à la colonne 21 du tableau I, la valeur 
globale des schistes combustibles valorisés par les char- 
bonnages dans leurs installations. 


La comparaison de la valeur nette par tonne pour les 
différentes catégories de charbon (au bas des colonnes 
14 à 19 du tableau 1) avec les valeurs correspondantes 
publiées pour l’année 1963 montre une augmentation 
de 1,5 % pour les anthracites et des diminutions de 
0,9 % pour les maigres, 0,4 % pour les demi-gras, 
3,2 % pour les 3/4 gras, 0,1 % pour les gras À et 
1,3 % pour les gras B. Pour l’ensemble de la produc- 
tion la valeur nette par tonne a augmenté de 0,15 % 
passant de 799,89 F/tonne en 1963 à 801,16 F/tonne 
en 1964. 


HOOFDSTUK I 
EXTRAKTIEVE NIJVERHEDEN 


A. — Steenkolenmijnen. 


Eerste deel : 
ONTLEDING VAN DE STEENKOLENMARKT 


1. — Produktie en afzet van de Belgische pro- 
ducenten. 
(Tabel I - buiten de tekst) 


Produktie. 


De nettoproduktie is de som van de in de loop van 
het jaar afgezette (verbruikte, kosteloos bedeelde, ver- 
kochte en afgestane hoeveelheden, verminderd met de 
gebeurlijk gekochte kolen die in de afzet begrepen zijn 
en vermeerderd of verminderd met het verschil tussen 
de voorraden in het begin en op het einde van het jaar. 


De nettoverkoopwaarde van de produktie wordt aan 
de hand van de volgende gegevens berekend : 


1) de waarde van de in de loop van het jaar afgezette 
hoeveelheden, verminderd met de waarde van de 
gekochte kolen die in dit totaal begrepen zijn. (Zie 
verder onder de titel « Afzet » hoe de waarde van 
de afgezette kolen bepaald is) ; 


2) de waarde toegekend aan de schommelingen van de 
voorraden in de loop van het jaar ; de waarde van 
die voorraden wordt bepaald zoals hierna gezegd. 


Ook weze vermeld dat de nettowaarde van de pro- 
duktie aangeduid in kolom 20 van tabel I geen inkom- 
sten uit toelagen bevat. Die inkomsten beïnvloeden na- 
tuurlijk de uitslag van de kolenmijn en zijn in tabel 
III B, kolom IX aangeduid, maar voor de berekening 
van de nettowaarde van de produktie hebben wij ze 
buiten beschouwing gelaten. 


In kolom 21 van tabel I is de globale waarde 
aangeduid van de brandbare kolenschist die de kolen- 
mijnen in hun installaties verbruikt hebben. 


Als men de nettowaarde per ton voor de verschil- 
lende kategorieën kolen (onderaan de kolommen 14 
t.e.m. 19 van tabel I) met de overeenkomstige waarden 
van 1963 vergelijkt, ziet men dat die waarde met 1,5 % 
toegenomen is voor antraciet, maar verminderd met 
0,9 % voor magere kolen, met 0,4 % voor halfvet- 
kolen, met 3,2 % voor 3/4 vetkolen, met 0,1 % voor 
vetkolen À en met 1,3 % voor vetkolen B. Voor heel 
de produktie is de nettowaarde per ton met 0,15 % 
toegenomen, nl. van 799,89 F/t in 1963 tot 
801,16 F/t in 1964. 
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Les valeurs des charbons industriels sont restées rela- 
tivement stables en 1964 par rapport aux valeurs de 
1963 qui avaient été en assez forte augmentation surf 
celles de 1962. 

L'exploitation d'anciens terrils par certains charbon- 
nages a été abandonnée dans la plupart des cas dès le 
début de 1958 en raison des disponibilités excessives de 
bas produits de fraiche extraction. 

Aussi l'apport aux disponibilités du marché charbon- 
nier belge des rares chantiers restés en exploitation 
est- il tombé brutalement de 201.000 tonnes en 1957 à 
3.000 tonnes seulement en 1958 pour devenir nul à 
partir de 1959. 


Le tableau 1.1 donne par bassin et pour le 
Royaume, la production moyenne par concession au 
cours des années 1938 (à titre de référence), 1962, 
1963 et 1964. 


Tableau 1.1. 
Evolution de la production moyenne nette 
par concession. 


De waarden van de nijverheidskolen zijn in 1964 
tamelijk vast gebleven in vergelijking met de waarden 
van 1963 die nogal veel hoger waren dan die van 1962. 


De ontginning van oude steenstorten door sommige | 
kolenmijnen heeft men in de meeste gevallen in het | 
begin van 1958 stepgezet, Wegens de zeer grote hoe- 
veelheden vers gewonnen laagwaardige produkten. 
De zeldzame winplaatsen die in bedrijf gebleven waren, | 
hadden dah ook in dat jaar slechts 3.000 ton op de | 
Belgische kolenmarkt gebracht, tegenover 201.000 ton | 
in 1956, en vanaf 1959 niets meer. 


In tabel 1.1 is voor de verschillende bekkens en | 
voor heel het Rijk de gemiddelde produktie per kon- 
cessie in 1938 (ter vergelijking), in 1962, 1963 en 
1964 aangeduid. 


Tabel 1.1. 


Ontwikkeling van de gemiddelde nettoproduktie 
per koncessie. 


————— #7 


1938 1962 1963 1964 | 
Nombres Production Nombre de Production Nombre de Production Nombre de Production 
RÉ e ne moyenne concessions moyenne concessions moyenne concessions moyenne | 
actives nette par actives au nette par actives au nette par actives au nette par | 
BASSINS BEKKENS concession 31-12-1962 concession 31-12-1963 concession 31-12-1964 concession | 
Gemiddelde Aantal Gemiddelde Aantal Gemiddelde Aantal Gemiddelde | 
Aantal netto- koncessies netto- koncessies netto- koncessies netto- 
koncessies produktie in bedrijf produktie in bedrijf produktie in bedrijf produktie | 
in bedrijf per koncessie | op 31-12-62 | per koncessie | op 31-12-63 | per koncessie | op 31-12-64 | per koncessie | 
Borinage  Borinage 11 445 350 | 
Centre  Centram 472860 | } 6 ÉPOUSER 492078 | } 6 473772 | 
Charleroi- Charleroi- 

Namur Namen 32(1) 261 580 16 324 910 17 312 739 15 349708 | ! 
Liège Luik 25 220 930 15 205 350 14 219 948 14 219716 
Sud Zuiderbekkens 77 299 330 37 308 030 97 306711 Éi) 318 979 
Campine Kempen 7 933 750 7 1 400 950 7 1 438 183 7 1 448 604 
Royaume Het Rijk 84 352 200 44 481 900 44 486 718 42 507 250 


(1) En 1938, l'arrondissement de Namur constituait une entité 
administrative distincte. On a regroupé ici les concessions 
de Charleroi et de Namur et calculé la production 
moyenne pour l’ensemble. 


Le bassin de Campine se caractérise par l'importance 
de ses unités de production avec une moyenne de pro- 
duction par concession égale à environ 2,8 fois la 
moyenne générale du Royaume et 4,5 fois la moyenne 
des bassins du Sud. Toutefois l'accroissement de la pro- 
duction moyenne nette par concession s'est révélé moins 
important en 1964 qu'au cours des années 1961, 1962 
et 1963. 


(z) In 1938 vormde het arrondissement Namen een afzon- 
derlijke administratieve eenheid. In deze tabel zijn de 
koncessies van Charleroi en die van Namen samengevoegd 
en is de gemiddelde produktie op het geheel berekend. 


Het Kempens bekken munt uit door zeer grote 
produktie-eenheden, De gemiddelde produktie per kon- 
cessie is er nagenoeg 2,8 maal groter dan het algemeen 
gemiddelde van het Rijk en 4,5 maal het gemiddelde 
van de zuiderbekkens. In 1964 is de gemiddelde netto- 
produktie per koncessie nochtans minder toegenomen 
dan in de loop van 1961, 1962 en 1963. 


Tableau 1.2. — Répartition de la production d'après les différentes catégories 


CATEGORIES 


KATEGORIEEN 


Matières 
volatiles 


Vluchtige 
bestanddelen 


1938 
Quantités 


Hoeveelheden 
t 


| CATEGORIES 


KATEGORIEEN 


————————— 00 es, 


Maigres — Magerkoo!l QE 
1 gras — 14 vetkoo!l . 11 à 16 % 
Gras — Vetkool 16 à 25 X 
Flénus — Viamkoo! . > % 
Sud — Zuiderbekkens 

Maigres — Magerkoo!l ANT 
1, gras — 1% vetkool . 11 à 16 Y 
Gras — Vetkoo!l 16 à 25 H 
F'énus — Vlamkoo! . > 72 
Campine — Kempen . 

Maigres — Magerkool ALI 0 
13 gras — 1% vetkoo!l . 11 à 16 % 
Gras — Vetkool 16 à 25 % 
F'énus — Viamkoo! . 25 


Royaume -— Het Rijk 


6 874 520 


9 392 260 


9 973 580 
2 808 270 


23 048 6390 


2 786 890 
3 749 330 


6 536 220 


6 874 520 


9 392 260 


6 760 470 
6 557 Goo 


29 581 859 


100,0 


109,0 


Maigres 
l4 gras 
1; gras 
34 gras 


— Magerkool 


— 1 vetkool . 
— 1% vetkool . 
— 3 vetkool . 


Gras À — Vetkool À . 
Ces Vol, 


Maigres 
14 gras 
1; gras 
34 gras 


— Magerkoo! 


— 1 vetkoo!l . 
— 1% vetkool . 
— 3% vetkool . 


Gras À — Vetkoo! À. 
Gras B — Vetkoo!l B . 


Maigres 
14 gras 
V2 gras 
34 gras 


— Magerkoo!l 


— 1 vetkool . 
— 1% vetkool . 
— 4 vetkool . 


Gras À — Vetkool À . 
Gras B — Vetkoo!l B . 


Matières 
volatiles 


Vluchtige 
bestanddelen 


LOTO 
10 à 12,5 % 
12,5 à 15,9 % 
16 à 19,9 % 
20 à 28 % 

> 28% 


<'10 D 
10 à 12,5 % 
12,5 à 15,9 % 


16 à 19,9 % 
20 à 28 % 
> 28 


< 10% 
10 à 12,5 % 
12,5 à 15,9 % 
16 à 19,9 D 
20 a 287) 


> 28% 


TABEL 1.2. — Indeling van de prodktie naar de verschillende kategorieën. 


ee RE MR EE A RS ee 


1957 R 1962 1963 1964 
— ——— CATEGORIES vues ———— ——— | ———— 
ntités Quantités Quantités Quantités 
% ; % % 
elheden KATEGORIEEN Ve Hoeveelheden Hoeveelheden Hoeveelheden 
' bestanddelen : / * 
EE 
340 38,0 | Anthracites — Antraciet . <uo 5 729 480 50,3 | 5 984 050 52,7 | 6 062 420 54,3 
160 4,2 | Maigres — Magerkoo!l . . S. 10 del 1 874 430 16,5 | 1780610 15,7 | 1 839 660 16,5 
930 30,7 | 1/, gras — 12 vetkool . . > 14 à 18 1 575 570 13,8 | 1 403 240 12,4 | 1 263 890 11,3 
530 8,2 | 3%, gras — 34 vetkool . . ns 20 877 630 7,7 | 1168 030 10,3 | 1 143 690 10,2 
320 13,0 | Gras À — Vetkool A. . > 20 À 26 20/4500 871 260 774 643 090 5,8 
100 5,9 ! Gras B — Vetkool B. . > 28 138 490 182 141 110 1,2 211 530 1,9 
380 100,0 11397 050 100,0 | 11348300 100,0 | 11164280 100,0 
| 
= Anthracites — Antraciet . < 10 —= — = 1 = a. 
ES Maigres — Magerkool . . So) à) 1e — — = = | _ ee 
= 1} gras — 1/, vetkool . . > 14 à 18 — — = | se — 
880 0,1 | 34 gras — 3% vetkool . . S 18 à 20 4 800 0,0 25 590 0,2 48 350 0,5 
370 44,8 | Gras À — Vetkool À . . S #0 À 26 4 158 100 42,4 | 4368010 43,4 | 4 607 660 45,4 
700 551 | Gras B — Vetkool B . . > 28 5 643 750 57,6 | 5673680 56,4 | 5 484 220 54,1 
)950 100,0 9 806650 100,0 | 10067 280 100,0 |10140230 100,0 


em, | ne | ns 


| 340 24,5 | Anthracites — Antraciet < 10 5729480 27,0 | 5 984050 27,9 | 6 062 420 28,5 
 I60 2,7 | Maigres — Magerkool . 5 10 à 14 1 874 430 8,8 | 1780610 8,3 | 1 839 660 8,6 
» 930 19,8 | 14 gras — 1 vetkool . > are 1 575 570 7,4 | 1 403 240 6,6 | 1 263 890 5,9 


| 
| 
1 
| 410 5,3 | 4 gras — 34 vetkool . . > 18 à 20 882 430 4,2 | 1193620 5,6 | 1 192 040 5,6 


) 690 24,3 | Gras À — Vetkool À . > 20 à 28 5 359 550 253185239270 24,5 | 5250750 24,7 
| 800 23200 CES 5 NOM S.28 5.782240 27,3: 5814790 ® 27H 569% 75000067 


[330 100,0 21203700 100,0 | 21 415580 100,0 | 21 304510 100,0 
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Dans les bassins de Charleroi-Namur et Liège les 
concessions sont plus morcelées que dans le bassin de 
Campine. La production moyenne par concession a 
augmenté en 1964 par rapport à 1962 dans le bassin 
de Charleroi-Namur et est restée stationnaire dans le 
bassin de Liège. 

Dans les bassins du Borinage et du Centre la dimi- 
nution de la production moyenne s’est poursuivie encore 


en 1964. 
* * * 


La répartition de la production en catégories de qua- 
lité (tableau 1.2) a été faite cette année, comme les an- 
nées précédentes suivant la classification internationale 
des charbons par nature, mise en vigueur le 7 novem- 
bre 1957, à l'initiative de la Haute Autorité de la 
CE.C.A! 


Les lecteurs qui voudraient revoir les changements 
apportés par cette nouvelle classification à celle qui 
était en vigueur en Belgique jusqu'en 1957 sont priés 
de se reporter au numéro de mars 1959 des Annales 
des Mines de Belgique p. 261. 


Par comparaison avec l'année 1963, le tableau 1.2 
met en lumière pour 1964 les points saillants suivants : 


— dans les bassins du Sud : 

— augmentation de la production d’anthracite due 
aux bassins de Charleroi-Namur et de Liège ; 

— augmentation de la production de maigres, 
l'augmentation enregistrée dans les bassins de 
Charleroi-Namur et Borinage-Centre l'empor- 
tant sur la diminution constatée dans le bassin 
de Liège ; 

— diminution de la production de 1/2 gras, due 
au bassin du Borinage-Centre compensant une 
augmentation dans le bassin de Charleroi- 
Namur ; 

— diminution très légère de la production de 3/4 
gras dans le bassin du Borinage-Centre seul pro- 
ducteur dans les bassins du Sud ; 

— diminution de la production de gras À due aux 
bassins du Borinage-Centre et de Charleroi- 
Namur ; 

— augmentation de la production de gras B dans 
le bassin du Borinage-Centre seul producteur 
dans les bassins du Sud. 


— dans le bassin de Campine : 
— augmentation de la production de 3/4 gras et 
de gras À ; 
— diminution de la production de gras B. 


Le lecteur trouvera enfin dans le tableau 1.3 le prix 
de vente moyen en 1964 pour l'ensemble des charbons 
belges vendus et cédés tant sur le marché intérieur qu’à 


In de bekkens van Charleroi-Namen en Luik is de 
versnippering van de concessies groter dan in de Kem- 
pen. In Vergelijking met 1963 is de gemiddelde pro- 
duktie per concessie in 1964 toegenomen in het bekken 
van Charleroi-Namen en niet veranderd in het bekken 
van Luik. 


In de Borinage en het Centrum is de gemiddelde 
produktie in 1964 nog afgenomen. 


* %  % 


De indeling van de produktie naar de hoedanigheid 
(tabel 1.2) is, zoals de voorgaande jaren, nogmaals 
geschied op basis van de internationale indeling van 
de kolen naar hun aard, die op initiatief van de 
Hoge Autoriteit van de E.G.K.S. op 7 november 1957 
in werking is getreden. 

De lezers die nogmaals zouden willen nagaan welke 
wijzigingen deze nieuwe indeling aangebracht heeft aan 
die welke tot in 1957 in België van kracht geweest is, 
worden verzocht de Annalen der Mijnen van Belgié, 
maart 1959, p. 261, te raadplegen. 

Tabel 1.2, waarin de produktie van 1964 met die van 
1963 wordt vergeleken, stelt vooral het volgende in het 
licht : 


— in de zuiderbekkens : 

— stijging van de produktie van antraciet, dank zi) 
de bekkens van Charleroi-Namen en van Luik ; 

— stijging van de produktie van magere kolen, 
aangezien de stijging in de bekkens van Charle- 
roi-Namen en Borinage-Centrum groter was dan 
de vermindering in het bekken van Luik ; 

— daling van de produktie van halfvette kolen, 
toe te schrijven aan het bekken Borinage-Cen- 
trum, dat de stijging vastgesteld in het bekken 
van Charleroi-Namen, te niet gedaan heeft ; 

— Zzeer lichte daling van de produktie van 3/4 vet- 
kolen in het bekken Borinage-Centrum, het enige 
zuiderbekken dat deze soort kolen voortbrengt ; 

— daling van de produktie van vetkolen A toe te 
schrijven aan de bekkens Borinage-Centrum en 
Charleroi-Namen ; 

— stijging van de produktie van vetkolen B in het 
bekken Borinage-Centrum, het enige zuiderbek- 
ken dat deze soort kolen voortbrengt ; 


— in het Kempens bekken : 
— stijging van de produktie van 3/4 vetkolen en 
vetkolen À ; 
— daling van de produktie van vetkolen B. 


Ten slotte is in tabel 1.3 de gemiddelde verkoopprijs 
van alle Belgische kolen samen aangeduid die men in 
1964 in het binnenland en in het buitenland verkocht 
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l'exportation, ainsi que les chiffres de 1913, 1938, 
1962 et 1963, à titre de comparaison. 

Par rapport à 1963, le prix moyen pour l’ensemble 
des bassins du Sud est en hausse (3,0 %) résultant 
d'augmentations de 3,7 % et 3,1 % dans les bassins 
de Charleroi-Namur et de Liège respectivement et d’une 
diminution de 0,6 % dans le bassin du Borinage-Centre. 

Dans le bassin de Campine il y a également augmen- 
tation du prix moyen, mais dans une proportion moin- 


dre (0,5 %). 


Tableau 1.3. 
Prix moyen de vente des charbons belges 
en francs par tonne (1). 


of afgestaan heeft en, ter vergelijking, ook de cijfers 
van 1913, 1938, 1962 en 1963. 


In vergelijking-met 1963 is de gemiddelde prijs voor 
alle zuiderbekkens samen gestegen (+ 3,0 %), wegens 
stijgingen van 3,7 % en 3,1 % onderscheidenlijk in 
de bekkens van Charleroi-Namen en van Luik en een 
daling van 0,6 % in het bekken Borinage-Centrum. 


Ook in het Kempens bekken is de gemiddelde prijs 
toegenomen” maar in mindere mate (0,5 %). 


Tabel,1:3: 
Gemiddelde verkoopprijs van de Belgische 
kolen in F/t (1). 


BASSINS  BEKKENS 1913 1938 1962 1963 1964 

Borinage Borinage 19,35 141,54 7178 13.30 

Centre  Centrum 18,86 141,91 ne en À 4 PES 

Charleroi Charleroi 19,34 153,33 051 > 2 

An ES aa } 763,77 (3)| } 870,5 } 902,29 

Liège Luik 19,93 164,93 933,82 MOM5z 1 048,74 

Sud Zuiderbekkens 19,36 MS CE NN 776,73 868,25 894,28 

Campine Kempen _ 140,55 703,10 721,84 725,49 

Royaume Het Rijk 19,36 | 140,22 743,61 801,35 814,34 

(x) Francs de l’époque. Rappelons que 1 franc-or de 1913 (1) Toenmalige franken. 1 goudfrank van 1913 — 6,9385 
— 6,9385 francs de 1926 — 9,6368 francs de 1935 — frank van 1926 — 9,6368 frank van 1935 — 14,318 


14,318 francs de 1944 et 16,3347 francs de 1949. 
La « valeur-or effective » est calculée depuis le 22-9-1949 


sur les bases suivantes : 1 livre sterling — 140 francs 
belges — 2,80 dollars américains. 
35 dollars américains — 1 once d'or fin. 


(2) Borinage-Centre. 
(3) Charleroi-Namur. 


Ce dernier résultat témoigne de la vive concurrence 
exercée dans la catégorie des charbons industriels par les 
autres sources d'énergie primaire. 


Remarquons que les prix moyens de vente renseignés 
au tableau 1.3, qui concernent uniquement les ventes et 
cessions, sont différents de la valeur nette de la tonne 
produite telle qu’elle est renseignée au tableau I hors- 
texte qui tient compte en outre des consommations pro- 
pres, des fournitures au personnel comptées à leur prix 
barémique et de l’éventuelle dépréciation des stocks. 


Ecoulement. 


L'écoulement des charbons extraits comprend les con- 
sommations, les fournitures au personnel, les ventes et 
les cessions, à l'exclusion des charbons que certaines 
mines achètent pour certains besoins de leur consomma- 
tion propre et de leurs fournitures au personnel, pour 


frank van 1944 — 16,3347 frank van 1940. 
De «effectieve goudwaarde » wordt sedert 22-9-1949 be- 
rekend op de volgende basis : 1 pond sterling — 140 Bel- 
gische frank — 2,80 Amerikaanse dollar. 
35 Amerikaanse dollar — 1 ons fijn goud. 

(2) Borinage-Centrum. 

(3) Charleroi-Namen. 


Deze laatste uitslag wijst op de hevige mededinging 
van de overige bronnen van primaire energie in de 
sector van de nijverheidskolen. 

Er zij opgemerkt dat de gemiddelde verkoopprijzen 
aangeduid in tabel 1.3 en die enkel op de verkochte en 
afgestane produkten betrekking hebben, niet gelijk zijn 
aan de nettowaarde per gewonnen ton die in tabel I — 
buiten de tekst — aangeduid is. Deze laatste waarde 
houdt immers ook rekening met de zelf verbruikte en 
aan het personeel geleverde kolen, aan de prijzen van 
het barema gerekend, en met gebeurlijke waardever- 
minderingen van de voorraden. 


Afzet. 


De afzet van de gewonnen kolen omvat de verbruikte, 
de aan het personeel geleverde, de verkochte en 
de afgestane kolen, met witsluiting van de kolen 
die sommige mijnen kopen om in bepaalde eigen 
behoeften te voorzien, om ze aan het personeel te Jeve- 
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les céder aux usines connexes ou pour les revendre. 
En 1954, ces charbons achetés avaient été déduits des 
ventes. À partir de 1955, ils ont été déduits de l’en- 
semble de l'écoulement, ce qui est plus conforme à la 
réalité, puisqu'une partie de ces achats sont destinés 
à la consommation propre, aux fournitures au personnel 
et aux cessions. L'exclusion des charbons achetés a pour 
but d'éviter tout double emploi dans le calcul de l'écou- 
lement total du royaume. Ces charbons figurent uni- 
quement dans l'écoulement de la mine qui les a pro- 
duits. 


Les ventes se rapportent au marché extérieur 
comme au marché intérieur. Elles sont comptées selon 
leur produit réel, étant entendu cependant : 


1) que ce produit est égal au maximum, dans le chef 
de la mine, au prix qui aurait été obtenu si la vente 
avait été faite dans les mêmes circonstances à un 
détaillant ; 

2) que les rémunérations afférentes aux prestations 
de transport ou de chargement effectuées par le 
charbonnage au delà du point de livraison corres- 
pondant à l'application du barème « wagon-départ- 
mine», ne sont pas comprises dans la valeur de 
l'écoulement ; 

3) que les charbons écoulés à l'étranger soni comptés 
au prix réel obtenu par les mines. 


Pour l’ensemble des charbons exportés et pour les 
tonnages de charbons livrés en Belgique et pour les- 
quels des rabais d’alignement pouvaient être consentis, 
cette recette réelle présente pour 1964 une moins- 
value de 216,7 millions de F par rapport à la recette cor- 
respondant au barème intérieur « wagon-départ-mine ». 


Les ventes comprennent les tonnages de charbon li- 
vrés aux centrales électriques minières, qu'elles soient 
propres ou communes, lorsqu'ils correspondent à du 
courant vendu à des tiers. De même, pour les centrales 
étrangères lorsqu'il existe un contrat d'échange charbon- 
courant. 


Les cessions aux activités connexes (fabriques de 
coke ou d’agglomérés, usines métallurgiques, centrales 
électriques et autres), les consommations et les fourni- 
ures au personnel sont comptées, dans la valeur de 
l'écoulement de la mine, selon le barème «wagon- 
départ-mine ». Les cessions comprennent à partir de 
1960, les quantités de charbon cédées à la cen- 
rale électrique propre et correspondant à du courant 


édé aux activités connexes. 


Les consommations des mines, comprennent non 
eulement les quantités consommées aux sièges de pro- 
luction, mais aussi les charbons échangés contre de 


ren, aan nevenbedrijven af te staan of voort te verko- 
pen. In 1954 werden die kolen van de verkochte hoe- 
veelheden afgetrokken. Sedert 1955 worden zij van 
de afzet in zijn geheel afgetrokken, wat beter met de 
werkelijkheid overeenstemt, aangezien een deel van die 
kolen door de mijn zelf verbruikt, aan het personeel 
geleverd of aan nevenbedrijven afgestaan wordt. De 
uitsluiting van de gekochte kolen heeft tot doel bij de 
berekening van de totale afzet van het Rijk iedere 
lubbele aanrekening te vermijden. Die kolen worden 
alleen opgenomen in de afzet van de mijn die ze 
voortgebracht heeft. 

De verkoop heeft betrekking op de buitenlandse zo- 
wel als op de binnenlandse markt. Het is de werkelijke 
opbrengst die aangeduid is, met dien verstande even- 
wel dat : : 

1) die opbrengst ten hoogste gelijk is san de prijs die 
de mijn zou bekomen hebben indien de kolen onder 
dezelfde voorwaarden aan een kleinhandelaar ver- 
kocht geweest waren ; 

2) dat de vergoedingen voor prestaties van de mijn 
in verband met het vervoer en het laden voorbij 
het leveringspunt dat aar de prijzenschaal « wagon- 
vertrek-mijn » beantwoordt, niet in de waarde van 
de afzet begrepen zijn ; 

3) dat de in het buitenland afgezette kolen aangere- 
kend zijn aan de prijs die de mijn werkelijk be- 
komen heeft. 


Voor al de uitgevoerde kolen samen en voor de in 
België geleverde kolen waarvoor gelijkstellingsafslagen 
mochter: tosgestaan worden, zijn deze werkelijke ont- 
vangsten 216,7 miljoen F lager dan de ontvangsten die 
aan het binnenlandse barema « wagon-vertrek-mijn » 


beantwoorden. 


De verkochte kolen omvatten de hoeveelheden gele- 
verd aan de — eigen of gemeenschappelijke — elek- 
trische centrales van mijnen wanneer deze hoeveelheden 
beantwoorden aan stroom geleverd aan derden. Zij om- 
vatten ook de hoeveelheden geleverd aan vreemde cen- 
trales wanneer er een ruilovereenkomst voor kolen en 
stroom bestaat. 

De kolen aan nevenbedrijven (cokes- of agglome- 
ratenfabrieken, staalfabrieken, elektrische centrales en 
andere bedrijven) afgestaan, de verbruikte kolen en die 
geleverd aan het personeel zijn in de waarde van de afzet 
aangerekend tegen de prijzen van de schaal « wagon- 
vertrek-mijn ». Vanaf 1960 omvatten de afgestane 
kolen ook de hoeveelheden geleverd aan de elektrische 
centrale van de mijn wanneer deze hoeveelheden be- 
antwoorden aan stroom geleverd aan de nevenbedrijven. 

Het verbruik van de mijnen omvat niet alleen 
de kolen verbruikt op de produktiezetels, maar ook de 
kolen aan een elektrische centrale geleverd in ruil voor 
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l'énergie électrique en vertu d’un contrat de travail à 
façon entre charbonnage et centrale électrique (contrat 
d'échange charbon-courant) à concurrence du courant 
électrique consommé par la mine. Le charbon trans- 
formé à la mine en électricité consommée par la mine, 
est compris dans les consommations propres. 


Les fournitures au personnel comprennent non seule- 
ment les distributions gratuites aux mineurs, comme 
c'était le cas jusqu’en 1953, mais aussi les fournitures 
aux mineurs pensionnés à l'intervention du Fonds Na- 
tional de Retraite des Ouvriers Mineurs, les charbons 
attribués aux employés, aux ingénieurs, ainsi qu'à des 
œuvres, et enfin toutes les ventes à prix réduit aux 
membres du personnel. 


En résumé, 
vante a été introduite. 


à partir de 1960, la modification sui- 


Les quantités de charbon livrées à une centrale étran- 
gère à la mine dans le cadre d’un contrat d'échange, à 
une centrale minière commune ou non, sont comptées : 


— en vente lorsqu'elles correspondent à du courant 
vendu à des tiers ; 


— en cession lorsqu'elles correspondent à du courant 
livré aux activités connexes et usines de la même 
société ; 

— en consommation propre lorsqu'elles correspondent 
à du courant consommé par la houillère. 


En conséquence les chiffres de la consommation des 
mines du tableau 1.4 ci-après ne sont plus comparables 
à partir de 1960 à celui des années précédentes. 


Tableau 1.4, — Consommation en charbon des mines et fournitures en charbon au personnel. 
Tabel 1.4. — Door de mijnen verbruikte en aan het personeel geleverde kolen. 
I 000 t 
Consommation Fournitures 
des mines au personnel 


Verbruik 
van de mijnen 


| 
ARE : ne 41 
indien die uitwisselin 
(ruilovereer 


elektrische stroom, althans 
krachtens een  maakloonovereenkomst 
komst voor kolen en stroom) geschiedt. De kolen a 
de mijn verbruikt voor de opwekking van elektricite 
die door de mijn zelf verbruikt werd zijn in de 2e: 


verbruikte hoeveelheden begrepen. | 


De leveringen aan het personeel omvatten niet allee 
de kolen kosteloos geleverd aan mijnwerkers, zoa2 
dit tot in 1953 het geval was, maar ook de kolen a 
gepensioneerde mijnwerkers geleverd door tussenkomr 
van het Nationaal Pensioenfonds voor Mijnwerkers, € 
kolen toegekend aan bedienden, ingenieurs en a 
werken, en ten slotte al de kolen die men tegen e& 
verminderde prijs aan leden van het personeel ve: 


kocht heeft. 


Kortom, vanaf 1960 is onderstaande wijziging ing 
treden : 


De kolen aan een elektrische centrale buiten de mif 
geleverd krachtens een ruilovereenkomst voor kol 
en stroom en aan een gemeenschappelijke of eig 
centrale van mijnen geleverd, worden aangerekend : 


— als verkocht wanneer zij beantwoorden aan stroot 
geleverd aan derden ; 


— als afgestaan wanneer zij beantwoorden aan stroot 
geleverd aan nevenbedrijven en fabrieken vai 
dezelfde vennootschap ; 


— als xelf verbruikt wanneer zij beantwoorden 
door de mijn zelf verbruikte stroom. 


Bijgevolg kunnen de cijfers van het verbruik van 
mijnen vanaf 1960 in onderstaande tabel 1.4 niet meé 
met die van de voorgaande jaren vergeleken worden. 


Leveringen 
aan het personeel 


1956 2 328 725 | 
1957 2 209 706 | 
1958 2259 709 | 
1959 2 163 684 

1960 A7) 644 

1961 tt CL) 596 | 
1962 1063 (1) 518 | 
1963 1078 (1) 468 | 
1964 10210041) 451 | 


(1) Chiffre non comparable à celui des années antérieures 


à 1960. 


(1) Dit cijfer kan niet meer met dat van de jaren vôé 
1960 vergeleken worden. 


à Juin 1966 
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Les quantités qui figurent dans ce tableau récapitu- 
latif 1.4 dans la colonne « Fournitures au personnel » 
ne constituent pas la totalité des combustibles attri- 
bués au personnel des mines. En effet, les sociétés 
charbonnières qui exploitent en même temps une fa- 
| brique d'agglomérés attribuent souvent au personnel de 
la mine, à titre de fourniture conventionnelle de char- 
bon, une certaine quantité d'agglomérés. A ce titre les 
fabriques d'agglomérés ont prélevé sur leur production 
226.000 tonnes environ, ce qui porte à quelque 
677.000 t le tonnage global des fournitures gratuites 
où à prix réduit au personnel des mines et aux pension- 
nés mineurs. 


Stocks aux charbonnages. 


Les stocks comprennent les charbons extraits, les 
charbons achetés de mine à mine n’y étant pas compris. 


Les valeurs attribuées à ces quantités tiennent compte 
d'un abattement variable sur la valeur barémique 
des produits déposés. En revanche, les produits repris 
au stock, sont comptés à leur valeur réelle d'écoulement. 


Pour les années antérieures à 1954, cet abattement 
était limité à 10 % par l'Administration des Mines ; à 
partir de 1954, cette règle a été abandonnée car 
la moins-value des stocks, ne constitue en somme 
qu'une écriture provisoire, les produits étant dans tous 
les cas comptabilisés définitivement à leur valeur réelle 
d'écoulement. 


L'évolution des stocks au cours des dernières années 
est donnée par le tableau 1.5. 


Le déstockage annoncé à partir de 1960 et qui s'était 
maintenu en 1961, 1962 et 1963 ne s’est pas poursuivi 
en 1964. L'année 1964 marque au contraire une reprise 
du stockage, près de 982.000 tonnes étant déposées sur 
les carreaux des mines. 


Tableau 1.5. — Srfuation des stocks au 31-XII. 


De leveringen in de kolom «Leveringen aan het 
personeel » van deze samenvattende tabel 1.4 vermeld, 
omvatten niet al de brandstoffen die men aan het 
personeel van de mijnen heeft toegekend. De kolenmij- 
nen die ook agglomeraten fabriceren leveren immers 
dikwijls, in de plaats van kosteloze kolen, een zekere 
hoeveelheid agglomeraten aan het personeel van de 
mijn. De fabrieken van steenkoolagglomeraten hebben 
hiervoor ongeveer 226.000 t van hun produktie gele- 
verd, zodat men alles samen nagenoeg 677.000 t brand- 
stof kosteloos of tegen verminderde prijs aan het per- 
soneel van de mijnen en aan gepensioneerde mijnwer- 
kers geleverd heeft. 


Voorraden bij de mijnen. 


De voorraden hebben betrekking op zelf gewon- 
nen kolen. Van andere mijnen gekochte kolen zijn er 
niet in begrepeni. 

De waarde van deze kolen toegekend is voor de 
opgeslagen produkten berekend cp de prijzen van 
de schaal waarop men een veranderlijke vermindering 
toegepast heeft ; de van de voorraden genomen produk- 
ten zijn daarentegen aan de werkelijke afzetwaarde aan- 
gerekend. 

V66r 1954 was bedoelde vermindering door de 
Administratie van het Mijnwezen beperkt tot 10 Z ; 
sedert 1954 is die regel opgeheven, omdat de waarde- 
vermindering van de vooraden toch maar een voorlo- 
pige inschrijving is, aangezien de produkten in ieder 
geval definitief geboekt worden aan hun werkelijke 
afzetwaarde. 

De ontwikkeling van de voorraden tijdens de jongste 
jaren is in tabel 1.5 aangeduid. 

De opruiming van de voorraden, die in 1960 begon- 
nen was en in 1961, 1962 en 1963 aangehouden had, 
is in 1964 niet blijven duren. In de loop van dit jaar 
zijn de voorraden bij de mijnen daarentegen met haast 
982.000 ton toegenomen. 


Tabel 1.5. — Voorraden op 31-XII. 


Charleroi- 
ANNEES Borinage Centre Namur Liège Campine Royaume 
JAREN Borinage Centrum Charleroi- Luik Kempen Het Rijk 
Namen 
no 256 130 182 580 367 950 105 930 500 060 1 412 650 
1958 1 071 450 871 030 1 898 630 583 520 2 505 820 6 930 450 
1959 1 097 810 (1) 811 640 (1) 2462 670 (1) 787 740 2 340 530 7 500 390 (1) 
1960 1525 S90ICD) 2 315 610 514810 (1) 2 255 090 6 608 900 (1) 
1961 1 221 700 (1) 1 392 660 (1) 246000 (1) 1 564910 4 425 270 (1) 
1962 483 750 (1) 328 860 (1) 93 690 (1) 472 830 1379 130 (1) 
1963 167 950 (1) 111 870 65 530 171 020 516 370 (1) 
1964 220720 356 780 181 970 686 560 1 498 030 


(1) Chiffres rectifiés. 


(1) Verbeterde cijfers. 


| 
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2. — Aspect général du marché charbonnier. 


Les données statistiques du tableau I, hors texte, ne 
concernent que les combustibles produits en Belgique. 


Le tableau 1.6, par contre, reproduit la situa- 
tion d'ensemble du marché charbonnier belge, visant 
les combustibles importés au même titre que les com- 
bustibles indigènes. 


Dans le secteur charbon, l'écoulement pour 1964 a 
été inférieur à l'écoulement pour 1963 (27.464.000 t 
contre 29.613.000 t) du fait essentiellement d'une 
baisse du niveau des fournitures à l'intérieur 
(23.832.000 t en 1964 contre 26.199.000 t en 1963). 
Rappelons que 1963 avait été caractérisé par un hiver 
rigoureux. 


Bien que la production ait été légèrement inférieure 
en 1964 par rapport à 1963 cette baisse de l'écoule- 
ment s'est repercutée sur le volume des importations 
qui a diminué (6.967.000 t en 1964 contre 7.347.000 t 
en 1963). Parallèlement les mises au stock ont repris 
et il en est résulté en fin 1964 une situation globale 
détériorée, le stock sur le carreau des mines passant 
de 516.000 t au 1-1-1964 à 1.498.000 t au 31-12-1964. 


Dans le secteur des agglomérés l'écoulement pour 
1964 a aussi été inférieur à celui de 1963 (1.613.000 
tonnes contre 2.490.000 tonnes), La production s’adap- 
tant dans ce secteur aux possibilités d'écoulement, n'a 
été que de 1.427.000 tonnes pour 2.294.000 tonnes en 
1963. Le stock en fin d'année 1964 est resté faible 
bien qu'en augmentation (53.000 tonnes fin 1964 pour 
6.000 tonnes fin 1963). IL faut encore noter que le 
volume des exportations à pratiquement diminué de 
moitié en 1964 par rapport à 1963. 

Dans le secteur des cokeries la situation globale pour 
1964 a très peu évolué par rapport à 1963. On notera 
une légère augmentation de la production et plus im- 
portante des importations. Les stocks sont pratiquement 
restés statu quo en 1964. 

Les tableaux I, hors-texte, relatif au charbon belge et 
1.6 relatif à tous les charbons peuvent être résumés dans 
les bilans globaux ci-après : 

Les producteurs belges ont donc vendu et cédé 
en 1964, 17.040.000 t sur le marché intérieur et 
2.037.000 t à l'extérieur soit 19.077.000 t au total. 


En 1963, ce total était de 20.758.000 t. 


Les consommateurs belges ont demandé 23.832.000 t 
en 1964 contre 26.199.000 t in 1963 (soit une dimi- 
nution de 2.367.000 t ou 9 %). Cette demande a été 
satisfaite par 17.040.000 t de charbons belges (72,5 %) 
et 6.792.000 t de charbons étrangers (27,5 %). En 
1962 ces pourcentages étaient respectivement de 80,9 % 
b 19,1 et en 1963, 72,1 9, et 27,9 %. 


2. — Algemeen overzicht van de steenkolen- 
markt. 


De statistische gegevens van de buiten de tekst gepu- 
bliceerde tabel I hebben alleen betrekking op in België 
gewonnen brandstoffen. 


Tabel 1.6 daarentegen geeft de toestand van heel de 
steenkolenmarkt weer, aangezien zij zowel op de inge- 
voerde als de inheemse brandstoffen betrekking heeft. 

In de kolensektor is de afzet in 1964 kleiner geweest 
dan in 1963 (27.464.000 t tegenover 29.613.000 t), 
hoofdzakelijk wegens de vermindering van de leve- 
ringen op de binnenlandse markt (23.832.000 t in 1964 
tegenover 26.199.000 t in 1963). Men weet dat de 
winter van 1963 bijzonder streng was. 


Hoewel de produktie in 1964 iets lager was dan in 
1963, heeft deze afzetvermindering een weerslag gehad 
op het peil van de invoer (6.967.000 ton in 1964 tegen- 
over 7.347.000 ton in 1963). Tegelijkertijd zijn de 
voorraden opnieuw toegenomen, zodat de globale toe- 
stand op het einde van 1964 verslecht was, aangezien 
de voorraden van 516.000 t op 1 januari 1964 tot 
1.498.000 t op 31 december 1964 gestegen waren. 


In de sector van de agglomeraten was de afzet in 
1964 ook kleiner dan in 1963 (1.613.000 t tegenover 
2.490.000 t). De produktie, die zich in deze sector aan 
de  afzetmogelijkheden  aanpast, bedroeg  slechts 
1.427.000 t tegenover 2.294.000 t in 1963. Op het 
einde van 1964 waren de voorraden nog gering, hoe- 
wel iets groter dan einde 1963 (53.000 ton in 1964, 
tegenover 6.000 ton in 1963). Ook zij aangestipt dat 
de uitvoer van agglomeraten in 1964 maar de helft 
bedroeg van het peil van 1963. 


In de sector cokesfabrieken is de globale toestand in 
1964 zeer weinig veranderd. De produktie is lichtjes, 
de invoer vrij veel gestegen. De voorraden zijn prak- 
tisch onveranderd gebleven in 1964. 

Tabel I, buiten de tekst, betreffende de Belgische ko- 
len en tabel 1.6, betreffende alle kolen, kunnen in 
onderstaande globale balansen worden samengevat : 


De Belgische producenten hebben in 1964 dus 
17.040.000 t verkocht of afgestaan op de binnenlandse 
markt en 2.037.000 t in het buitenland, d.i. samen 
19.077.000 t. 


In 1963 was dat totaal 20.758.000 t. 


De Belgische verbruikers hebben in 1964 23.832.000 t 
afgenomen, tegenover 26.199.000 t in 1963 (d.i. een 
vermindering van 2.367.000 t of 9,0 t.h.). Deze vraag 
heeft 17.040.000 t Belgische kolen (72,5 th.) opge- 
slorpt en 6.792.000 t vreemde kolen (27,5 th.). In 
1962 waren die percentages onderscheidenlijk 80,9 en 
19,1 th. en in 1963 72,1 en 27,9 th. 
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oo 
Bilan charbon belge 1964 (en 1 000 t) — Balans van de Belgische kolen 1964 (1 000 t). | 
Production — Produktie 21 305 Mise au stock — In de voorraden opgenomen 982 | 
Achats — Aankopen 225 Consommations propres — Zelf verbruikt . 1 471 
Marché intérieur — Binnenlandse markt . 17 040 | 
Exportation — Utivoer 2037 | 
21 530 21 530 | 
Bilan charbon importé (en 1000 t) — Balans van de thgevoerde kolen 1964 (1 000 th 
Importations — Invoer PE: 6.967 Marché intérieur — Binnenlandse markt . 6792 
ACRats A mA aNKOpENNU ES. 20 Mr EL rh Mise au stock — In de voorraden opgenomen 126 
Exportation — Uitvoer 124 
7 042 7 042 
3. -- Fournitures sur le marché intérieur. 3. — Leveringen op de binneniandse markt. 


Le tableau 1.7 donne la décomposition des four- 
nitures sur le marché intérieur par secteur de consom- 
mation. Les indications relatives au coke ont été con- 
frontées avec les données concernant le coke de gaz ct 
le semi-coke de houille. La consommation en est faible 
en Belgique et n'apparaît pas en 1964 dans le cadre 
des fournitures au marché intérieur. 


Tableau i.7. 
Fournitures au marché intérieur en 1964. 


In tabel 1.7 zijn de ieveringen op de Belgische 
markt naar de verbruikssektoren ingedeeld. De :in- 
lichtingen over de cokes zijn aangevuld met gegevens 
over de gascokes en de steenkool-halfcokes, die in Bel- 
gié weinig verbruikt worden en waarvan het verbruik 
in 1964 in het raam van de leveringen op de binnen- 
landse markt niet tot uiting komt. 


Tabel:.7;: 
Leveringen op de binnenlandse markt in 1964. 


Secteurs de consommation 


Verbruikssektoren 


Cokeries et usines à gaz 
Fabriques d'agglomérés 
Centrales électriques 
( fer 
Transports ( navigation intér. 
( soutes 
Sidérurgie 


Autres industries : 
Constructions métalliques 
Métaux non ferreux 
Matériaux de construction, 

verre, céramique 
Cimenteries 
Industries chimiques 
Industrie du papier 
Industries textiles 
Industrie du sucre 
Autres industries alimentaires 
Industries diverses 
Foyers domestiques et artisanat 
Administrations publiques 


Totaux 


Cokes- en gasfabrieken 
Agglomeratenfabrieken 
Elektrische centrales 
( spoor 
Vervoer ( binnenvaart 
( zeevaart 
IJzer- en staalnijverheid 


Overige nijverheidstakken : 
Metaalverwerkende nijverheid 
Non-ferrometalen 
Bouwmaterialen, glasnijver- 

heid, keramische nijverheid 

Cementfabrieken 

Chemische nijverheid 

Papiernijverheid 

T'extielnijverheid 

Suikerfabrieken 

Overige voedingsnijverheden 

Diverse nijverheden 
Huisbrand en kleinbedrijf 
Openbare besturen 


T'otaal 


Charbon 


Steenkolen 


9 706 
1 411 
5 156 

296 


88 
279 


276 
805 
158 
127 
27 
120 
44 
186 

4 860 
181 


23 832 


Agglomérés 
Agglo- 


meraten 


Cokes 
Cokes 


1 000 t | 


Lignites 
Bruinkoleo 
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Dans la dernière colonne figure, d'autre part, la 
répartition aes minimes livraisons de lignite et de bri- 
quettes de lignite importés. 


En ce qui concerne le charbon, le tableau 1.7 com- 

paré avec le tableau correspondant de 1963, montre 
une augmentation des fournitures aux cokeries et aux 
centrales électriques, mais une diminution dans tous les 
autres secteurs sauf en cimenteries. 
Avec le recul du temps on constatera que le niveau 
élevé des fournitures en 1957 a caché les tendances fon- 
damentales à plus longue échéance. L'année 1958 
a vu un retour brutal à la demande normale coïncidant 
avec un creux de la conjoncture générale. 


En 1959 Ia conjoncture générale s'est fort améliorée 
et la demande s'est déplacée. Mais il se confirme que 
tes débouchés futurs pour le charbon se concentrent 
dans le secteur cokeries et centrales électriques au dé- 
triment des autres secteurs qui s'orientent vers d’autres 
sources d'énergie. 


En 1960, 1961, 1962, 1963 et 1964, les tendances 
observées en 1959 se confirment. 


Les fournitures au secteur cokeries et usines à gaz 
s'établissent à 9.706.000 t contre 9.660.000 t en 1963. 
Le niveau des fournitures reste encore plus élevé que 
celui qui avait été atteint en 1957. 


Pour les fabriques d'agglomérés, on observe une 
diminution des fournitures vis-à-vis de l’année anté- 
rieure, fournitures qui sont essentiellement dépendan- 
tes des conditions climatiques. En 1964 elles furent rela- 
tivement clémentes. 


Les fournitures de charbon aux centrales électriques 
comportent les livraisons ordinaires aux centrales des 
producteurs distributeurs mais également les livraisons 
aux centrales minières, propres ou communes ou aux 
centrales étrangères à la mine correspondant à du cou- 
rant électrique vendu à des tiers. 


La production nette d'électricité a augmenté de 
9,4 % vis-à-vis de 1963 ; cette augmentation est com- 
pensée par une diminution de 0,4 % de la consom- 
mation spécifique. Pour l'ensemble des centrales du 
pays (y compris les autoproducteurs) cette consomma- 
tion spécifique s'établit à 2.859 kcal par kWh net. 


La réduction des achats des chemins de fer, due à 
l’électrification du réseau et à l’utilisation de locomoti- 
ves Diesel s’est poursuivie en 1964 (— 33,2 %). 


La stagnation dont avaient fait preuve les livraisons 
au secteur domestique et artisanal avait fait place à une 
reprise en 1962, accentuée en 1963. En 1964 par contre 
ce marché a absorbé grosso modo 1.732.000 t de houille 
et 591.000 t d'agglomérés en moins que pour 1963, 


In de laatste kolom zijn de geringe leveringen van 
ingevoerde bruinkolen en bruinkoolbriketten naar de 
verbruikssektoren ingedeeld. 


Als men tabel 1.7 met de overeenstemmende tabel 
van 1963 vergelijkt, stelt men voor de steenkolen een 
verhoging van de leveringen aan de cokesfabrieken en 
de elektrische centrales vast, maar een vermindering in 


alle overige sectoren, behalve van de cementfabrieken. 


Na verloop van tijd zal men tot de bevinding komen 
dat het hoge peil van de leveringen in 1957 de funda- 
mentele strekkingen op langere termijn verborgen 
heeft. In 1958 zijn wij plots tot de normale vraag weer- 
gekeerd, die gepaard ging met een inzinking van de 
algemene konjunktuur. 

In 1959 is de algemene konjunktuur flink verbeterd 
en heeft de vraag zich verplaatst, Maar nogmaals blijkt 
dat de toekomstige afzetmogelijkheden voor kolen zich 
op de sektoren cokesfabrieken en elektrische centrales 
toespitsen, ten nadele van de overige sektoren, die naar 
andere energiebronnen overschakelen. 

In 1960, 1961, 1962, 1963 en 1964 werden de strek- 
kingen bevestigd die men in 1959 waargenomen had. 


Aan de cokes- en gasfabrieken werden 9.706.000 t 
kolen geleverd, tegen 9.660.000 t in 1963. Dat is nog 
meer dan in 1957. 

De leveringen aan de agglomeratenfabrieken zijn in 
1964 verminderd ; deze leveringen zijn hoofdzakelijk 
afhankelijk van het weer, dat in 1964 vrij zacht 
geweest is. 


De kolenleveringen aan de elektrische centrales heb- 
ben betrekking op de gewone leveringen aan de cen- 
trales van producenten-verdelers, maar ook op de leve- 
ringen aan eigen of gemeenschappelijke centrales van 
mijnen, of aan centrales die met de mijn geen uitstaans 
hebben, voor zover die leveringen beantwoorden aan 
stroom verkocht aan derden. 


De nettoproduktie van elektriciteit is sedert 1963 
met 9,4 th. gestegen ; maar het specifiek verbruik is 
daarentegen met 0,4 t.h. gedaald. Voor alle centrales 
van het Rijk samen (de producenten voor eigen be- 
hoeften inbegrepen) is dat specifiek verbruik 2.859 
kcal per netto kWh. 


De vermindering van de aankopen van de spoorwe- 
gen, veroorzaakt door de elektrificatie van het net en 
het gebruik van diesellokomotieven is in 1964 blijven 
voortduren (— 33,2 t.h.), 

De stilstand in de sektor huisbrand en kleinbedrijf 
had in 1962 plaats gemaakt voor een heropleving die 
in 1963 nog toegenomen was. In 1964 daarentegen 
heeft deze sector in ronde cijfers 1.732.000 ton kolen 
en 591.000 ton agglomeraten minder afgenomen dan 
in 1963. 
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4. — Les importations (tableau 1.8.). 


En 1960 le régime des importations et exportations 
de charbon a été profondément modifié. En effet par 
sa décision n° 46-59 en date du 23 décembre 1959, la 
Haute Autorité de la C.E.C.A. a permis à la Belgique 
de limiter les livraisons de houilles et d’agglomérés de 
houille en provenance des pays de la Communauté à 
un tonnage de 2.950.000 tonnes à répartir comme suit : 


en provenance d'Allemagne F. 1900 000 t 
en provenance de France 250 000 t 
en provenance des Pays-Bas 800 000 t 


En contrepartie, les exportations belges ne pouvaient 
pas excéder 1.945.000 tonnes à répartir comme suit : 


à destination de l'Allemagne F. 150 000 t 
à destination de la France 950 000 t 
à destination du Luxembourg 45 000 t 
à destination des Pays-Bas 800 000 t 


La Belgique devait également présenter un plan d'as- 
sainissement et limiter les importations en provenance 
des pays tiers à concurrence de 600.000 t. 


Une légère modification du contingent en provenance 
et à destination de l'Allemagne fédérale a été apportée 
par la décision 24-60 du 7 décembre 1960. 


Par sa décision 25-60 du 20 décembre 1960 la 
Haute Autorité a prorogé pour 1961 le régime d’isole- 
ment partiel du marché belge et a modifié quelque peu 
les contingents alloués : 


Importations : 
en provenance d'Allemagne 2 066 000 t 
en provenance de France 258 000 t 
en provenance des Pays-Bas 826 000 t 
Exportations : 
à destination de l'Allemagne 200 000 t 
à destination de la France 950 000 t 
à destination du Luxembourg 45 000 t 
à destination des Pays-Bas 800 000 t 


Une correction du contingent d’importations en pro- 
venance des Pays-Bas (+ 45.000 t) a été introduite 
par la décision 10-61 du 22 novembre 1961. 

Par sa décision 13-61 du 13 décembre 1961 Ia 
Haute Autorité a prorogé à nouveau pour 1962 le ré- 
gime d'isolement partiel du marché belge et a fixé 
comme suit les contingents alloués : 


Importations : 
en provenance d'Allemagne 2 148 000 t 
en provenance de France 268 000 t 
en provenance des Pays-Bas 860 000 t 
en provenance des pays tiers G40 000 t 


4, — De invoer (tabel 1.8.). 


In 1960 werd het in- en uitvoerregime van kolen 
grondig gewijzigd. Bij beschikking 46-59 van 23 de- 
cember 1959 heeft de Hoge Autoriteit van de E.G.K.S. 
aan België immers toegestaan de leveringen van kolen 
en kolenagglomeraten uit landen van de Gemeen- 
schap tot 2.950.000 t te beperken, nl. : 


uit Wèst-Duitsland 1 900 000 t 
uit Frankrijk 250 000 t 
uit Nederland 800 000 t 


Als tegenprestatie mocht de Belgische uitvoer niet 
meer dan 1.945.000 t bedragen, nl. : 


naar West-Duitsland 150 000 t 
naar Frankrijk 950 000 t 
naar Luxemburg 45 000 t 
naar Nederland 800 000 t 


België moest bovendien een saneringsplan indienen 
en de invoer uit derde landen beperken tot 600.000 t. 


Het kontingent uit en naar West-Duitsland werd bij 
beschikking 24-60 van 7 december 1960 licht gewij- 
zigd. 


Bij beschikking 25-60 van 20 december 1960 heeft de 
Hoge Autoriteit de gedeeltelijke afzondering van de 
Belgische markt voor 1961 verlengd en de toegestane 
kontingenten licht gewijzigd : 


Invoer : 
uit Duitsland 2 066 000 t 
uit Frankrijk 258 000 t 
uit Nederland 826 000 t 
Uitvoer : 
naat Duitsland 200 000 t 
naar Frankrijk 950 000 t 
naar Luxemburg 45 000 t 
naar Nederland 800 000 t 


Het invoerkontingent uit Nederland werd bij be- 
schikking 10-61 van 22 november 1961 verbeterd 
(+ 45.000 t). 


Bij beschikking 13-61 van 13 december 1961 heeft 
de Hoge Autoriteit de gedeeltelijke afzondering van de 
Belgische markt voor 1962 nogmaals verlengd en de 
toegestane kontingenten als volgt vastgesteld : 


Invoer : 
uit Duitsland 2 148 000 t 
uit Frankrijk 268 000 t 
uit Nederland 860 000 t 
uit derde landen 640 000 t 
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Exportations : Uitvoer : 
à destination de l'Allemagne 200 000 t naar Zwitserland 200 000 t 
à destination de la France 950 000 t naar Frankrijk 950 000 t 
à destination du Luxembourg 45 000 t naar Luxemburg 45 000 t 
à destination des Pays-Bas 800 000 t naar Nederland 800 000 t 


Une correction du contingent d'importations en pro- 
venance d'Allemagne (+ 20.000 t) a été apportée par 
la décision 4-62 du 11 avril 1962. 

La décision 8-62 du 25 juillet 1962 a eu pour effet 
à la date du 1°" août 1962 de libérer de l'isolement 
vis-à-vis des pays de la C.E.C.A. les catégories de 
houille anthracite et maigre (teneur en matières vola- 
tiles inférieures ou égales à 14 %) de calibres supé- 
rieurs ou égaux à 5 mm ainsi que les agglomérés de 
houille correspondants. En même temps les contingents 
restants des autres catégories ont été majorés de 10 %, 
de telle sorte qu'ils s'établissaient comme suit : 


Importations : 
en provenance d'Allemagne 1 443 000 t 
en provenance de France 274 000 t 
en provenance des Pays-Bas 583 000 t 
Exportations : 
à destination de l'Allemagne 209 000 t 
à destination de la France 598 000 t 
à destination du Luxembourg 45 000 t 
à destination des Pays-Bas 770 000 t 


Il faut en outre signaler qu'à partir du 1°" septembre 
1962 une décision similaire à celle de la Haute Auto- 
rité du 25 juillet 1962 a été prise par le gouvernement 
belge vis-à-vis des importations des pays tiers. Aussi 
le quota des importations en provenance des pays tiers 
a été porté à 527.000 t. 

Cette situation a persisté jusqu'au 1°" janvier 1963 date 
à laquelle l’article 37 du Traité n'a plus été appliqué. 

Les années 1963 et 1964 ont dès lors été caractéri- 
sées : 

1) par l'absence de contingentement vis-à-vis de tous 
les charbons en provenance des pays de la C.E.C.A. 
et des charbons anthraciteux et maigres d’un calibre 
supérieur à 5 mm en provenance de pays tiers ; 

2) par le maintien des contingentements pour les char- 
bons industriels en provenance des pays tiers. 

Rappelons qu’en 1959 le chiffre global des importa- 
tions était de 4.875.000 tonnes se décomposant en 
1.436.000 tonnes venant des pays tiers et 3.439.000 
tonnes des pays de la C.E.C.A. 

Par rapport à ce niveau de comparaison il y a lieu de 
constater : 

1) pour 1960 une importation de 3.903.000 tonnes, soit 
une diminution de 975.000 tonnes se décomposant 


Bij beschikking 4-62 van 11 april 1962 werd het in- 
voerkontingent uit Duitsland verbeterd (+ 20.000 t). 


Bij beschikking 8-62 van 25 juli 1962 werden op 
L'augustus 1962 de kategorieën antraciet en magere kolen 
(met ten hoogste 14 % vluchtige bestanddelen) met 
een dikte van ten minste 5 mm en de overeenkomstige 
kolenagglomeraten ten overstaan van de E.G.K.S.-lan- 
den vrijgegeven. Tevens werden de kontingenten van 
de overige kategorieën met 10 % verhoogd, zodat zij 
er als volgt uitzagen : 


Invoer : 
uit Duitsland 1 443 000 t 
uit Frankrijk 274 000 t 
uit Nederland 583 000 t 
Uitvoer : 
naar Duitsland 209 000 t 
naar Frankrijk 598 000 t 
naar Luxemburg 45 000 t 
naar Nederland 770 000 t 


Bovendien moet worden aangestipt dat de Belgische 
Regering vanaf 1 september 1962 voor de invoer uit 
derde landen een gelijkaardige beslissing als die van 
25 juli 1962 van de Hoge Autoriteit genomen heeft. 
Het kwota van de invoer uit derde landen werd op 
527.000 t gebracht. 


Deze toestand is tot 1 januari 1963 blijven voort- 
duren. Vanaf die datum werd artikel 37 van het Ver- 
drag niet meer toegepast. 


De jaren 1963 en 1964 zijn gekenmerkt geweest : 
1) door de afschaffing van iedere contingentering voor 
alle kolen uit landen van de E.G.K.S. en voor an- 
traciet en magere kolen van meer dan 5 mm uit 
derde landen ; 
2) door het behoud van de contingentering voor nijver- 
heidskolen uit derde landen. 


Men weet dat de globale invoer in 1959 4.875.000 
ton bedroeg, waarvan 1.436.000 ton uit derde landen 
en 3.439.000 ton uit landen van de E.G.K:S. 


Daarmee vergeleken, stellen wij vast : 


1) dat de invoer in 1960 3.903.000 ton bedroeg, dit is 
975.000 ton minder, meer bepaald 500.000 ton min- 
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2) 


3) 


4) 


en 500.000 tonnes en provenance des pays tiers 
et 475.000 tonnes en provenance des pays de la 
CECAT 

pour 1961 une importation de 4.043.000 tonnes, 
soit une diminution de 832.000 tonnes se décompo- 
sant en 606.000 tonnes en provenance des pays 
tiers et 226.000 tonnes en provenance des pays 
COHAGE CAT 

pour 1962 une importation de 4.753.000 tonnes, 
soit une diminution de 122.000 tonnes se décompo- 
sant en 116.000 tonnes en provenance des pays 
tiers et 6.000 tonnes en provenance des pays de 
LACEICAA 

pour 1963 une importation de 7.347.000 tonnes 
soit une augmentation de 2.472.000 tonnes se dé- 
composant en 1.377.000 tonnes en provenance de 
pays tiers et 95.000 tonnes en provenance des pays 
de la C.E.C.A. 


1964 est marqué par une importation globale de 


6.967.000 tonnes soit une augmentation de 2.092.000 
tonnes par rapport à 1959, se répartissant en une aug- 
mentation de 1.761.000 tonnes de charbon en prove- 
nance des pays tiers et une augmentation de 331.000 
tonnes en provenance des pays de la C.E.C.A. 


Le tableau 1.8 donne les importations de 1964. 


Tableau 1.8. — Importations en 1964. 


1000 t 


Allemagne Occidentale 
France 
Pays-Bas 


Pays de la C.E.C.A. 


Royaume-Uni 


PAYS D'ORIGINE 


West-Duitsland 
Frankrijk 
Nederland 


Landen van de E.G.K.S. 
Verenigd Koninkrijk 


Etats-Unis d'Amérique DESA\ 
U.R.SSS. ESS: 
Afrique du Sud Zuid-Afrika 
Chine China 
Irlande Ierland 
Maroc Marokko 
Nord-Vietnam Noord-Vietnam 
Pologne Polen 
Tchécoslovaquie Tchecoslowakije 
Allemagne Orientale Oost-Duitsland 
Danemark Denemarken 
Norvège Noorwegen 
Pays tiers Derde landen 
Totaux T'otaal 


LANDEN VAN HERKOMST 


der uit derde landen en 475.000 ton uit landen van 
dé EGKS: 


dat de His in 1961 4.043.000 ton bedroeg, dit is | 
832.000 ton minder dan in 1959, meer bepaald | 
606.000 ton minder uit derde landen en 226.000 | 
ton minder uit landen van de E.G.KS. ; 


dat de invoer in 1962 4.753.000 ton bedroeg, dit is 
122.000 ton minder dan in 1959, meer bepaald 
116.000 ton minder uit derde landen en 6.000 ton 
minder uit landen van de E.G.K.S. ; 


dat de invoer in 1963 7.347.000 ton bedroeg, dat is 
2.472.000 ton meer dan in 1959, meer bepaald 
1.377.000 ton meer uit derde landen en 95.000 ton 
meer uit de landen van de E.G.K.S. 


In 1964 werd 6.967.000 ton ingevoerd, dat is 


2.092.000 ton meer dan in 1959, meer bepaald 
1.761.000 ton kolen meer uit derde landen en 331.000 
ton meer uit de landen van de E.G.KS., 


In tabel 1.8 is de invoer van 1964 aangeduid,. 


1 000 t 
c = S d À 
& 2 8 £ F5 cer re £ 
| SE | %8 ) L$ És8dlusse 
Se | ÊÉ | 8 | S2 |ASSS des 
< © 2 © Q] D | 3 D = 
US | SE | 46 | 49 |Ssés ER és 
< [®} [®) m 
DT 41 37 a 69 
203 . = _ = % 
796 189 499 _ _ 4 
3770 20e 520 = = 73 
973 1 13 59 ae LE 
1 784 
267 2 #s _ sé =: 
44 LR 
18 E 2 # £: suis 
1 __ == es = — 
12 ce ke 
LE Re ne 
58 De T 
1 M 4 
—  — 3 
8 ere Er 
24 A. ee 4 sn. Ms 
3 197 3 13 HR 3 
6 0GT A N255 MSA 71 ce 76 


Tabel 1.8. — De invoer in 1964. 
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5. — Les exportations (tableau 1.9.). 


Les exportations de houilles et d’agglomérés de 
houille étaient en 1961 et 1962 également dominées 
. par les décisions évoquées ci-devant. L'année 1963 par 
contre a été marquée par la suppression de tout contin- 
gentement à l'exportation. Il en fut de même en 1964. 


Le tableau 1.9 montre que les exportations à destina- 
tion de nos partenaires de la C.E.C.A., ont atteint en 
1964 un niveau de 889.000 tonnes contre 1.621.000 
tonnes en 1963. Le niveau de nos exportations vers 
la France et les Pays-Bas a augmenté en 1964, la France 
restant notre premier client, Par contre les exportations 
à destination du Luxembourg et de l'Allemagne occi- 
dentale ont diminué, 


En ce qui concerne les pays tiers, nous avons exporté 
272.000 tonnes contre 247.000 tonnes en 1963. La 
Suisse reste le client le plus important, le tonnage y 


exporté en 1964 étant légèrement supérieur à celui 
qui avait été exporté en 1963. 


En comparant les tableaux 1.8 et 1.9 on remarquera 
que la balance des échanges de charbon avec les pays 
de la C.E.C.A. est favorable vis-à-vis de la France, mais 
déséquilibrée vis-à-vis des Pays-Bas et surtout de 
l'Allemagne occidentale. 


Tableau 1.9. — Exportations en 1964. 


5. — De uitvoer (tabel 1.9.). 


De uitvoer van kolen en kolenagglomeraten stond 
in 1961 en 1962 in het teken van de hierboven aange- 
haalde beschikkingen. In 1963 daarentegen was iedere 
contingentering van de uitvoer afgeschaft. Dit was ook 
het geval in 1964. 


Uit tabel 1.9 blijkt dat de uitvoer naar de E.G.K.S.- 
landen in 1964 1.889.000 t bedroeg, tegenover 
1.621.000 t in 1963. Onze uitvoer naar Frankrijk en 
Nederland is toegenomen in 1964 : Frankrijk is onze 
belangrijkste klant gebleven. Onze uitvoer naar Luxem- 
burg en West-Duitsland is daarentegen verminderd. 


4 


Naar derde landen hebben wij 272.000 t uitgevoerd, 
tegenover 247.000 t in 1963. Zwitserland is onze be- 
langrijkste afnemer gebleven ; in 1964 is de uitvoer 
naar dit land iets hoger geweest dan in 1963. 


Als men de tabellen 1.8 en 1.9 met elkaar verge- 
lijkt, ziet men dat onze kolenhandel met Frankrijk 
gunstig is, maar ongunstig met Nederland en vooral 
met West-Duitsland. 


Tabel 1.9. — De uitvoer in 1964. 


1.000 t 1 000 t 
Charbon Agglomérés Cokes de four 
PAYS DE DESTINATION LANDEN VAN BESTEMMING 
Steenkolen Agglomeraten | Cokes 

Allemagne Occidentale West-Duitsland 336 33 4 
France Frankrijk 942 367 181 
Italie Italié aRE — 2 
Luxembourg Luxemburg 18 2 277 
Pays-Bas Nederland 593 6 5 
Pays de la C.E.C.A. Landen van de E.GKS. 1 889 408 467 
Autriche Oostenrijk 6 3 
Danemark Denemarken — —_— 59 
Espagne Spanje 2 —— — 
Irlande Ierland 9 1 3 
Norvège Noorwegen 4 —— 12 
Roumanie Roemenië 3 — 5 
Suisse Zwitserland 247 2 6 
Portugal Portugal — — 2 
Suède Zweden — — 197 
Algérie Algerië — — 4 
Congo Kongo — ? 2 
Maroc Marokko = 9 
Tunisie Tunesië — — 3 
Divers Overige landen 1 À 12 
Pays tiers Derde landen 272 9 247 

Totaux T'otaal PO 417 714 


| 
| 
| 
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Tableau 1.10. — Importations de l'U.E.B.L, en 1964. Tabel 1.10. — Invoer van de B.L.E.U. in 1964. 


RATS 1 000 t. 

ER Re — — 
Houilles, briquettes et 
combustibles solides 
similaires obtenus à 
partir de la houille 


Cokes et semi-cokes | | 
de houille, 
de lignite 

et de tourbe 


Lignites 
et agglomérés 
de lignites 


PAYS D'ORIGINE  LANDEN VAN HERKOMST 


Steenkolen, briketten 


en gelijkaardige Bruinkolen Cokes en halfcokes 
vaste brandstoffen en bruinkool- van steenkool, 
uit steenkolen agglomeraten bruinkool en turf 
vervaardigä 

France Frankrijk 212 — 3 
Pays-Bas Nederland 1 077 4 734 
Allemagne Occidentale  West-Duitsland 2 859 222 3 499 
Royaume-Uni Verenigd Koninkrijk 921 — 66 
URSS. U.S.S.K. 255 — _— 
Pologne Polen 58 — “> 
Tchecoslovaquie Tsjecho-Slowakije 1 — — 
Maroc Marokko 1? — — 
Rép. d'Afrique du Sud  Zuid-Afrika 44 — — 
Etats-Unis d'Amérique Ver. Staten van Amerika 1770 = on 
Vietnam Nord Noord-Vietnam 29 — —— 
Chine China 16 — == 
Allemagne Orientale Oost-Duitsland — 1 — 
Norvège Noorwegen — — À 
Danemark Denemarken — —— 4 
Autres pays Overige landen 1 —— — 

Totaux T'otaal 71255 227 4 313 


6. — Le commerce extérieur de l’U.E.B.L. 


Les tableaux 1.10 et 1.11 s'appliquent à l’Union 
Economique Belgo-Luxembourgeoise et non plus, comme 


les tableaux précédents, à la Belgique seule. 


Les totaux et Ja répartition par pays figurant 
dans ces tableaux ne correspondent pas exactement 
aux chiffres indiqués dans les tableaux relatifs au marché 
belge. La raison en est que les chiffres utilisés dans ces 
derniers ont été établis au moyen des déclarations des 
producteurs et des importateurs, tandis que ceux-ci cor- 
respondent aux relevés officiels des services douaniers 
de l’Union économique belgo-luxembourgeoise. 


Outre la différence des sources impliquant un certain 
décalage dans le temps, les importations et réexporta- 
tions propres du Grand-Duché de Luxembourg, notam- 
ment ses importations de charbons, cokes et lignites 
allemands et hollandais, expliquent les discordances en- 
tre les deux tableaux. 


7. — Conclusions. 
L'année 1958 fut caractérisée par une crise pro- 


fonde dont les premièers indications se manifestèrent 
au cours de 1957. Cette crise se traduisit par un 


6. — De buitenlandse handel van de B.L.E.U. 


De tabellen 1.10 en 1.11 hebben betrekking op de || 


Belgisch-Luxemburgse Economische Unie en niet meer, 
zoals de voorgaande tabellen, op België alleen. 

De totalen en de verdeling onder de verschillende 
landen, in deze tabellen aangeduid, stemmen niet | 
volledig overeen met de cijfers vermeld in de ta-| 
bellen over de Belgische markt. Dit is te wijten aan 
het feit dat deze laatste opgesteld zijn aan de hand | 
van de aangiften verstrekt door de producenten en de | 
invoerders, terwijl de gegevens over de B.L.E.U. beant- 
woorden aan de officiële opgaven van de toldiensten 
van genoemde Unie. 

Naast het gebruik van verschillende bronnen, wat | 
een zekere verschuiving in de tijd meebrengt, zijn de 
in- en uitvoer van het Groothertogdom Luxemburg, | 
meer bepaald de invoer van Duitse en Nederlandse! 
steenkolen, cokes en bruinkolen in dat land, de oorzaak | 
van het gebrek aan overeenstemming tussen de twec! 
tabellen. | 


7. — Besluiten. 


Het jaar 1958 was gekenmerkt door een zware krisis 


waarvan de eerste tekens zich reeds in 1957 vertoond | 


hadden, Die krisis had een opvallende en mateloze aan- | 
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Tableau 1.11. — Exportations de V'U.E.B.L. en 1964. 


1 000 t 


Tabel 1.11. — Uitvoer van de B.L.E.U. in 1964. 


Houilles, briquettes, 
boulets et combusti- 
bles solides similaires 
obtenus à partir de Ja 
houille 


Lignites 
et agglomérés 


1 000 t 


Cokes et semi-cokes 


de houille, 
de lignite 


aardige vaste brand- 
stoffen uit steenkolen 


de lignites et de tourbe 


Cokes en halfcokes 
van steenkool, 
bruinkoo!l en turf 


Bruinkolen 
en bruinkool- 
agglomeraten 


eierkolen en gelijk- 


vervaardigd 
France Frankrijk 1 329 — 192 
Pays-Bas Nederland 603 — 8 
Allemagne Occidentale  West-Duitsland 361 — | (9 
Italie Italié 1 — — 
Royaume Uni Verenigd Koninkrijk L — 1 
Irlande lerland 10 — 3 
Norvège Noorwegen 4 — 2 
Suède Zweden 1 —— 103 
Danemark Denemarken — —— 43 
Suisse Zwitserland 249 — 5 
Autriche Oostenrijk 6 — 3 
Portugal Portugal — — 2 
Roumanie Roemenië 2 — 5 
Congo (Léo) Kongo (Leo) 5 + 2 
Maroc Marokko — — 6 
Algérie Algeriè — — 2 
Brésil Brazilië — — 2 
Uruguay Uruguay — — 2 
Argentine Argentinië — —- L 
Israël Israël — — 2 
Liban Libanon 2 — — 
Syrie Syrië 1 —— > 
Finlande Finland — — 5 
Soutes Scheepsbunkers 1 — — 
Autres pays Overige landen L —— 2 
Totaux T'otaal 


stockage spectaculaire et démesuré. Les prix furent 
maintenus élevés et la production un peu ralentie, le 
phénomène se limitant à la Belgique. 


L'année 1959 eut une physionomie différente. La 
“crise se polongeant et apparaissant comme plus fonda- 
* mentale, la réaction se traduisit par un ralentissement 
“de la production et une baisse sensible des prix, avec 
“pour résultat un très léger accroissement des stocks, 
“mais une forte aggravation du chômage. 


…._ L'année 1960 fut, dans l'ensemble beaucoup meil- 
; leure que les deux années qui la précédèrent, le marché 
intérieur montrant, faiblement il est vrai, de meilleures 
“dispositions et d'autre part, l'isolement partiel de ce 


“marché amortissait l'influence des charbons concurrents. 


—._ Cette tendance se maintient d’ailleurs en 1961, 1962 
et 1963. 


: 
| 
k 
F 
[_ 


Ë 


groei van de voorraden teweeggebracht. De prijzen wer- 
den hoog gehouden en de voortbrenging licht geremd 
omdat het verschijnsel enkel tot België beperkt was. 


In 1959 was de toestand anders. De krisis hield aan 
en bleek zwaarder te zijn, zodat de reaktie tot uiting 
kwam in een vertraging van de voortbrenging en een 
govoelige daling van de prijzen, wat een zeer lichte 
stijging van de voorraden, maar een aanzienlijke toe- 
name van de werkloosheid tot gevolg had. 


Het jaar 1960 was globaal genomen veel beter dan de 
twee voorgaande jaren. De binnenlandse markt was wel- 
iswaar niet veel, maar toch beter en bovendien bood 
de gedeeltelijke afzondering van die markt een bevei- 
liging tegen de mededinging van vreemde kolen. 


In 1961, 1962 en 1963 is dat trouwens zo gebleven. 
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En 1964, la production a été de 21.304.000 environ 
contre 21.416.000 t en 1963, soit une diminution de 
112.000 t. 


Les stocks sont passés de 0,55 Mt à 1,69 Mt environ 
et le chômage économique s'est profilé à l'horizon. 


Nos importations ont légèrement diminué par rap- 
port à 1963 qui avait été influencée par l'hiver très 
rigoureux. Elles restent toutefois à un niveau très élevé. 
Le volume des exportations est devenu supérieur à celui 
de 1963. 


Les possibilités d'écoulement de l'année 1964 ont été 
moins bonnes dans l'ensemble que pour 1963 du fait 
surtout de la baisse des fournitures à l’intérieur. 


Il se confirme que la situation fondamentale de 
l'industrie charbonnière belge reste difficile vis-à-vis 
des concurrents européens et surtout américains. 


In 1964 bedroeg de produktie 21.304.000 t, tegen- 
over 21.416.000 t in 1963 d.i. een vermindering van 


112.000 t. , 


De voorraden zijn van 0,55 miljoen ton tot ongeveer 
1,69 miljoen ton gestegen en de ekonomische werk 
loosheid was in het verschiet. 


In vergelijking met 1963, gekenmerkt door ee 
strenge winter, is onze invoer iets verminderd. Toch i 
hij nog zèer hoog. In 1964 is de uitvoer groter gewees 
dan in 1963. 


Globaal genomen zijn de afzetmogelijkheden 
1964 minder goed geweest dan in 1963 vooral omda 
de leveringen op de binnenlandse markt afgenom 
waren., 


Men ziet dat de Belgische kolennijverheid het moeïii 
lijk blijft hebben tegenover haar Europese en voora 
tegenover haar Amerikaanse concurrenten. 


| 
| 


| 
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Deuxième partie : 


SITUATION ECONOMIQUE 
DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 


_ 1. — Le personnel. 


Le lecteur trouvera dans la statistique technique des 
informations relatives à la composition du personnel des 
mines en 1964 (Voir Annales des Mines de décembre 
1965) : des tableaux séparés donnent respectivement le 
nombre moyen des présences et des non-présences, 
au cours de l’année, de l’ensemble des ouvriers inscrits 
et la moyenne des présences et des non-présences pen- 

“dant les jours ouvrables de l’année (tableaux 9 et 10, 


ainsi que 11 et 12). 


Le tableau II hors-texte donne le nombre de postes 
prestés par diverses catégories d'ouvriers du fond et 
par les ouvriers de la surface, le nombre de jours 
ouvrés, le nombre moyen de présences pendant les jours 
ouvrables et la répartition d’après l'âge et le sexe du 


“personnel inscrit au 31 décembre 1964. 


Un jour est dit « jour ouvré », pour un siêge déter- 
“miné, si le personnel du fond y a été appelé au travail, 
et s’il a effectivement travaillé, quelle que soit l’extrac- 
tion de la journée. Si une fraction # % de l'effectif 
inscrit a été convoquée, on considère qu'il s’agit d’une 
fraction 7 % de jour ouvré. 


La pondération entre sièges et entre bassins se fait 
“sur la base des nombres d'ouvriers inscrits dans 


“chacun des sièges ou des bassins. 


En période normale, les notions de « jour d'extrac- 
» tion », utilisée jusqu'en 1953, et de « jour ouvré » sont 
très voisines. Des différences sensibles peuvent toute- 
“fois se faire jour en période de chômage prolongé, com- 


me ce fut le cas en 1958. 


Le tableau 2.1 permet de comparer le nombre de 
jours ouvrés des trois dernières années. La comparaison 
avec l’année 1953 n'est pas rigoureuse pour [a raison 


exposée ci-avant. 


à cu à À À bts) de 


Tweede deel : 


DE EKONOMISCHE TOESTAND 
VAN DE STEENKOLENNIJVERHEID 


1. — Het personeel. 


Inlichtingen over de samenstelling van het personeel 
van de mijnen in 1964 zijn te vinden in de technische 
statistiek (zie Annalen der Mijnen, december 1965) : 
afzonderlijke tabellen vermelden onderscheidenlijk het 
gemiddeld aantal aanwezigheden en niet-aanwezigheden 
in de loop van het jaar voor al het ingeschreven per- 
soneel samen en het gemiddeld aantal aanwezigheden 
en niet-aanwezigheden op de werkdagen (tabellen 9 en 
10, evenals 11 en 12). 


In de buiten de tekst gepubliceerde tabel II is het 
aantal diensten aangeduid die door verschillende katego- 
rieën ondergrondse en door de bovengrondse arbeiders 
verricht werden, alsmede het aantal gewerkte dagen, 
het gemiddeld aantal aanwezigheden op de werkdagen 
en de indeling naar leeftijd en geslacht van 
het personeel dat op 31 december 1964 ingeschreven 
Was. 


In een bepaalde zetel verstaat men onder een « ge- 
werkte dag» een dag waarop de ondergrondse 
arbeiders van die zetel verzocht waren te werken en er 
werkelijk gearbeid werd, ongeacht hoeveel kolen die 
dag opgehaald werden. Indien slechts een percentage # 
van het aantal ingeschreven arbciders opgeroepen was, 
beschouwt men die dag als » % van een gewerkte dag. 


De weging tussen de verschillende zetels en bekkens 
geschiedt in verhouding met het aantal ingeschreven 
arbeiders van iedere zetel of van ieder bekken. 


In normale periodes is er weinig verschil tussen het 
begrip « winningsdag », dat men tot in 1953 gebruikt 
hceft, en het begrip « gewerkte dag ». Dat verschil kan 
nochtans groot zijn in geval van langdurige werkloos- 
heid, zoals in 1958. 


Aau de hand van tabel 2.1 kunnen de gewerkte da- 
gen van de jongste drie jaren met elkaar vergeleken 
worden. De vergelijking met 1953 gaat om voormelde 
reden niet volledig op. 
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Tableau 2.1. — Comparaison des jours ouvrés Tabel 2.1. — Vergelijking tussen de gewerkte dagen | 
en 1962, 1963 et 1964. van 1962, 1963 en 1964. | 
Jours d'extraction Jours ouvrés | 
Winningsdagen Gewerkte dagen | 
BASSINS BEKKENS | 
1953 1962 1963 1964 | 
beam sos "IRAN EPA SSI EEE 
Borinage Borinage 281,35 262.03 (1 25936 (1 257,89 (1) 
Centre Centrum 285,46 } 405 (1) } 25936 (1) | 3 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 290,57 256,60 260,19 255,39 
Liège Luik 286,57 254,46 256,50 254,46 
Sud Zuiderbekkens 286,57 257,34 258,87 255,62 
Campine Kempen 302,30 260,85 259,85 256,34 
ROYAUME HET RIJK 291,29 258,76 259,30 235,92 
{1) Borinage-Centre (1) Borinage-Centrum 
La diminution du nombre de jours ouvrés en 1958 In 1958 waren er 24,21 gewerkte dagen minder dan | 
par rapport à 1957 était de 24,21 jours, et devait être in 1957 ; die vermindering was hoofdzakelijk te wijten | 
imputée pour l'essentiel au chômage économique. En aan de ekonomische werkloosheid. In 1959 was het ge- | 
1959 ce nombre moyen de jours ouvrés a encore dimi- middeld cijfer nog gedaald : er waren 54,76 gewerkte | 
nué, la diminution vis-à-vis du nombre de 1957 étant dagen minder dan in 1957. Het verschil was voor 52,90 | 
de 54,76. Cette différence résultait pour 52,90 jours du dagen te wijten aan de ekonomische werkloosheid. | 
chômage économique. En 1960, 1961, 1962 et 1963 le In 1960, 1961,1962 en 1963 is het aantal gewerkte 
nombre de jours ouvrés a heureusement augmenté de dagen gelukkig merkelijk toegenomen. Het peil van | 
façon sensible, le niveau de 1958 étant dépassé. Ce 1958 werd overschreden. In 1961, 1962 en 1963 werd | 
nombre de jours ouvrés a été influencé en 1961, 1962 dat aantal gewerkte dagen beïnvloed vooreerst door de 
et 1963 par : d’abord la diminution des jours chômés vermindering van het aantal werkloosheidsdagen voor 
pour réduction de production et ensuite l'instauration verlaging van de produktie en vervolgens door de toe- 
du nouveau régime de la durée de travail lequel intro- passing van de nieuwe regeling van de arbeidsduur, die | 
duit un certain nombre de jours de repos supplémen- een Zzeker aantal bijkomende rustdagen ingevoerd 
taires, ces deux faits agissant, bien entendu, en sens heeft ; deze twee feiten werken natuurlijk: in tegen- | 
| 
opposés. 1964 est caractérisé par une diminution du gestelde zin. Het jaar 1964 is gekenmerkt door een | 
nombre de jours ouvrés par rapport à 1963 (255,94 vermindering van het aantal gewerkte dagen tegenover 
jours en 1964 contre 259,30 jours en 1963). Rappelons 1963 (255,94 dagen in 1964 tegenover 259,30 dagen 
qu'en 1958 le nombre de jours ouvrés était de 255,25. in 1963). In 1958 waren er 255,25 gewerkte dagen. | 
Pour le Royaume, les jours non ouvrés en 1964 se Voor heel het Rijk worden de niet-gewerkte dagen | 
répartissent comme suit : van 1964 als volgt verdeeld : 

— Dimanches, jours fériés légaux et jours — Zondagen, wettelijke feestdagen en rust- | 
de repos de la réduction de la durée du dagen voor de verkorting van de werktijd 100,73 | 
travail 100,73 | 

— Vacances annuelles collectives, fêtes loca- — Gezamenlijke jaarlijkse vakantie, plaatse- 
les, autres jours fériés 8,60 lijke feesten, overige feestdagen 8,60 | 

— Réduction de production 0,09 — Produktiebeperking co | 

: 

— Autres jours non-ouvrés 0,64 — Overige niet-gewerkte dagen 0,64 | 


Total jours non-ouvrés : 109,06 Totaal aantal niet-gewerkte dagen : 109,06 | 


1964 — TABLEAU II 


MINES DE HOUILLE — PERSONNEL. 


BASSINS BEKKENS 


Nombre de postes prestés au cours de l’année 1964 
Aantal in 1964 verrichte diensten 


Fond et 
Taille Chantiers Fond Surface Surface 
Pijler Werkplaatsen| Ondergrond | Bovengrond Onder- en 
Bovengrond 
Borinage-Centre  Borinage-Centrum 708 577 1 121 060 1 769 132 675 886 2 445 018 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 1 421 145 2 136 326 3 393 581 1 472 322 4 865 903 
Liège Luik 977 613 1 567 860 2 510 941 035 477 3 446 418 
Sud Zuiderbekkens 3 107 335 4 825 246 7 673 654 3 083 685 10 757 339 
Campine Kempen 1 978 082 3 535 082 5 843 269 1 832 218 7 675 487 
HET RIJK ROYAUME 5 085 417 8 360 328 13 516 923 4915 903 18 432 826 


RENDEMENTS — RENDEMENTEN 


(Tonnes par ouv:ier et par poste de 8 h. — Aantal ton per arbeïider en per dienst van 8 u.) 


Par poste 
Per dienst 


Pour l’année par ouvrier 
moyen présent 
Voor het jaar per gemid- 


BASSINS BEKKENS delde aanwezige arbeider 
Tot. Fond Fond et Fond et 
Taille T'otaal Surface Tot. Fond Surface 
Pijler | Ondergr. Onder- en Totaal Onder- en 
Bovengr. Ondergr. Bovengr. 
Borinage-Centre Borinage-Centrum 4,012 1,607 1,163 488 559 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 3,691 1,546 1,078 481 342 
Liège Luik 3,146 1,225 0,893 371 276 
Sud Zuiderbekkens 3,593 1455 1,038 449 825 
Campine Kempen 5,126 1,735 1,321 551 420 
ROYAUME HET RIJK 4,189 1,576 1,156 492 364 


TR  —  — 


Nombr 
de joui 
ouvré: 


Aanta 
gewerk 
dagen 


257,89 
255,39 


254,46 


STEENKOLENMIINEN — PERSONEEL 


1964 — TABEL II 


Nombre moyen de présences 
pendant les jours ouvrables 
Gemiddeld aantal aanwezigheden 
op werkdagen 


Répartition du personnel inscrit au 31 décembre d’après l’âge et le sexe. 
Op 31 december ingeschreven personeel ingedeeld naar leeftijd en geslacht. 


Fond — Ondergrond 


Surface — Bovengrond 


Fond et Hommes et garçons Hommes et garçons Femmes et filles 
Fond Surface Surface Mannen en jongens Mannen en jongens Vrouwen en meisjes 

Onder- Boven- | Onder- en 21 ans 18 à 14 à 21 ans 18 à 14 à 21 ans 14 à 

ns ans e us ans ns e lus 20 ans 

grond grond | Bovengrond | ! . Fe U tot 21 18 tot 14 tot 21 op 14 tot 

en meer 20 jaar 17 jaar en meer 20 jaar 17 jaar en meer 20 jaar 
5 828 2 094 7 922 9 286 86 9 2525 38 47 20 —— 
10 901 12494 15 325 16 438 135 — 5 091 218 242 225 4 
8 160 2973 11 133 12255 95 — 3 320 94 73 239 — 
24 889 9 491 34 380 37 979 316 9 10 936 350 362 484 4 
18 394 5743 24 137 26 533 661 148 7 002 113 1 020 29 4 
43 283 15 234 58 517 64 512 977 157 17 938 463 1 382 513 8 

INDICES 


(Postes de 8 h. par tonne - Aantal diensten van 8 u. per ton) 


Fond et 
Taille Fond Surface 
BASSINS BEKKENS 
Piiler Ondergr. Onder- en 
Bovengr. 


Borinage-Centre  Borinage-Centrum 0,25 0.62 0,86 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 0,27 0,65 0,93 
Liège Luik 0,32 0,82 112 
Sud Zuiderbekkens 0,28 0,69 0,97 
Campine Kempen 0,20 0,58 0,76 
ROYAUME HET RIK 0,24 0,63 0,86 
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Le chômage pour raisons économiques réapparaît en 
1964, alors qu'en 1962 et 1963 il avait totalement 
disparu. Son incidence est cependant très faible sur le 
total des jours non-ouvrés. 

Le tableau 2.2 donne le nombre moyen d'ouvriers 
présents dans les mines belges les jours ouvrables. Il 
met en lumière la régression continue de ce nombre, 


Tableau 2.3 — Répartition du personnel. 


In 1964 is er weer werkloosheid om ekonomische 
redenen geweest ; in 1962 en 1963 was deze volledig 
verdwenen. Zij heeft nochtans slechts een geringe 
weerslag op het totaal aantal niet-gewerkte dagen gehad. 


In tabel 2.2 is het gemiddeld aantal in de Belgische : 


mijnen aanwezige arbeiders op de werkdagen weerge- | 
geven. Hieruit blijkt dat dit aantal voortdurend age 


Tabel 2.3. — Verdeling van het personeel 


mm V——_— III 


| 


Centre Centrum 

Ouviers à veine (1) Houwers (1) 

Ouviers en taille (2) Pijlerarbeiders (2) 

Autres ouvriers fond (3) Andere ondergr. arbeiders (3) 
Ouvriers surface Arbeiders bovengrond 


Charleroi Charleroi 

Ouviers à veine (1) Houwers (1) 

Ouviers en taille (2) Pijlerarbeiders (2) 

Autres ouvriers fond (3) Andere ondergr. arbeiders (3) 
Ouvriers surface Arbeiders bovengrond 


Namur Namen 

Ouviers à veine (1) Houwers (1) 

Ouviers en taille (2) Pijlerarbeiders (2) 

Autres ouvriers fond (3) Andere ondergr. arbeiders (3) 
Ouvriers surface Arbeiders bovengrond 


Liège Luik 

Ouviers à veine (1) Houwers (1) 

Ouviers en taille (2) Pijlerarbeiders (2) 

Autres ouvriers fond (3) Andere ondergr. arbeïders (3) 
Ouvriers surface Arbeiders bovengrond 


Bassins du Sud Zuiderbekkens 

Ouviers à veine (1) Houwers (1) 

Ouviers en taille (2) Pijlerarbeiders (2) 

Autres ouvriers fond (3) Andere ondergr. arbeiders (3)! 
Ouvriers surface Arbeiders bovengrond 


Campine Kempen 

Ouviers à veine (1) Houwers (1) 

Ouviers en taille (2) Pijlerarbeiders (2) 

Autres ouvriers fond (3) Andere ondergr. arbeiders (3) 
Ouvriers surface Arbeiders bovengrond 


ROYAUME HET RIJK 

Ouviers à veine (1) Houwers (1) 

Ouviers en taille (2) Pijlerarbeiders (2) 

Autres ouvriers fond (3) Andere ondergr. arbeiders (3) 
Ouvriers surface Arbeiders bovengrond 


Borinage Borinage 

Ouviers à veine (1) Houwers (1) 

Ouviers en taille (2) Pijlerarbeiders (2) 

Autres ouvriers fond (3) Andere ondergr. arbeiders (3) 
Ouvriers surface Arbeiders bovengrond 


De 1938 1961 1962 1963 1960 
% % Lo | % Le 
19,5 16,5 
56,1 55, LOQTE 
24,4 284 5 | 13,9 _ 7 = 
Sol — 26,7 25,9 29,0 
S 9 ( 57,5 43,5 44,6 43,4 
£ & g 
18,2 132 EE! 286 28,0 28,4 27,6 
— _ An 
54,4 57,5 
27,4 29,3 
16,0 14,7 
53,6 53,1 y « 
30,4 32,2 A6 | 13,3 = en ee 
AA | — 26,7 25,9 29,2 
S5( 547 41,8 42,8 40,5 
18,8 17,6 #5| 32,0 31,5 31,3 30,3 
2 0S 
56,8 51,5 
24,4 30,9 
15,6 192 14 = = = 
ue = se 26,7 25,2 28,4 
58,6 60,2 57,8 44,6 45,8 44,5 
25,8 27,6 29,5 28,7 29,0 DTA 
Nat 14,2 153 a = Se 
_ _ Es 272 26,0 28,9 
55,7 56,1 56,5 43,0 44,1 42,4 
072 29,7 30,2 29,8 29,9 28,7 
LS 14,6 10,5 = Le + 
pe LE 2 25,1 23,6 25,8 
16,1 54,0 62,0 48,1 50,1 50,3 
83,9 31,4 27,5 26,8 26,3 23,9 
171 14,3 122 =: EE — 
S Er = 26,3 25,0 27,6 
55,5 55,8 58,6 45,1 46,6 45,7 
27,4 29,9 29,2 28,6 28,4 26,7 


(1) Rubrique annulée à partir de 1962. 
(2) Nouvelle rubrique renseignée à partir de 1962. 
(3) Non compris les ouvriers à veine pour les années anté- 


rieures à 1962 et non compris les ouvriers de la taille 
à partir de 1962. 


(1) Vanaf 1962 is deze rubriek afgeschaft. 
A Nieuwe rubriek vanaf 1962. 
3 


) Exclusif de houwers voor de jaren vé6r 1962 en | 


exclusief de pijlerarbeiders vanaf 1962 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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très accentuée en 1959, plus atténuée en 1960 et modé- 
rée de 1961 à 1963, la diminution des effectifs affec- 
tant surtout les bassins du Sud. 


En 1964 une certaine stabilité par rapport à 1963 
s'est manifestée pour l’ensemble du personnel fond et 
surface, le nombre moyen des présences pendant les 
jours ouvrables ayant diminué de 0,09 %, seulement vis- 
à-vis du nombre correspondant de 1963 (58.517 contre 
58.567). 


Le nombre moyen d'ouvriers présents du fond est 
pratiquement resté stationnaire (+ 20 unités) pour 
l'ensemble des bassins du Sud tandis que dans le bassin 
de Campine il a légèrement augmenté (+ 86 unités). 
Pour le Royaume il est donc en légère augmentation. 
Le mouvement a été inverse pour le personnel de la 
surface, 


Le nombre moyen de présences pendant les jours 
ouvrés exprime mieux l'importance des effectifs ouvriers 
réellement au travail. Ce nombre était de 110.535 en 
1959 ; de 88.315 en 1960 ; de 75.313 en 1961, de 
69.388 en 1962, de 67.176 en 1963 et de 68.168 en 
1964. 


La répartition du personnel entre la veine, les autres 
services du fond et la surface est indiquée dans je 
tableau 2.3. 


Précédemment pour établir ce tableau étaient consi- 
dérés comme «ouvriers à veine » les ouvriers porteurs 
d'un moyen d'abattage individuel (pic, marteau-pi- 
queur). 

Etant donné la tendance très nette à mécaniser 


l'abattage, et surtout dans le bassin de Campine, les 


Tableau 2.4. — Répartition du personnel en % 
au 31-12-1964. 


nomen is, zeer sterk in 1959, iets minder in 1960 en 
op matige wijze van 1961 tot 1963, vooral in de zuider- 


bekkens. 


In 1964 werd voor het ondergronds en het boven- 
grondspersoncel samen een zekere stabiliteit ten op- 
zichte van 1963 waargenomen : het aantal aanwezig- 
heden op de werkdagen was slechts 0,09 %, lager dan 
in 1963 (58.517 tegenover 58.567). 


In al de zuiderbekkens samen is het gemiddeld aan- 
tal aanwezige ondergrondse arbeiders praktisch niet 
veranderd (+ 20 arbeiders), terwijl het in het Kem- 
pens bekken licht toegenomen is (+ 860 arbeiders). 
Voor heel het Rijk is er dus een lichte verhoging. Op 
de bovengrond was de ontwikkeling juist omgekeerd. 


Het gemiddeld aantal aanwezigen op de gewerkte 
dagen geeft een juister beeld van het aantal arbeiders 
die werkelijk aan het werk zijn, In 1959 was dit 
110.535, in 1960 88.315, in 1961 75.313, in 1962 
69.338, in 1963 67.176 en in 1964 68.168. 


De verdeling van het personeel in pijlerarbeiders, an- 
dere ondergrondse en bovengrondse arbeiders, is in 
tabel 2.3 aangeduid. 


Vroeger werden de arbeiders met een individueel 
winningswerktuig (houweel,pikhamer) voor deze tabel 
als « houwers » beschouwd, 


Door de uitgesproken strekking om de winning te 
mechaniseren, vooral in het Kempens bekken, hebben 
de gegevens over de «houwers » hun betekenis verlo- 


Tabel 2.4. — Percentsgewijze indeling van het 
personeel op 31-12-1964. 


CATEGORIES Sud Campine Royaume 
KATEGORIEEN Zuiderbekkens Kempen Het Rijk 
Fond — Ondergrond 
Hommes et garçons Soi RS a Le | Be | n 
eo : Le. 18-20 ans/jaar 0,6 & 75,9 1,9 & 77,0 (Ai 76,4 
D een fjongens 14-17 ans/jaar 0,0 0,4 | gi] 
Surface — Bovengrond 
{ > 21 ans/jaar 2170] 15,700 20,9 | 
Hommes et a { 18-20 ans/jaar OR er USM 05272225 0 
Mannen en jongens ; 6 
Ü 14-17 ars/jaar 0:72) 2,9 } 1:02] 
| 1,0 0,1 0,6 
Femmes et filles EN | 1.0 | 0,1 | 0,6 
Mrouxeneopmetsjes | 14-20 ans/jaar 0,0 | 0,0 } 0,0 |} 
Total — Totadl . 100,0 100,0 100,0 
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6° aflevering 


à 


données relatives à « l'ouvrier à veine» ont perdu de 
leur signification. C'est pour cette raison qu'à partir 
du 1-1-1960 les rendements et indices &à veine » ont 
été supprimés dans les Statistiques mensuelles de l’Ad- 
ministration des Mines et qu'à partir de 1962 la caté- 
gorie « ouvriers à veine » n'a plus été considérée dans la 
présente statistique sauf pour l'étude des salaires et 
charges sociales. Elle a été remplacée par la catégorie 
«ouvriers en taille » qui comprend les ouvriers à veine. 

La répartition du personnel au 31 décembre 1964, 
suivant l’âge et le sexe, est donnée en %, au tableau 2.4. 


2. — Les rendements. 
a) Définitions. 


Depuis de nombreuses années, en Belgique, l’Ad- 
ministration calcule les rendements journaliers nets 
dans l’industrie charbonnière sur la base d’une produc- 
tion non corrigée (sans affecter les tonnages de bas- 
produits d'un coefficient de réduction), d’un personnel 
comprenant la maîtrise et la surveillance et pour des 
postes de 8 h (formule n° 1). 


En 1960 est apparue une autre manière de calculer 
le rendement. On écarte du personnel, la surveillance 
et la maîtrise (formule n° 2). 


Au cours de 1961, le régime de la durée du travail 
a été modifié et à partir du mois de septembre les 
ouvriers du fond, en Campine, ont prestés des postes de 
8 h 15. Le calcul du rendement comptant les postes de 
8 h et les postes de 8 h 15 comme des mêmes postes 
(sans ramener le nombre de postes de 8 h 15 à des 
postes de 8 h) constitue une formule n° 3. 


Dans le souci louable d'améliorer la comparabilité 
des chiffres de rendements entre pays de la Commu- 
nauté, la C.E.C.A. a adopté d’abord la 2° formule, en- 
suite la 3° formule à l'apparition des postes de 8 h 15. 

En fait la comparabilité des chiffres de rendement 
entre les pays de la C.E.C.A. n'a pas du tout été amé- 
liorée, car bien d’autres causes interviennent encore : 
certains pays corrigent leur production de bas-produits, 
d’autres ne comptent les tonnes de schlamms que lors- 
qu'ils sont écoulés, la durée des postes varie fort, etc... 


En présence de ce désordre, l'Administration des 
Mines a décidé de poursuivre le calcul du premier ren- 
dement ainsi qu'il est pratiqué depuis de nombreuses 
années. Ce rendement présente l'avantage d’être basé 
sur des notions qui ne sont pas sujettes à changements 
puisque les postes prestés sont ramenés à des postes 


ren. Daarom heeft men sedert 1 januari 1960 de ren- 
dementen en indices van de houwers uit de maand- 
statistieken van -de Administratie van het Mijnwezen 
weggelaten en sedert 1962 de kategorie « houwers » in 
deze statistiek nog enkel in aanmerking genomen voor 
de studie van de lonen en de sociale lasten. In de 
plaats daarvan is de kategorie « pijlerarbeiders » geko- 
men, waarin de houwers begrepen zijn. 
\ 

In tabel 2.4 is het personeel op 31 december 1964 

naar leeftijd en geslacht in percentages ingedeeld. 


2. — Het rendement. 


a) Bepalingen. 


Sedert verscheidene jaren berekent de Administratie de 
nettorendementen per dag in de Belgische kolennijver. 
heid op een niet-verbeterde produktie (zonder de hoe | 
veclheden minderwaardige produkten te vermenigvul | 
digen met een coëfficient van minder dan 1), op een | 
personcel waarin het meester- en het toezichtspersoneel 
begrepen is en op diensten van 8 uren (formule 1). 


In 1960 is een andere wijze van berekening van de| 
: het toezichts- en het meester | 
personeel werden uit het personeel verwijderd (for 
mule 2). 


rendementen ontstaan 


In de loop van 1961 werd de arbeidsduur veran- 
derd ; vanaf de maand september hebben de onder 
nes arbeiders in de Kempen diensten van 8 uren} 
15” verricht. De berekening van het rendement waarbijkl 
diensten van 8 uren en diensten van 8 uren 15° als 
dezelfde diensten aangerekend worden (zonder dat dell 
diensten van 8 uren 15’ in diensten van 8 uren omge-Îl 
rekend werden), is een derde formule. | 


| 
| 
| 


Om de rendementen in de verschillende landen va 
de Gemeenschap beter met elkaar te kunnen vergelii-} 
ken, heeft de E.G.K.S. eerst de tweede formule en na] 
dien, bij het ontstaan van diensten van 8 uren 15, dél 
derde formule aangenomen. 


In feite is de vergelijkbaarheid van de rendemente | 


|! 


in de verschillende landen van de E.G.KS. volstrekt| 
niet verbeterd, want nog veel andere faktoren spelenl 
een rol : sommige landen « verbeteren » hun produk}] 
tie van minderwaardige produkten, andere brengen dé 
hoeveelheden kolenslik pas in rekening wanneer zij afil 
gezet worden, de duur van de diensten is zeer verschilil 
lend, enz.. 


Ten overstaan van die wanorde, heeft de Administral 


(l 


tie van het Mijnwezen besloten het rendement volgenil 
de eerste formule te blijven berekenen, zoals dat sc 
dert verscheidene jaren gebeurt. Dat rendement biedill 


het voordeel dat het steunt op begrippen die niet veranill 
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de 8 h et que l’on prend en considération l’entièreté du 
personnel ouvrier du fond. Elle considère donc ce ren- 
dement comme officiel pour l’intérieur de la Belgique ; 
l'Administration des Mines continuera à le publier. 


À titre d’information les deux autres rendements 
sont également publiés. Rappelons que la troisième for- 
mule a été adoptée par la C.E.C.A. pour la Belgique 
et les chiffres calculés selon cette méthode paraissent 
dans ses publications. 


Les divers renseignements sont consignés : 


— au tableau 2.5 donnant le rendement officiel net 
et brut (formule n° 1) ; 


— au tableau 2.6 donnant : 


a) le rendement selon la formule n° 2, 


b) le rendement C.E.C.A. selon la formule n° 3. 


Enfin un graphique donne l'évolution du rendement 
net n° 1 depuis 1957 ct pour le fond. 


2000 _ kg/poste de 8h - kg/dienst van 8h. 


1500 L 


SLEÉGENDE 


COCA RSR _ Kempen 


(1) avant 1961 - véér 1961 
rh Si Borinage 
a CENDE 


0 | | 


—. Borinage-Centre(i) 
oo Charleroi-Namur 


ROYAUME - Het RIJK 


deren, aangezien de verrichte diensten omgerekend 
worden in diensten van 8 uren en al het ondergronds 
werkliedenpersoneel in aanmerking wordt genomen. 
Zij beschouwt dat rendement bijgevolg als officieel in 
België zelf ; de Administratie van het Mijnwezen zal 
het blijven publiceren. 

Bij wijze van inlichting worden de twee andere ren- 
dementen evencens gepubliceerd. Er weze aan herin- 
nerd dat de E.G.K.S. voor België de derde formule aan- 
genomen heeft ; de cijfers in haar publikaties zijn vol- 
gens die methode berekend. 

De verschillende inlichtingen komen voor : 

— in tabel 2.5 over het officiéle netto- en bruto- 
rendement (formule 1) ; 

— in tabel 2.6 met : 
a) het rendement volgens formule 2, 
b) het rendement E.G.K.S. volgens formule 3. 

Ten slotte bevat deze studie een grafiek van de ont- 
wikkeling van het nettorendement-ondergrond volgens 
de formule n' 1 sedert 1957. 


| l =] 


L | 
1957 1958 1959 1960 


l 
1961 1962 1963 1964 
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Tableau 2.5. — Rendements (Surveillance et maîtrise Tabel 2.5. — Rendementen (Meester- en toezichts- 
incluses et postes de 8 h). personeel inbegrepen, diensten van 8 uren),. 
* 
Nets (en kg) — Nettorendementen (kg) Bruts (en kg) — Brutorendementen (kg) 
ANNEES DIT ie 


Ouvriers à veine (1) 
Houwers (1) 


1913 2422 3457 3937 3146 3406 3160 — 3 160 
1938 4445 5995 5022 4230 5305 5083 7260 5443 
dt 1; 


1956 DD TEST 522 SOA 5,028 M 0 ON 6 022 NN OS 772 767 0281 NO SSI O2 AIG SOEUR 
1957 SHARE O7 5 961 SOI CASIO 7137, IMOSEC 2876 MOSS 25 02 7MOIGSCMCEIONNZ 
1958 5889 7079 6 046 6031 6162 9595 7098 | 10967 12 440 M0886" 19739 "10858. 16 508.12 
1959 6096 6646 6516 CHOLET ID 0018/7398 MIO 260620 SCIE 25 
1960 6882 7556 7 359 6811 7146 10743 8308 | 11877 14639 12651 10640 12224 18120 14 


LE  — fre US 2 
1961 ñ ils 7 908 7 083 7428 11868 8917 12754 13577 11259 12678 100955 


Ouvriers de la taille (2) 
Pijlerarbeiders (2) 


1962 3 938 4 080 3481 3861 5409 4450 7 043 TOTO NS SCO GCIANONAONSETE 
1963 “2185 AA 3682 3992 5749 4662 7 691 D313 58/06 OSANOS TO) 
1964 4012 3 691 3146 3593 5126 4189 7 050 61696 105 130" 16284008 65107] 


Ouvriers du fond (y compris les ouvriers à veine) 
Ondergrondse arbeiders (de houwers inbegrepen) 


1913 613 744 894 764 704 731 — 731 
1938 RD (it 1062 1057 STAIOOENIS 7511085 

np 
1956 965 1098 1e 929 1028 1492 1 156 1 747 1 879 1 999 1 458 PONTS | 
1957 996 1045 1 119 921 11027. 1 450 1146 INSATN NTCZ 1 975 145200015774 0000713 7 
1958 1049 1066 11185 TOO SSSR IS 10954 LS AAA AO RS O2 SG 
1959 DE LR 1 284 1006: 11448 1408 1262122150. 2 154.072750 1630 20777500 


1960 1334 1287 1 440 1180 1320 1618 1430 | 2303 2492 2475 1844 2258 2730 


= ———_— 
1961 1 389 15245 III 27 115241 2 485 2,650 021029880022 02 910) 


Ouvriers du fond {y compris les ouvriers de la taille) | 
Ondergrondse arbeiders (de pijlerarbeiders inbegrepen) | 


1962 1555 1592 1305 1494 1851 1640 2785 2762 112087 00 255998 3421 
1963 1 561 1 553 1 307. 1 479. 1,838 1.629 2 903 2761 2084 2588 3063 
1964 1 607 1 546 SES TES 1576 2 824 28042, 1997 255 27977 


Ouvriers du fond et de la surface réunis 
Ondergrondse en bovengrondse arbeiders samen 


1913 460 DE  N 55 573 517 538 == 533 
1938 708 71e 712 71@ 627 699 1035 753 
Le h 
1956 706 793 787 687 744 1088 838 1275011865 NAS ORLOZS 
1957 734 761 792 683 746 1070 836 1346 1 308 1 399 t 076 
1958 768 779 796 686 758 1036 842 1 430 1369 1 434 1 108 
1959 815 809 879 736 814 1110 907 1 530 1 544 1 542 1 199 
1960 941 912 983 849 926 1182 1018 DOS 7/6 O0? 7 
a ——— ns ———— 
1961 992 1 050 900 989 1252 1091 19775 1 803 1 430 
1962 1 119 1 090 031 1049 1355 1171 2 004 1 891 1 488 
1963 1118 1 067 928 1037 1354 1166 2 080 1 897 1 480 
1964 1 163 1 078 893 1038 1321 1156 2 043 1 956 1455 
RE Re LP 

(1) Rubrique annulée à partir de 1962. (1) Sedert 1962 afgeschaft. 


(2) Nouvelle rubrique renseignée à partir de 1962. (2) Nieuwe rubriek vanaf 1962. 
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Tableau 2.6. 
Rendements (Surveillance et maîtrise exclues). 


Tabel 2.6. 


Rendementen (Toezichts- en meesterpersoncel 


kg niet inbegrepen). in kg 
ES te RS AE 
Par postes de 8 heures — Per dienst van 8 uren Par poste réel —— Per werkelijke dienst 
ANNEES Ses 
U se Let PC Ÿ ,K QU v CCR O 
0 0 o & CRE 4 v € EC 50 d0 & BR NENe u 2 © d + 
D |) 25 ÈS) gelé) ah) 28 | ES) £é SAS) ga si) ££ | Le 
So GE [SSSS] Snlos) EÙ | Bu | 55) SE [sas] Malaga) EC | à 
FA JUISAE NS! OM | 2x pA| V0 |5454 NS), OM dugr 
Fond 
Ondergrond 
1959 1250 1245 1 416 1 104 1 262 1 652 1 388 1250 10245 1 416 1 104 1 262 1652 1388 
1960 ie met 425 1590 1299 15452 1792 1577 AAA 25 SO OM SOS 21702 MS 77 
Le = es” 
1961 1 523 1 709 las 1 566 11923 1708 1553 1489 1709 1415 1566 1941 — 
SE 
1962 1717 1 768 LAAO M INGSS 2 AT TS 16 1 AU ICONE CES SZ NI _- 
1963 1 721 1707. 1445 1630 2036 1799 1 721 170724145001 6507007 — 
1964 1770 1 705 1357 1 606 1 921 1:742 1770 1705557 1 606 1 979 — 
Fond et surface 
Ondergrond en bovengrond 
1959 884 886 955 799 885 1215 988 884 886 955 799 EE onde 12115) 988 
1960 1 017 1 004 1 088 924 1 007 1 298 1111 1 017 1 004 1 088 924 1 007 1 298 1111 
1961 1 080 ee 984 1 078 1383 1196 MONS NET 987 1081 1 400 — 
or 
1962 1 228 ISA 1019 DCE O 1 284 1 239 1 199 TON IS 71550 — 
1963 1 227 HOT OÙ POS 175 1235 MI NO 77 — 
1964 D277 1171 97610133. 11455 1266 1 285 1 180 CLS CE 1 à | 1 508 — 


Pour suivre l'évolution de 1954 à 1957 il y a lieu de 
se référer à la statistique économique de l'année 1962. 
L'abandon de la publication du rendement annuel, 
dont la signification était assez discutable, à été main- 


tenu. 


b) Evolution des rendements. 


La disparition du chômage, la fermeture de certains 
sièges, et les progrès de la mécanisation avaient en- 
traîné une augmentation substantielle qui affectait tous 
les bassins sans exception avant 1963 (voir le graphi- 
que). 1963 marqua un palier dû déjà à l'influence de 
main-d'œuvre étrangère recrutée et devant s'adapter au 
travail du fond. 1964 est carectérisé par une diminution 
de rendements nets et bruts confirmant la tendance 
amorcée en 1963. 

Pour l’ensemble du Royaume le rendement net pour 
le fond est passé de 1.629 kg à 1.576 kg, soit une dimi- 
nution de 3,3 %, et le rendement net pour le fond 
et la surface de 1.166 à 1.156 kg, soit une diminution 
de 0,9 %. 

L'évolution des rendements bruts est parallèle à celle 
des rendements nets quoique moins prononcée. Pour 
l'ensemble du Royaume on note une diminution de 
2,8 % du rendement fond et de 0,4 %, du rendement 
fond et surface. 


Voor de ontwikkeling van 1954 tot 1957 raadplege 
men de economische statistiek over het jaar 1962. 

Het rendement per jaar, waarvan de betekenis vrij 
betwisthaar was, wordt ook dit jaar niet meer gepubli- 
ceerd. 


b) Ontwikkeling van de rendementen. 


De verdwijning van de werkloosheid, de sluiting 
van sommige zetels en de toenemende mechanisering 
hadden voor 1963 een gevoelige stijging veroorzaakt, 
die zich in alle bekkens zonder uitzondering voordeed 
(zie grafiek), In 1963 wordt een stilstand waargeno- 
men : de invloed van de gastarbeiders die in dienst 
genomen waren en zich aan het ondergronds werk 
moesten aanpassen was al merkbaar. In 1964 zijn de 
netto- en brutorendementen gedaald zodat de lijn van 
1963 wordt voortgezet. 

Voor heel het Rijk is het nettorendement-ondergrond 
gedaald van 1.629 kg tot 1.576 kg, d.i. een verminde- 
ring van 3,3 %,, terwijl het nettorendement ondergrond 
en bovengrond samen gedaald is van 1.166 tot 1.156 kg, 
d.i. een vermindering van 0,9 %,. 

De brutorendementen hebben een gelijklopende, 
maar minder uitgesproken ontwikkeling gekend als de 
nettorendementen. Voor heel het Rijk is het rendement 
ondergrond met 2,8 % en het rendement ondergrond 
en bovengrond samen met 0,4 % gedaald, 
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3. Les salaires (tableau III A hors texte). 


Le salaire représente la rémunération de toute per- 
sonne — ouvrier, surveillant, chef-ouvrier, contremai- 
tre ou autre — liée par un contrat de travail, en vertu 
de la loi du 10 mars 1900 sur le contrat de travail. 


Les salaires globaux comprennent toutes les sommes 
gagnées des 
dans la formation du prix de revient des houillères, à 


par les ouvriers mines et admises 
l'exclusion des salaires payés pour travaux effectués à 
forfait par des entrepreneurs, tels que construction de 
bâtiments, montage de machines, etc... Ces sommes 
comprennent les salaires compensatoires de [a réduc- 
tion de la durée du travail, la prime de fin d’année 


et les primes d'assiduité. 


Les salaires nets gagnés par les ouvriers ont été déter- 
minés d'une manière précise en déduisant des salaires 
bruts toutes les retenues opérées par les employeurs, 
c'est-à-dire les contributions ouvrières aux charges so- 
ciales, les amendes, les impôts retenus à la source et les 
autres retenues éventuelles. Les salaires nets repris au 
tableau III À représentent donc les sommes effective- 
ment remises entre les mains des ouvriers; il n’a cepen- 
dant pas été tenu compte des retenues qui correspondent 
à des services rendus par l'employeur, comme la location 
des maisons, l'intervention dans les frais de transport, 
etc... non plus que des retenues par ordre judiciaire. 


Afin de documenter les lecteurs sur l'importance 
relative des tableau 2.7 en 
donne le montant pour les ouvriers à veine, les ouvriers 


diverses 1etenues, le 


du fond et ceux de la surface. 


Tableau 2.7. 
Importance des retenues effectuées sur les salaires. 


Ouvriers à veine 


Houwers Ondergrondse arbeiders Bovengrondse arbeiders 
(houwers inbegrepen) 
SÉgS 254$ 264$ 
En valeur absolue Ce > © | En valeur absolue £ > © | En valeur absolue! & , > 2 
Volstrekte waarde Ÿ e £ Volstrekte waarde £ RQ £ | Volstrekte waarde ès ESS 
ga SE Ge CHANT 
[es] E 3 BR = à BR 2 
1. Salaires bruts 
Brutolonen 1 088 031 900 100,0 6 376 327 600 100,0 1 602 622 200 100,0 
2. Sécurité sociale 
Sociale zekerheid . 94 428 700 8,7 555 916 800 8,7 133 445 500 8,3 
3. Amendes 
Boeten PR Let! De 235 800 0,0 1 409 500 0,0 67 000 0,0 
4. Impôts retenus à la source 
Aan de bron geïnde belastingen 74 137 200 6,8 431 175 400 6,8 92 283 100 5,8 
5. Autres retenues 
Andere afhoudingen . 676 800 0,1 5 137 200 0,1 511 300 0,0 
6. Salaires nets 
Nettolonen 918 553 400 84,4 5 382 688 700 84,4 1 376 315 300 85,9 


3. De lonen (tabel III A buiten de tekst). 


Het loon yertegenwoordigt de bezoldiging van alle 
personen — werklieden, opzichters, hoofdopzichters, 
meestergasten, enz. — die volgens de wet van 10 maart 
1900 door een arbeidsovereenkomst gebonden zijn. 


De globale lonen omvatten alle door de arbeiders van 
de mijnen verdiende bedragen die voor de berekening 
van de kostprijs van de steenkolenmijnen aangenomen 
zijn, met uitsluiting van de lonen voor werken die tegen 
een vooraf bepaalde prijs door aannemers uitgevoerd 
werden, zoals b.v. het oprichten van gebouwen, het 
monteren van machines, enz. Deze bedragen omvat- 
ten de lonen toegekend voor de verkorting van de 
werktijd, de eindejaarspremie en de regelmatigheids- 
premies. 

Het nettoloon der arbeiders werd nauwkeurig be- 
paald door alle door de werkgevers gedane inhoudingen, 
nl. de arbeidersbijdragen voor de sociale zekerheid, de 
boeten, de aan de bron ingehouden belastingen en an- 
dere gebeurlijke inhoudingen, van de brutolonen af te 
trekken. 

De nettolonen aangeduid in tabel III À zijn dus de 
bedragen die werkelijk aan de arbeiders uitbetaald 
werden : de inhoudingen verricht om sommige door de 
werkgever verstrekte diensten te vergoeden, zoals huis- 


huur, deelnemeing in de vervoerkosten, enz., en de 


2 


inhoudingen op bevel van de rechter, werden echter 
niet in aanmerking genomen. 


Om de lezers in te lichten over de betrekkelijke | 


grootte van de verschillende inhoudingen, is het bedrag 
ervan in tabel 2.7 voor de houwers, de ondergrondse 
en de bovengrondse arbeiders «fzonderlijk aangeduid. 


H'apel2r7e 


Grootte van de inhoudingen op de lonen. 


Ouvriers du fond (y compris 


les ouvriers à veine) Ouvriers de la surface 


{| 


1964 — TABLEAU II À 


BASSINS 


Borinage-Centre 
Salaires bruts 


Salaires nets 
Charges soc. 


Charleroi-Namur 
Salaires bruts 


Salaires nets 
Charges soc. 


Liège 
Salaires bruts 


Salaires nets 
Charges soc. 


Sud 
Salaires bruts 


Salaires nets 
Charges soc. 


Campine 
Salaires bruts 


Salaires nets 
Charges soc. 


ROYAUME 


Salaires bruts 


Salaires nets 
Charges soc. 


BEKKENS 


Borinage-Centrum 


Brutolonen 


Nettolonen 
Soc. lasten 


(un 
(E/t 

F 
QE: 
(F/t 


Charleroi-Namen 


Brutolonen 


Nettolonen 
Soc. lasten 


Luik 


Brutolonen 


Nettolonen 
Soc. lasten 


Zuiderbekkens 


Brutolonen 


Nettolonen 
Soc. lasten 


Kempen 
Brutolonen 


Nettolonen 
Soc. lasten 


HET RIJK 


Brutolonen 


Nettolonen 
Soc. lasten 


(b NE 
(E/t 
F 


es es 
Sim 


es “1 
S'mS 


( 
( 
( 
( 


es “1 
S'm>t 


Veine 
Houwers 


171 613 800 
60,37 

144 350 400 

102 658 000 
36,13 


298 211 200 
56,85 

250 646 400 

171 177 100 
32,63 


234 878 800 
76,36 

197 981 900 

137 989 900 
44,86 


704 703 800 
63,12 

592 978 700 

411 865 000 
36,89 


383 328 100 
37 80 

325 574 700 

198 929 700 
19,62 


1 088 031 900 
51,06 

918 553 400 

610 794 700 
28,66 


Total Fond 


Tot. ondergond 


826 637 500 
290,79 

694 825 900 

498 765 300 
175,46 


1 648 855 200 
SZ 

1 383 937 100 

952 163 309 
181,51 


1 215 381 100 
395,11 

1 022 671 100 

728 307 800 
DEC 


3 690 873 800 
330,59 

3 101 434 109 

2 179 236 400 
19519 


2 685 453 800 
264,81 

2 281 254 600 

1 400 834 500 
138,14 


6 376 327 600 
299,24 

5 382 688 700 

3 580 070 900 
168,01 


Salaires globaux et charges sociales 
Globale lonen en sociale lasten 


Surface 
Bovengrond 


213 608 300 
TS A4 

182 514 500 

107 040 100 
37,65 


480 485 500 
91,59 

409 108 700 

229 290 100 
29/4 


315 428 500 
102,54 

269 081 100 

161 838 700 
52,61 


1 009 522 300 
90,42 

860 703 700 

498 168 900 
44,62 


593 099 900 
58 49 

515 611 600 

269 648 600 
26,59 


1 602 622 200 
75,21 

1 376 315 300 

767 817 500 
36,03 


MINES DE HOUILLE — SALAIRES ET CHARGES SOCIALES 


Fond et surface 
Onder- en boveng 


1 040 245 800 
365,94 

877 340 400 

605 805 400 
21511 


2 129 340 700 
405,92 

1 793045 200 

1 181 453 400 
225722 


1 530 809 600 
497.65 
1291752200 
890 146 500 

289,38 


4 700 396 100 
421,01 

3 962 137 800 

2 677 405 300 
239,82 


3 278 553 700 
323,30 

2 796 866 200 

1 670 483 100 
164,73 


7 978 949 800 
374,45 

6 759 004 000 

4 347 888 400 
204,05 


STEENKOLENMIJNEN — LONEN EN SOCIALE LASTEN , 1964 — TABEL II A 


Salaires moyens par poste { Salaires moyens annuels 
Gemiddelde lonen per dienst Gemiddelde lonen per jaar 
Veire Total Fond Surface Fond et surface! Total Fond Surface Fond et surface 
Houwers Tot. ondergr. Bovengrond Onder- en Tot. ondergr. Bovengrond Onder- en 
bovengrond bovengrond 
566,37 456,17 | 320,36 419,70 141 839 102 010 131 311 
476,39 383,43 TOO 353,97 119 222 87 161 110 747 
556,30 478,34 324,81 434,64 151 257 108 609 138 946 
467,56 401,47 276,56 | 365,97 126 955 92 475 117 O01 
597,76 478,37 329,51 439,16 148 944 106 098 137 502 
503,86 402,50 281,09 370,56 125 327 90 508 116 029 
572,00 473,24 525,27 432,68 148 293 106 366 136 719 
481,31 397,62 22 L 364 71 124611 90 686 115 245 
l ! 
546,71 455,72 334,66 427,36 145 996 103 274 | 135 831 
464 34 387,09 290,94 20H SA 124 022 89 781 115 875 
562,83 465,64 328,86 430,44 147 317 105 200 136 353 
475,16 393,05 282,39 364,63 124 360 90 345 115 505 
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Pour déterminer le salaire journalier brut, il a été 
nécessaire d'éliminer l'influence de la rémunération des 
heures supplémentaires et du travail dominical; cet élé. 
ment a dès lors été obtenu en divisant le montant total 
des salaires bruts, gagnés pendant les postes normaux, 
par le nombre total de ces postes. 


Le résultat de cette opération peut être comparé au 
salaire d'une journée que l'on calculait les années pré- 
cédentes. 


Le salaire journalier moyen net a été obtenu en mul- 
tipliant le salaire journalier moyen brut par le rapport 
de la masse des salaires nets à celle des salaires bruts. 


Le salaire net ainsi obtenu ne se compare pas directe- 
ment à celui des années antérieures à 1954 pour le calcul 
duquel il n'avait pas été tenu compte des impôts retenus 
à la source, 


Le tableau 2.7 permet cependant de rétablir cette 
concordance, car l'influence de cette dernière retenue 
y a été isolée. 


Le tabieau comparatif 2.8 donne les salaires nets, 
impôts non déduits, en série statistique continue. 


Le coefficient de hausse par rapport à 1938, pour le 
Royaume et pour l'ensemble des ouvriers est de 8,33. 
Ce coefficient a augmenté vis-à-vis de 1963 (7,67). 


De 1957 à 1961 l'écart entre les salaires journaliers 
nets payés dans les bassins du Sud et en Campine s'était 
amenuisé passant de 8,97 F en 1957 à 2,39 F en 1961, 
les salaires des bassins du Sud étant supérieurs à ceux 
de Campine, 


En 1962 et 1963 l'écart est remonté à 5,75 F et 
15,22 F respectivement. En 1964 il est retombé à 
4,86 EF. 


L'augmentation, par rapport à 1963, du salaire jour- 
nalier net est générale pour tous les bassins. 


Om het gemiddeld brutoloon per dag te bepalen 1s 
het nodig geweest de invloed van de bezoldiging van 
de overuren en het zondagswerk uit te schakelen; dit 
gemiddeld Ioon heeft men dan ook bekomen door het 
totaal bedrag van de brutolonen verdiend tijdens nor- 
male diensten te delen door het totaal aantal dergelijke 
diensten. 


De aldus bekomen uitslag kan vergeleken worden 
met het dagloon dat vroeger berekend werd. 


Het gemiddeld nettoloon per dag heeft men beko- 
men door het gemiddeld brutoloon per dag te verme- 
nigvuldigen met het quotiënt van de gezamenli,ke netto- 
lonen gedeeld door de gezamenlijke brutolonen. 


Het alzo bekomen nettoloon kan echter niet recht- 
streeks met dat van de jaren van v66r 1954 vergeleken 
worden, daar men vé6r dit laatste jaar geen rekening 
gehouden heeft met de aan de bron ingehouden belas- 
tingen. 


Aan de hand van tabel 2.7, waarin de aan de bron 
ingehouden belastingen afzonderlijk zijn aangeduid, 
kan de overeenstemming evenwel opnieuw tot stand 
worden gebracht. 


In de vergelijkende tabel 2.8 zijn de nettolonen zon- 
der aftrek van de belastingen in een ononderbroken 
statistische reeks aangeduid. 


In vergelijking met 1938 bedraagt de stijgingscoëf- 
ficiént voor heel het Rijk en voor alle arbeïders samen 
8,33. In vergelijking met het jaar 1963 (7,67) is hij 
dus toegenomen. 


Van 1957 tot 1961 was het verschil tussen het netto- 
dagloon betaald in de zuiderbekkens en dat van de 
Kempen voortdurend afgenomen, nl. van 8,97 F in 
1957 tot 2,39 F in 1961. De lonen waren het hoogst 
in de zuiderbekkens, 


In 1962 en 1963 was het verschil terug opgelopen 
tot onderscheidenlijk 5,75 F en 15,22 F. In 1964 is het 
weer verminderd tot 4,86 F. 


In vergelijking met 1963 is het nettodagloon in alle 
bekkens toegenomen. 
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Tableau 2.8. — Salaires journaliers moyens nets, Tabel 2.8. — Gemiddelde nettolonen per dag, 
impôts non déduits (1). zonder aftrek van de belastingen (1). 
EP Pa PE NS re nage 
; Mu Sud : 
ANNEES Borinage | Centre | Charleroi | Naraur Liège : Campine | Royaume 
JAREN Do Centrum | Charleroi | Namen Luk rase Kempen | Het Rijk 
Ouvriers à veine — Houwers 
1913 5,89 6,63 6,89 6,88 6,68 6,54 — 6,54 
1938 54,29 57:23 58,17 58,68 6o,o1 D 99,48 97,84 
Charleroi-Namur Ÿ 
Charleroi-Namen 
19581(2)%|" 382452 307,06 388,73 419,12 393,34 388,11 392,50 
195980)214570:0820869,96 381,87 412,49 386,59 380,34 384,84 
19601 (2). | 371,44 379,62 385,16 413,91 390,14 386,53 . 385,28 
Borinage- Centre 
Borinage-Centrum 
1961 C) 282,01 391,58 424,09 397,34 399,69 398,28 
19624) 443,17 438,58 476,69 415,16 454,78 448,16 
19654) 485,40 469,06 516,94 487,33 458,71 477,25 
1964 (2) 515,18 507,63 546,07 521,90 498,76 513,51 
Ouvriers du fond {y compris les ouvriers à veine) 
Ondergrondse arbeiders (houwers inbegreben) 
1913 S 2 5,85 6,06 6,02 5,79 5,76 6,10 — 
1938 49,52 49,44 51,82 52,50 51,59 90,88 92,70 51,16 
Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 
1958 (2) | 317,62 315,84 336,25 335,74 328,12», 317,84 032497 
19591 (2) | 315,27 304,07 334,89 332,511 329,92 316,50 4922%81 
19601(2) 14 318,03:,m.323,23 337,45 334,29 . 330,40 ' - 318,60 326,12 
Borinage- Centre 
Borinage-Centrum 
1961 (?) 322,97 342,93 348,57 339,94 326,26 332,10 
1962 (2) 365,98 387,79 386,25 : 5 138193 501081845418 
1963 (2) 20492 407,09 412,91 405,19 378,81 394,19 
1964 (?) 415,30 436,29 436,32 431,45 415,53 424,52 
Ouvriers de la surface — Bovengrondse arbeiders 
1913 3,30 3,99 3,70 3,69 3,62 3,65 4,02 = 
1938 37,92 40,13 37,47 39,27 37,90 38,14 38,31 38,17 
Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 
195827) 1b218,58 216,62 222,59 218,01 219,62 224,67 220,99 
19076) i210 1920141726 217,30 215,49 ° 215,75 1 22200640m2kP02 
19608) 216594875101 223,60 219,08 ©2224 22659 222 
Borinage- Centre 
Borinage-Centrum 
1961 (?) 220,54 222,37 223520 222.21. 250.295, 222,83 
1962 (2) 249,38 255,58 252,87 1 253,22 020157025061 
1963 (2) 270,31 276,51 274,34 274,38 278,39 276,00 
1964 (?) 2015 271 297,67 301,87 297,99 306,80 301,33 
Ouvriers du fond et de la surface réunis 
Ondergrondse en bovengrondse arbeiders samen 
1913 4:73 SE) 5,33 5,44 5,22 5,17 4,2 5,16 
1938 46,14 46,64 47,10 48,27 AT, 72 47,01 48,09 47,18 
Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 
1958N(2)0 18203210. 28002 305,51 307,92 300,93 295,97 299,45 
1959HÉ)S 287582027565 299,68 302,46  295.,03.7/292 79. 29431 
196080) #1828871 20730 305,26 302,92 298,35 293,82 296,71 
Borinage-Centre 
Borinage-Centrum 
1961 (?) 292,10 305,46 312,40 302,23 299,84 301,30 
19622(€) 24 348,68 347,97 344,49 338,74 342,11 
1963 (?) 358,00 369,39 374,03 368,05 352,83 361,88 
1964 (°) 382,53 396,87 400,91 394,91 390,05 392,86 
RE RL nn a 
(x) Francs de l’époque considérée. — Toenmailige franken. 


(2) 


Salaires par poste de 8 heures. — Lonen per dienst van 8 uren. 


Juin 1966 Statistique économique 1 964 857 


Le tableau 2.9 donne, par bassin et pour ie Royaume, 
le salaire brut et Le salaire net par tonne extraite, en 


1962, 1963 et 1964. 


In tabel 2.9 zijn, voor de verschillende bekkens en 
voor heel het Rijk, voor de jaren 1962, 1963 en 1964 
de bruto- en nettolonen per gewonnen ton aangeduid. 


Tableau 2.9. Tabel 2.9. 


oo 


Salaires bruts en F/tonne nette extraite] Salaires nets en F/tonne nette extraite 
Brutolonen in F/netto-gewonnen ton | Nettolonen in F/netto-gewonnen ton 


BASSINS BEKKENS 
1962 1963 1964 1962 1963 1964 

Borinage-Centre Borinage-Centrum 334,78 349,52 365,94 281,36 297,18 308,63 
Charleroi-Namur  Charleroi-Namen 355,63 380,04 405,92 298,65 321,09 341,81 
Liège Luik 417,61 445,62 497,65 352,76 376,91 419,94 
Sud Zuiderbekkens 366,68 389,89 421,01 308,54 330,02 354,89 
Campine Kempen 283,83 295,12 323,30 243,03 244,90 275,80 
Royaume Het Rijk 328,36 345,34 374,45 278,24 290,01 317,20 


Par rapport à 1963 les salaires bruts et nets sont sen- 
siblement en hausse dans tous les bassins, La hausse du 
salaire brut par tonne atteint 8,43 % pour le Royaume 
et celle du salaire net par tonne 9,38 %. Ces pourcen- 
tages sont respectivement de 7,98 et 7,54 %, pour l’en- 
semble des bassins du Sud, de 9,55 et 12,62 % pour 
le bassin de Campine. 


Les salaires annuels moyens qui figurent encore au 
tableau III À hors texte ont été obtenus en divisant la 
masse des salaires (y compris les salaires afférents aux 
jours de repos compensatoires de la réduction à 45 heu- 
res de la durée hebdomadaire du travail et les salaires ne 
se rapportant pas à des prestations réelles) par le nom- 
bre moyen de présences pendant les jours ouvrables. 


Comme ce dernier n’est pas établi séparément pour 
les ouvriers à veine, il n’a plus été possible de calculer 
le salaire annuel de cette catégorie d'ouvriers. 


Les salaires annuels moyens ont augmenté dans tous 
les bassins. Cette augmentation est sensible pour les 
ouvriers du fond comme pour les ouvriers de la surface. 


In vergelijking met 1963 zijn de bruto- en nettolonen 
per netto-gewonnen ton in alle bekkens fel gestegen. 
Het brutoloon per ton is voor heel het Rijk met 8,43 % 
gestegen, het nettoloon per ton met 9,38 %. Voor al 
de Zuiderbekkens samen zijn die percentages respectie- 
velijk 7,98 en 7,54 % en voor de Kempen 9,55 en 
12,62 %. 


De gemiddelde Ionen per jaar, die ook in tabel III A 
— buiten de tekst — aangeduid zijn, heeft men beko- 
men door de gezamenlijke lonen (met inbegrip van de 
lonen uitbetaald voor de rustdagen toegekend voor de 
verkorting van de werktijd tot 45 uren per week en de 
lonen die geen betrekking hebben op werkelijke presta- 
ties) te delen door het gemiddeld aantal aanwezigen op 
de werkdagen. 


Aangezien dit laatste cijfer niet afzonderlijk voor de 
houwers berekend wordt, was het niet meer mogelijk 
het jaarloon van die kategorie arbeiders te berekenen. 


De gemiddelde jaarlonen zijn overal gestesen. Deze 
stijging is aanzienlijk zo voor de ondergrondse als voor 
de bovengrondse arbeiders. 
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4, — Les dépenses (tableau III B hors texte). 


4.1. — Les dépenses d'exploitation. 


Comme précédemment, les dépenses totales envisa- 
gées 1ci comprennent tous les débours nécessités par 
l'exploitation proprement dite de la mine, dans le sens 
défini par l'A.R. du 20 mars 1914 relatif aux rede- 
vances fixe et proportionnelle sur les mines. 


On sait que cet arrêté est basé sur un relevé annuel 
de toutes les dépenses et de toutes les recettes effectives 
de la mine, Les dépenses d'investissement sont donc 
admises pour la totalité des débours réels effectués, 
mais par contre, les amortissements et les charges fi- 
nancières de toute nature en sont exclus. 


Malgré qu'elle soit tenue de respecter ce principe un 
peu particulier, l'Administration des Mines s'efforce 
de doner aux renseignements qui lui sont nécessaires 
une présentation similaire à celle qui a été adoptée par 
le Conseil National des Charbonnages lors de la rédac- 
tion d’un plan comptable uniforme pour l’ensemble de 
l’industrie charbonnière. 

Le tableau III B hors-texte, qui est relatif aux dépen- 
ses d'exploitation, reproduit donc les différents comptes 
prévus au plan comptable, étant entendu cependant que 
les provisions et amortissements prévus aux divers 
comptes ont été remplacés chaque fois par les dépenses 
réelles. 


Les dépenses d'exploitation se décomposent comme 
suit. 


1. — La main-d'œuvre directe. 


Les dépenses de main-d'œuvre directe renseignées ici 
ne concernent que les débours affectés à cette fin qui 
concourent directement à l'extraction et à la préparation 
du charbon. 

Leur total a atteint en 1964, 7.026 tnillions de 
francs de salaires et 3.940 millions de francs de charges. 

La comparaison de ce total à la masse des salaires, 
permet de constater que les autres éléments du prix de 
revient comprennent encore 953 millions de francs de 
salaires et 408 millions de francs de charges sociales. 

Rapportées à la tonne extraite, les dépenses de la 
main-d'œuvre directe se sont élevées au total à 514,75 F. 
Elles ont été de 586,52 F pour l'ensemble des bassins 
du Sud et de 435,72 F pour le bassin de Campine. 

Le pourcentage des dépenses de main-d'œuvre directe 
par rapport au total des dépenses d'exploitation est de 
63 % pour le bassin du Borinage-Centre, 68 %, pour 
le bassin de Charleroi-Namur, 61 % pour le bassin de 
Liège, 61 % pour l'ensemble des bassins du Sud, 59 %, 
pour le bassin de Campine et 60 %, pour le Royaume. 

Soulignons qu’il y a encore des frais de main-d'œuvre 
qui sont repris dans les autres rubriques, notamment 
à « Force motrice » - « Ateliers ». 


4, — Uitgaven (tabel III B buiten de tekst). 
4.1. — Bedrijfsuitgaven. 


Zoals voorheen omvatten de hier bedoelde totale uit- 
gaven al de uitgaven vereist voor de eigenlijke ontgin- 
ning van de mijn, zoals die bepaald zijn in het ko- 
ninklijk besluit van 20 maart 1914 betreffende de vaste 
en de evenredige mijncijns. 

Zoals men weet steunt dat besluit op een jaarlijkse 
opgave van al de werkelijke uitgaven en inkomsten 
van de mijn. De investeringsuitgaven worden dus voor 
het volledig bedrag van de werkelijk gedane uitgaven 
aangenomen, maar de afschrijvingen en de financièle 
lasten van allerlei aard zijn daarentegen uitgesloten. 

Hoewel de Administratie van het Mijnwezen ertoe 
gehouden is dit vrij eigenaardig beginsel te eerbiedi- 
gen, tracht zij de inlichtingen die zij nodig heeft in 
dezelfde vorm voor te stellen als die welke de Nationale 
Raad voor de Steenkolenmijnen bij het opstellen van 
een éénvormig boekhoudkundig plan voor gans de! 
steenkolennijverheid, aangenomen heeft. 

De buiten de tekst gepubliceerde tabel III B betref-| 
fende de bedrijfsuitgaven, geeft dus de verschillende! 
rekeningen van het boekhoudkundig plan weer, met} 
dien verstande evenwel dat de provisies en de afschrij-} 
vingen die in de rekeningen voorkomen telkens door de! 
werkelijke uitgaven vervangen zijn. 


| 


De bedrijfsuitgaven omvatten : 


1. — Rechtstreekse arbeidskrachten. | 

De in de tabel aangeduide uitgaven voor me | 
streekse arbeidskrachten hebben slechts betrekking op! 
de met dat doel gedane uitgaven die rechtstreeks voor] 
de winning en de verwerking van de kolen gediendi 
hebben. | 

In 1964 omvatten zij in totaal voor 7.026 miljoen 
lonen en voor 3.940 miljoen F lasten. 


Als men dit totaal met de gezamenlijke lonen ver 
gelijkt, stelt men vast dat de overige bestanddelen van 
de kostprijs nog voor 953 miljoen F lonen en voor 
408 miljoen F sociale lasten omvatten. 


Per gewonnen ton berekend bedroegen de uitgaven 
voor rechtstreekse arbeidskrachten in totaal 514,75 F{ 
In de zuiderbekkens was dat 586,52 F en in de Kem! 


| 


| 


pen 435,72 F. | 

De uitgaven voor rechtstreekse arbeidskrachten verte} 
genwoordigen 63 % van de totale bedrijfsuitgaven i 
het bekken Borinage-Centrum, 60 %, in het bekke 
Charleroi-Namen, 61 %, in het bekken van Luik, di 
61 % voor de drie zuiderbekkens samen, 59 % in dé 
Kempen en 60 % voor heel het Rijk. 

Er zij opgemerkt dat nog kosten voor arbeidskrachter 
verrekend zijn in andere rubrieken, onder meer it 
«Drijfkracht» en « Werkplaatsen ». 


4 — TABLEAU II B MINES DE HOUILLE — DEPENSES — RESULTATS 


(en chiffres absolus et rapportés à la tonne nette extraite) 


III. Force motrice, transports 


I. Main-d'œuvre directe (1) II. Consommations et approvisionnements surface, ateliers, divers 
Rechtstreekse arbeidskrachten (1) Verbruik en bevoorrading Drijfkracht, vervoer bovengrond, 
werkhuizen, allerlei IV. Dégâts V. Frai 
BASSINS miniers générau 
| Force motrice 
BEKKENS Salaires bruts Frais Fers de et transports Ateliers Mijnschade Algemer 
et primes afférents Bois soutènement Divers surface et divers onkoste 
Brutolonen Verwante Hout IJzeren Allerlei Drijfkracht Werkhuizen 
en premièn kosten ondersteuning en vervoer en allerlei 
bovengrond 
—————— mo 
orinage-Centre E 906 867 400 545 744 300 75 296 900 46 968 700 166 646 400 179 927 900 110 217 600 44 337 000 2150795 
Borinage-Centrum | F/t 319,02 191,98 26,49 16,52 58,62 63,30 38,77 15,60 75,91 
harleroi-Namur F 1 867 838 300 1 040 224 500 123 147 600 147 020 400 413 808 800 409 937 100 283 841 700 78 890 800 499 051 
Charleroi-Namen | F/t 356.07 198,30 23,47 28,03 78,88 78,15 54,11 15,04 95,13 
iège — Luik | EF 1 355 815 000 831 689 200 99 594 000 68 078 800 310 525 700 273 570 100 199 504 100 87 878 700 336 558 
F/t 440,76 270,37 32,38 22,13 100,95 88,93 64,86 28,57 
id — Zuiderbekkens | F 4 130 520 700 2 417 658 000 298 038 500 262 067 900 890 980 900 863 435 100 593 563 400 211 106 500 
F/t 369,97 216,55 26,70 DOPAT] 79,81 TI,34 53,17 18,91 94,1 
ampine — Kempen EF 2 895 796 500 1 522 394 200 185 147 500 240 973 800 982 669 900 485 032 100 443 762 300 26 868 100 745 63 
1964 F/t 285,58 150,14 18,26 23,76 96,91 47,83 43,76 2,65 73,5 
1963 (*) | F/t 253,54 120,09 18,30 21,22 98,91 47,81 45,53 2,51 
| Red D SOS PP Ve MR teen 
DYAUME F 7 026 317 200 3 949 052 200 483 186 000 503 041 700 1 873 650 800 1 348 467 200 1 037 325 700 237 974 600 1 797 03 
HET RIXK | F/t 329,81 184,94 22,68 23,61 87,95 63,29 48,69 11,17 


EE "Ze —éLZZ 
Frais de main-d'œuvre relatifs à l'exploitation proprement dite. Les charges de main-d'œuvre concernant la force motrice, les trans- 
ports surface, les ateliers, etc... sont comprises dans les rubriques correspondantes. Le total des frais de main-d'œuvre et son 
incidence dans le prix de revient figurent au tableau III À. Le lecteur est prié de se référer au texte. 

Concerne les subventions de l'Etat et de la C.E.C.A. le solde du « Fonds de solidarité », les différences d'évaluation des matières 


consommées. 
Chiffres rectifiés pour 1963. 


STEENKOLENMIJNEN — UITGAVEN — UITSLAGEN 1964 — TABEL II B 


(in absolute cijfers en berekend per netto-gewonnen ton) 


VIII Excédent VIlIbis. Excédent | 
de la valeur totale | de la valeur totale XI. Travaux XII. Dépenses 
VI. Total des VII. Dépenses produite sur les produite sur les IX. Subventions préparatoires d'imxobilisation 
dépenses totales réelles dépenses d’exploi- dépenses totales et compris dans les dépenses 
d’exploitation de la mine tation de la mine | réelles de la mine rectifications (2) X. Résultat net d’exploitation totales 
Totale Totale werkelijke | Overschot van de | Ove-schot van de Toelagen Netto uitslag Voorbereidende Vastleggings- 
bedrijfsuitgaven uitgaven totale voortge- totale voortge- en werken uitgaven 
van de mijn brachte waarde brachte waarde opl verbeteringen (2) begrepen in de 
op de totale de totaie werkelijke bedrijfsuitgaven totale uitgaven 
bedrijfsuitgaven uitgaven der mijn 
| 
)0 2 291 802 100 2 326 570 500 — 201 801 500 — 236 569 900 + 153 735 700 — 82 834 200 78 833 700 34 768 400 
806,21 818,44 — 70,99 — 83,22 + 54,08 — 29,14 2119 | 12,23 
| 
| 
)0 4 863 760 600 5 012 451 700 — 145 320 900 — 294 012 000 — 13 610 400 — 280 401 600 227 233 900 148 691 100 
927,18 955,52 — 27,170 — 56,05 + 2,60 — 53,45 43,32 28,34 
DO 3 563 213 600 3 689 843 900 — 320 944 500 — 447 574 800 —- 1037 000 — 446 537 800 224 815 900 126 630 300 
1 158,36 1 199,53 —104,34 —145,50 + 0,34 —145,16 73,08 41,17 
10 10 718 776 300 11 028 866 100 — 668 066 900 — 978 156 700 —- 168 383 100 — 809 773 600 530 883 500 310 089 800 
960,10 987,87 — 59,84 — 87,61 —- 15,08 — 72,53 47,55 2INT 
00 7 528 276 200 7 694 520 000 — 447 780 000 — 614 023 800 —+ 1 960 100 — 612 063 700 631 993 300 166 243 800 
142,49 758,81 — 44,16 — 60,55 ue — 60,36 62,32 16.39 
682,59 710,68 + 15,06 — 13,04 — 8,48 — 4,56 59,07 28,09 
DO 18 247 052 500 18 723 386 100 —1 115 846 900 —-1 592 180 500 + 170 343 200 —1 421 837 390 1 162 876 809 476 333 600 
856,49 878,85 — 52,37 — 74,73 —- 7,99 — 66,74 54,58 22,36 


(1) Kosten voor arbeidskrachten betreffende de eigenlijke exploitatie. De lasten voor arbeidskrachten betreffende de drijfkracht, he: 
vervoer op de bovengrond, de werkhuizen, enz... zijn in de desbetreffende rubrieken begrepen. De totale onkosten voor arbeids 
krachten en de weerslag er van op de kostprijs zijn in de tabel III À aangeduid. De lezer wordt verzocht de tekst te raadplegen 


(2) Heeft betrekking op de toelage vanwege de Staat en de EG.KS. het saldo van het « Solidariteitsfonds», de ramingsverschiller 
betreffende de verbruikte waren. 


(*) Verbeterde cijfers voor 1963. 
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2. — Les consommations et approvisionnements. 

Parmi les approvisionnements des mines, les maté- 
riaux de soutènement jouent nécessairement un rôle im- 
portant. 

En 1963, le total des frais relatifs aux consommations 
et aux approvisionnements, rapporté à la tonne nette 
extraite, était pour le bassin de Campine supérieur au 
total de ces mêmes frais pour l'ensemble des bassins du 
Sud (138,43 F contre 126,04 F). En 1964 ces totaux 
restent pratiquement les 138,93 F/t et 
129,98 F/+€. 

Le tableau III B donne séparément le coût des bois 
et des fers de soutènement. Le coût du soutènement 


mêmes : 


dans le bassin de Campine n’est par réellement moins 
élevé que dans l'ensemble des bassins du Sud, car il 
comprend une grande consommation de claveaux de 
béton, compris ici dans les consommations diverses, 
notablement plus élevée que dans l'ensemble des bas- 
sins du Sud. 

À titre indicatif, voici l’évolution des coûts des bois 
et des fers de soutènement au cours des dernières an- 
nées (tableau 2.10). 


Tableau 2.10. 
Coût du soutènement en francs par tonne extraite 


2 


. — Verbruik en bevoorrading. 

Wat de bevoorrading van de mijnen betreft, neemt 
het ondersteuningsmateriaal onvermijdelijk een belang- 
rijke plaats in. 


Per nettoton berekend, was het totaal van de kosten 
voor bevoorrading en verbruik in 1963 groter in de 
Kempen dan in de zuiderbekkens (138,43 F tegenover 
126,04 F). Nu, in 1964, is dat praktisch nog het geval : 
138,93 F/t in de Kempen en 129,98 F/t in de zuider- 
bekkens. 


In tabel III B zijn de kosten voor houten en 1jzeren 
ondersteuning afzonderlijk aangeduid. In werkelijkheid 
kost de ondersteuning in de Kempen niet minder dan 
in de zuiderbekkens : in dit bekken worden immers 
veel betonblokken gebruikt, die hier in «allerlei ver. 
bruik » opgenomen zijn, een rubriek die in de Kempen 


veel hoger is dan in de zuiderbekkens. 


De ontwikkeling van de kosten voor houten en ijze- 
ren ondersteuning tijdens de jongste jaren is ter inlich- 
ting in tabel 2.10 aangeduid. 

Tabel 2.10. 


Kosten voor ondersteuning in F/gewonnen ton 
(hout en ijzer alleen) — Het Rije. 


(bois et fer seulement) — Royaume. 


ANNEES 
JAREN 


pe) 


Bois 


Hout 


Fers 
IJzer 


22/50 


33:94 


1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 


34,41 
36,68 
34,44 
28,62 
25,15 
23,61 
23,86 
23,40 
22,68 


24,61 
31,34 
27,69 
23,94 
19,02 
29-07 
21,37 
21,88 
23,61 


Le coût du soutènement en bois qui était en diminution 
depuis 1957 avait paru se stabiliser en 1961, 1962 et 
1963. 1964 est caractérisé par une nouvelle diminution. 


Par contre le coût du soutènement métallique, qui 
avait connu un maximum nettement marqué en 1957, 
à la suite de l'effort fourni par les charconnages pour 
se mettre en règle avec les dispositions du règlement 
sur les feux et incendies, est en augmentation par rap- 
port à 1963. 


3. — La force motrice, les transports de surface, 
les ateliers et divers. 

En 1964,, la force motrice et les transports à la sur- 

face interviennent pour 63,29 F à la tonne extraite et 

le fonctionnement des ateliers et diverses autres dépen- 


De kosten voor houten ondersteuning die sedert 1957 
aan het afnemen zijn, waren in 1961, 1962 en 1963 
haast niet meer veranderd, In 1964 zijn deze kosten 
nog afgenomen. 

De kosten voor ijzeren ondersteuning daarentegen, 
die in 1957 — ingevolge de inspanning die de kolen- 
mijnen toen gedaan hadden om zich met de bepalingen 
van het reglement betreffende brand en mijnvuur in 
regel te stellen — een uitgesproken hoogtepunt bereikt 
hadden, zijn wel hoger dan in 1963. 


3. — Drijfkracht, vervoer op de bovengrond, 
werkhuïizen en allerlei uitgaven. 

In 1964 bedroegen de uitgaven voor drijfkracht en 

vervoer op de bovengrond 63,29 F per gewonnen ton 

en de uitgaven voor de werkhuizen en allerlei andere 


860 Annales des Mines de Belgique 


Ge livraison 


ses pour 48,69 F (en 1963 respectivement 63,22 F et 
44,12 F). 

Ces dépenses d'atelier sont assez élevées et pour 1964 
elles représentent 5,5 %, du total des dépenses d’exploi- 
tation. Ce taux est cependant en régression par rapport 
à 1963 (6,1 %) et il est devenu inférieur à celui de 
1962 (5,8 %). 

Il convient de remarquer la grosse différence entre 
les coûts de la force motrice et des transports de surface 
pour le bassin de Campine d’une part et pour l'ensem- 
ble des bassins du Sud d'autre part (47,83 F/t contre 
77,34 F/t). Cela est dû à un usage proportionnellement 
moindre de l'air comprimé, forme d'énergie particu- 
lièrement coûteuse, et au rendement supérieur des 
unités puissantes et modernes de leurs installations de 
surface. 

Il y a lieu de noter que les rentrées provenant de 
la vente du grisou capté ont été déduites des dépenses 
portées au compte « force motrice ». 


4. — Les dégâts miniers. 


Ce poste s’est élevé à 1,97 % des dépenses d’exploi- 
tation pour l’ensemble des bassins du Sud en 1964 ; il 
n'atteint que 0,36 % pour le bassin de Campine. 


5. — Les frais généraux. 


Ce poste a absorbé en 1964, 9,6 %, des dépenses 
d'exploitation pour l'ensemble du Royaume. 


6. — Total des dépenses d'exploitation. 
L'ensemble des rubriques I à V donne les dépenses 


totales d'exploitation (col. VI du tableau III B hors 


texte) à l'exclusion des dépenses d’immobilisation. 


La comparaison entre les dépenses totales d'exploi- 
tation à la tonne extraite en 1963 et en 1964 s'établit 


comme suit en F/t: 


1963 1964 A 
Borinage-Centre 772,89 806,21 22,22 
Charleroi 866,83 927,18 + 60,35 
Liège 1056,00 1158,36  +102,36 
Sud 893,72 960,10 + 66,38 
Campine 682,59 742,42 039,85 
Royaume 794,39 856,49 + 62,10 


En 1963 seul le bassin de Campine accusait une 
diminution très faible de 4,18 F/t d'exploitation, les 
autres bassins ayant des dépenses d'exploitation par 
tonne extraite en hausse. En 1964, tous les bassins 
enregistrent une hausse. 


*k + + 


uitgaven 48,69 F (in 1963 onderscheidenlijk 63,22 F 
en 44,12 F). 

Deze uitgayen voor de werkhuizen zijn tameli,k 
groot. 

Voor 1964 vertegenwoordigden zij 5,5 % van de 
totale bedrijfsuitgaven. Dat is nochtans minder dan in 
1963 (6,1 %) en zelfs minder dan in 1962 (5,8 %). 

Het groot verschil tussen de kosten voor drijfkracht 
en het vervoer op de bovengrond, enerzijds in de Kem- 
pen en anderzijds in de zuiderbekkens, is opvallend 
(47,83 F/t tegenover 77,34 F/t). Dit is het gevolg van 
het feit dat eerstgenoemde mijnen in verhouding min- 
der perslucht, een zeer dure vorm van energie, gebrui- 
ken en dat hun moderne bovengrondse installaties met 
groot vermogen een groter rendement hebben dan die 
van de zuiderbekkens. 

Opgemerkt zij dat de inkomsten opgeleverd door 
de verkoop van opgevangen mijngas van de uitgaven 
voor drijfkracht afgetrokken zijn. 


4. — Mijnschade. 


In 1964 vertegenwoordigde deze rubriek in de zui- 
derbekkens 1,97 %, van de bedrijfsuitgaven ; in de 
Kempen slechts 0,36 %.. 


5. — Algemene onkosten. 


Deze rubriek vertegenwoordigde in 1964 voor alle 
mijnen samen 9,6 %, van de bedrijfsuitgaven. 


6. — Totaal van de bedrijfsuitgaven. 


De rubrieken I tot V geven samen de totale bedrijfs- 
uitgaven weer (kolom VI van de buiten de tekst gepu- | 
bliceerde tabel IIT B), met uitsluiting van de vastleg- | 
gingsuitgaven. | 

Een vergelijking tussen de totale bedrijfsuitgaven 
per netto-gewonnen ton van 1963 en van 1964 kan als | 
volgt worden samengevat : 


1963 1964 Verschil 
Borinage-Centrum 772,89 806,21 13992 | 
Charleroi 866,83 927,18 + 60,35 | 
Luik 1056,00 1158,36  —+102,36 | 
Zuiderbekken 893,72 960,10 + 66,38 | 
Kempen 682,59 74242 VDS] 
Het Rijk 794,39 856,49 + 62,10 


In 1963 waren de totale bedrijfsuitgaven per netto- | 
gewonnen ton alleen in het Kempens bekken licht ge- | 
daald (4,18 F/t). In de overige bekkens waren zij | 
gestegen. In 1964 zijn zij in alle bekkens gestegen. 
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4.2. —- Les dépenses totales réelles de la mine 
(colonne VII du tableau IIIB). 


Les dépenses totales réelles de la mine s’obtiennent 
en ajoutant aux dépenses d'exploitation le coût réel des 
travaux de premier établissement effectués au cours de 
l’année 1964. 


Ces travaux sont rangés dans une des catégories sui- 
vantes : 


1) Creusement de puits à partir de la surface ainsi 
que recarrage ayant pour but d'augmenter la capa- 
cité d'extraction. 


2) Achats de terrains. 


3) Constructions de bâtiments (sauf triages-lavoirs, 


centrales et sous-stations électriques). 


4) Achats de chaudières, machines, moteurs (sauf 
triages-lavoirs, centrales et sous-stations électri- 
ques), non compris les outils, le matériel roulant, 


les cheveaux, etc. 


5) Installations et modifications essentielles de triages- 
lavoirs. 


6) Installations et modifications essentielles de cen- 
trales et sous-stations électriques. 


7) Fabriques de claveaux. 


8) Voies de communication et matériel de transport 
et de traction de la surface. 


9) Sondages de recherche dans la concession. 


10) Autres dépenses de premier établissement. 


Le coût total de ces travaux est donné par bassin et 
apparaît à la dernière colonne (XII) du tableau II B. 


Les dépenses totales reprises au tableau IIB 
(colonne VII) comprennent notamment la valeur des 
charbons prélevés sur l'extraction pour la consomma- 
tion propre des mines. La détermination de cette valeur 
sur la base des barèmes de prix de vente « wagon départ 
mine » est assez arbitraire puisque ces prix barémiques 
ne sont pas liés au coût de production des charbons 
consommés. Aussi est-il plus judicieux de rapporter les 
diverses dépenses, abstraction faite de la valeur des 
charbons consommés provenant de la production propre 
des houillères, aux tonnages susceptibles d'être vendus 
à l'extérieur. 

C'est ce qui est fait dans le tableau 2.11: les 
chiffers romains précédant les principales rubriques cor- 
respondent aux numéros des colonnes du tableau III B 
hors texte. Toutefois, comme la consommation propre 


4.2. — Totale werkelijke uitgaven van de mijn 
(kolom VII van tabel II B). 


De totale werkelijke uitgaven van de mijn bekomt 
men door bij de bedrijfsuitgaven de werkelijke kosten 
van de in de loop van 1964 uitgevoerde werken van 
eerste aanleg te voegen. 


Die werken worden in de volgende kategorieën 
ondergebracht : 


1) Delving van schachten vanaf de bovengrond, en 
verbreding ervan om het ophaalvermogen op te 
voeren. 


2) Aankoop van gronden. 


3) Oprichting van gebouwen (met uitsluiting van 
was- en zeefinstallaties, elektrische centrales en ver- 
delingsstations). 


4) Aankoop van stoomketels, machines, motoren (met 
uitsluiting van was- en zeefinstallaties, elektrische 
centrales en verdelingsstations), werktuigen, rol- 
lend matericel, paarden, enz., niet inbegrepen. 


5) Oprichting van en belangrijke verbouwingen aan 
was- en zeefinstallaties. 


6) Oprichting van en belangrijke verbouwingen aan 
elektrische centrales en verdelingsstations. 


7) Betonblokkenfabrieken. 


8) Verkeerswegen, vervoer- en traktiematerieel voor 
de bovengrond. 


9) Verkenningsboringen op het grondgebied van de 
koncessie. 


10) Andere uitgaven van eerste aanleg. 


De totale kostprijs van die werken is voor de ver- 
schillende bekkens afzonderlijk in de laatste kolom 
(XIT) van tabel III B aangeduid. 

De totale uitgaven vermeld in tabel III B (kolom 
VII) omvatten o.m. de waarde van de kolen van eigen 
winning welke de mijnen zelf verbruikt hebben. De 
vaststelling van deze waarde op basis van de prijzen- 
schalen « wagon-vertrek-mijn » is tamelijk willekeurig, 
vermits deze schaalprijzen niet overenstemmen met 
de produktiekosten van de verbruikte kolen. Het is dan 
ook juister de verschillende uitgaven, de waarde van de 
verbruikte kolen van eigen winning buiten beschou- 
wing gelaten, te berekenen op de hoeveelheden die voor 
verkoop aan derden in aanmerking komen. 

Dat heeft men in tabel 2.11 gedaan : de Romeinse 
cijfers vo6r de voornaamste rubrieken stemmen over- 
een met de nummers van de kolommen van de buiten 
de tekst gepubliceerde tabel III B. Maar aangezien het 
verbruik van de mijnen zelf niet verdeeld is onder de 
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n'est pas ventilée entre les postes des dépenses qu’elle 
affecte, la correction n’a pu être faite sur chacun d’eux 
mais seulement sur les dépenses totales tant d’exploita- 
tion que réelles (VI et VII) 

Les sommes indiquées à chacune des rubriques repré- 
sentent donc toutes les dépenses du tableau III B, mais 
rapportées chaque fois au nombre de tonnes vendables 
au lieu du nombre de tonnes extraites. IL convient de 
préciser que les quantités distribuées au personnel, gra- 
tuitement ou à prix réduit, sont comprises dans le ton- 
nage vendable. 

Selon la définition de la consommation propre en 
vigueur jusqu'en 1953, les dépenses totales du Royau- 
me rapportées au nombre total de tonnes vendables 
auraient été 881,73 F au lieu de 898,03 F. 

À titre indicatif, voici au tableau 2.12 les coefficients 
de hausse pour le Royaume et par rapport à 1938 de 
différents postes du prix de revient de la tonne nette 
produite : 


posten van de uitgaven waarop het betrekking heeft, 
hecft men de verbetering niet aan al deze posten kun- 
nen aanbrengen, maar alleen aan de totale uitgaven, zo 
werkelijke als bedrijfsuitgaven (VI en VIT). 

De bedragen in de verschillende rubrieken aangeduid 
omvatten bijgevolg al de uitgaven van tabel III B, maar 
dan telkens op de verkoobbare tonnemaat berekend en 
niet op de gewonnen tonnemaat. Er dient opgemerkt 
dat de — kosteloos of tegen verminderde prijs -— aan 
het personeel geleverde hoeveelheden in de verkoop- 
bare hoeveelheid begrepen zijn. 

Volgens de bepaling van het cigen verbruik die tot in 
1953 van kracht was, zouden de totale uitgaven van 
heel het Rijk, op de totale verkoopbare hoeveelheid be- 
rekend 881,73 F bedragen hebben i.p.v. 898,03 F. 

In tabel 2.12 zijn de verhogingscoëfficiénten van 
de verschillende bestanddelen van de kostprijs per 
netto-gewonnen ton t.o.v. 1938 voor heel het Rijk 
aangeduid : 


Tableau 2.12. Tabel 2.12. 
| 1938 1961 | 1962 | 1963 1964 
l 
Salaires bruts —- Brutolonen . . ©: . . . 100 | 471 499 525 569 
Charges sociales et autres dépenses en faveur 
des ouvriers — Sociale lasten en andere uit- 
gaven ten bate van de arbeiders . . . . 100 1 148 INTS5S 15255 1 538 
Main-d'œuvre globale — Globale arbeids- 
RCE ne LOL ue €: L- 100 584 614 647 732 
Dépenses totales — Totale uitgaven . . . 100 548 569 587 633 


On constatera que les dépenses totales ont augmenté 
sensiblement en 1964 vis-à-vis de 1960, 1961, 1962 et 
1963. 

Si l'on approfondit le problème en comparant les 
tableaux 2.11 « Dépenses rapportées à la tonne ven- 
dable » de 1963 et de 1964 on remarquera que cette 
augmentation résulte presque exclusivement de l’aug- 
mentation des dépenses de main-d'œuvre directe, les 
autres postes restant sensiblement stationnaires à l'ex- 
ception des immobilisations qui diminuent sensible- 
ment (— 24 %). 

En 1963, les dépenses d’immobilisations rapportées 
à la tonne vendable avaient pratiquement doublé par 
rapport à 1962. 


5. — Les résultats de l’exploitation. 


On obtient le résultat brut des exploitations minières 
en comparant la valeur nette totale de la production, 
telle qu’elle résulte du tableau I hors-texte au total des 
dépenses d'exploitation (rableau II B hors-texte, co- 
lonne VI), les immobilisations étant donc exclues. 


Men ziet dat de totale uitgaven in vergelijking met 
1960, 1961, 1962 en 1963 aanzienlijk gestegen zijn. 


Als men de kwestie nader bekijkt en de tabellen 2.11 
« Uitgaven per verkoopbare ton » van 1963 en 1964 
met elkaar vergeliikt, ziet men dat de stijging haast 
uitsluitend te wijten is aan de verhoging van de uitga- 
ven voor de rechtstreekse arbeidskrachten. De overige 
posten zijn haast niet veranderd, behalve de vast- 
leggingsuitgaven, die aanzienlijk verminderd zijn 


(— 24 %). 


In 1963 waren de vastleggingsuitgaven per verkoop- 
bare ton praktisch verdubbeld tegenover 1962. 


5. — Bedrijisuitsiagen. 


Men bekomt de bruto-uitslag var de mifnbedrijven 
door de totale nettowaaräe van de produktie vermeld in 
tabel I met de totale bedrijfsuitgaven (tabel III B, ko- 
lom VI), de vastleggingsuitgaven dus niet inbegrepen, 
te vergelijken. 
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Ce résultat est donné dans le tableau III B à la co- 
lonne VIII, intitulée : « Excédent de la valeur totale 
produite sur les dépenses totales d'exploitation de la 
mine ». 

Le tableau 2.13 donne le résultat brut respective- 
ment pour l’ensemble des mines en bénéfice et pour 
l'ensemble des mines en perte (colonne VIII du ta- 
bleau III B). 


Tableau 2.13. — Résultats bruts d'exploitation 
(immobilisations exclues). 


Deze uitsiag is in tabel I11 B aangeduid, in de kolom 
VIIL, getiteld : « Overschot van de totale vourtgebrachte 
waarde op de,totale bedrijfsuitgaven van de mijn ». 


In tabel 2.13 zijn de bruto-uitslagen aangeduid, 
enerzijds voor de winstgevende en anderzijds voor de 
verlieslatende mijnen (kolom VIII van tabel III B). 


Tabel 2.13. — Bruto-bedrijfsuitslagen 
(vastleggingsuitgaven niet inbegrepen). 


Mines en boni (1) Mines en mali (1) Excédent 
W'instgevende mijnen (1) | Verlieslatende mijnen (1) Overschot 
Li 
BASSINS BEKKENS par tonne 
Nombre Global Nombre Global Global extraite 
Globaal Globaal Globaal per ge- 
Aantal Aantal wonnen ton 
F JE: ; F 
Borinage-Centre Borinage-Centrum 2 + 51 601 300 2 — 253 402 800 — 201 801 500  — 70,99 
Charl.-Namur  Charleroi-Namen 5 + 89472 100 8 — 234 618 500 — 145320900 — 27,70 
Liège Luik > + 16 695 800 12 — 337 640 300 — 3209445000 —104,34 
Sud Zuiderbekkens 10 + 157 594 700 22 — 825 661 600 — 668 066 900  — 59,84 
Campine Kempen — — ll — 447 780 000 — 447 780000 — 44,16 
Royaume Het Rijk 10 + 157 594 700 29 —1 273 441 600 —1 115 846 900  — 52,37 


(1) Mines actives en 1964. (1) Mijnen die in 1964 in bedrijf waren. 


Le tableau 2.14 donne le résultat brut, immobilisa- Tabel 2.14 bevat de bruto-bedrijfsuitslagen, ditmaal 


tions incluses cette fois (colonne VIII bis du tableau met inbegrip van de vastleggingsuitgaven (kelom 


IT B). VIIT bis van tabel III B). 
| 
Tableau 2.14. — Résultats bruts d'exploitation Tabel 2.14. — Bruto-bedrijfsuitslagen | 
(immobilisations incluses). (vastleggingsuitgaven inbegrepen). | 
Mines en boni (1) Mines en mali (x) Excédent | 
Winstgevende mijnen (1) | Verlieslatende mijnen (1) Overschat | 
BASSINS BEKKENS par tonne 
Nombre Giobal Nombre Global Global extraite |! 
Globaal Globaal Globaal per ge- 
Aantal Aantal wonnen ton 
F F F F | 
| 
Borinage-Centre Borinage-Centrum 2 + 49514 300 ?) — 286 084 200 — 236 569 900 "8322 | 
Charl.-Namur  Charleroi-Namen 7 + 60760 100 qu — 354772 100 — 7294012000  — 56,05 
Liège Luik 1 + 3163 400 14 — 450738 200 — 447 574 800 —145,50. MI 
Sud Zuiderbekkens 5 + 113 437 800 27 —1 091 594 500 —_ 978 150 700... 3761 | 
Canpine Kempen = = T — 614023800 | — 614023800  — 60,55 
Royaume Het Rijk 5 + 113 437 800 34 —1 705 618 300 —1 592 180 500 — 74,73 


a ———_—_——_—_—_—— NE EL OEM | 


(1) Mines actives en 1964. (1) Mijnen die in 1964 in bedrijf waren. | 
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Le tableau 2.15 donne les résultats nets d'exploitation 
obtenus en ajoutant au résultat brut d'exploitation, im- 
mobilisations incluses, les subventions et rectifications 
(colonne IX du tableau IIB hors texte). 


Les corrections portent sur les éléments suivants : 


1) les aides salariales attribuées à des sièges dont la 
fermeture devait être temporairement différée; ces 
aides, assimilées à des aides de réadaptation, ont été sup- 
portées, à parts égales, par l'Etat et la C.E.C.A. ; 


2) les avances récupérables attribuées à des entre- 
prises structurellement viables mais suppoïtant des per- 
tes temporaires résultant de l'insuffisance d’assainisse- 
ment de la production et du marché ; 


3) les subventions définitives attribuées à des entre- 
prises subissant des pertes structurelles d'exploitation 
et dont l'intégration est encore possible ou la fermeture 
non encore décidée ; 


4) les liquidations de subventions diverses relatives 
à des exercices antérieurs ; 


5) la couverture partielle des charges salariales nou- 
velles découlant de l'application des décisions de la 
Commission nationale mixte des mines ; 


6) les différences d'évaluation des matières con- 
sommées. Les matières sont en effet consommées au 
prix du Jour de leur emploi, qui peut être différent du 
prix de leur achat. 


Tableau 2.15. — Résultats nets d'exploitation 
après subventions et rectifications. 


In tabel 2.15 zijn de netto-bedrijfsuitgaven aange- 
duid die bekomen werden door de toelagen en de ver- 
beteringen (kolom IX van tabel III B) aan de bruto- 
bedrijfsuitslag, vastleggingsuitgaven inbegrepen, toe te 
voegen. 

De verbeteringen omvatten : 


1) de loonhulp verleend aan zetels waarvan men de 
sluiting tijdelijk heeft moeten uitstellen ; die hulp, die 
met de wederaanpassingshulp gelijkgesteld is, werd ge- 
lijkelijk door de Staat en door de E.G.K.S. gedragen ; 


2) de terugvorderbare voorschotten verleend aan on- 
dernemingen die struktureel leefbaar waren, maar tijde- 
lijk verlies leden wegens de ontoereikende sanering van 
de produktie en van de markt ; 


3) de definitieve toelagen verleend aan onderne- 
mingen die struktureel bedrijfsverlies leden en waarvan 
de inschakeling nog mogelijk of de sluiting nog niet 
vastoesteld was ; 


4) de vereffeningen van allerlei toelagen betref- 
fende voorgaande dienstjaren ; 


5) de gedeeltelijke dekking van de nieuwe loon- 
lasten voortspruitend uit de toepassing van beslissingen 
van de Nationale Gemengde Mijncommissie ; 


6) de ramingsverschillen op verbruikte waren. De 
waren worden inderdaad verbruikt tegen de prijs van 
de dag van gebruik, die verschillend kan zijn van de 
aankooppriys. 


Tabel 2.15. — Netto-bedrijfsuitslagen 
na toelagen en verbeteringen. 


Mines en boni (1) Mines en mali (1) : ! Dépenses 
Winstgevende Verlieslatende SES d'immobilisation 
mijnen (1) mijnen (1) DEN STIE TE Vastleggingsuitgaven 
BASSINS 
BEKKENS par t par t 
extraite extraite 
Nombre Global Nombre Global Global per ge- Global per ge- 
Aantal Globaal Aantal Giobaal Globaal wonnen Globaal |wonnen 
ton ton 
K E F E R R 
Borinage-Centre 
Borinage-Centrum 2 + 50025 400 2 — 132859600| — 82834200 — 29,14 34 768 400 12,23 
Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 7 + 60 884 600 11 — 341286 200! — 280401 600 — 53,45 | 148 691 100 28,34 
Liège - Luik 1 + 3163 400 14 — 449701 200| — 446537 800 —145,16 | 126630300 41,17 
Sud-Zuiderbekkens 5 + 114 073 400 27 — 923847 000| — 809773 600 — 72,53 | 310089 800 27,77 
Campine - Kempen LE — 7 — 612063700| — 612063700 — 60,36 | 166 243 800 se 16,39 


Royaume - Het Rijk 5 + 114 073 400 94 221535 910 700 | —1 421 837 300 — 66,74] 476 333 600 22,36 


(1) Mines actives en 1964. (1) Mijnen die in 1964 in bedrijf waren. 
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Le plan comptable, dont les statistiques s’inspirent 
dans la mesure La plus large possible, exclut du calcul 
du résultat net les charges qui sont uniquement fonc- 
tion au résultat lui-même comme la redevance propor- 
tionnelle, la taxe professionnelle, la contribution natio- 
nale de crise et les tantièmes alloués aux administra- 
teurs. Ces éléments ne sont plus déduits du « résultat 
net» qui figure dans le tableau 2.15. En revanche 
certains d’entre eux interviennent toujours dans le cal- 
cul du résultat net servant de base au calcul de la rede- 
vance proportionnelle. 


Cette année le résultat du bassin du Borinage-Centre 
est le plus favorable. Il ne faut toutefois pas oublier 
qu'en fait, en 1964, plusieurs charbonnages ont reçu 
des subsides relatifs à l'exercice 1963. Ces arrièrés se 
montent à 58 millions environ. 


Le total des subsides et rectifications pour 1964 s’éta- 
blit à 170 millions environ contre 194 millions environ 
en 1963, soit une diminution de 24 millions. 


Lorsqu'on étudie le tableau 2.14 des résultats bruts 
d'exploitation (immobilisations incluses) on s'aperçoit 
que la situation s’est fortement détériorée vis-à-vis de 
l’année 1963. La perte moyenne par tonne pour le pays 
s'élève à 74,73 F contre 19,27 F en 1963. Pour l’en- 
semble des bassins du Sud elle est de 87,61 F par tonne 
contre 24,81 F en 1963. Dans le bassin de Campine la 
situation qui avait été redressée en 1963 s’est à nouveau 
dégradée, la perte atteignant 60,55 F par tonne contre 
12,30 F en 1963. 


Les résultats nets d'exploitation après subventions et 
rectifications pour les dix dernières années sont con- 


Het boekhoudkundig plan, waarop de statistieken 
zoveel mogelijk afgestemd zijn, verwerpt bij de bere- 
kening van de netto-uitslag de lasten die alleen op de 
uitslag zelf berckend zijn, zoals de evenredige mijncijns, 
de bedrijfsbelasting, de nationale krisisbelasting en de 
aan de beheerders toegekende tantièmes. Deze bedragen 
zijn niet meer afgetrokken van de « netto-uitslag » die 
int tabcle2rts 
van de netto-uitslag waarop de evenredige mijncijns be- 
rekend wordt, worden sommige van deze bedragen 
daarentegen nog steeds in aanmerking genomen. 


aangeduid is. Bij de vaststelling 


Dit jaar is de uitslag van het bekken Borinage-Cen- 
trum het gunstigst. Men mag nochtans niet vergeten 
dat in 1964 verscheidene kolenmijnen toelagen ont- 
vangen hebben die op het bockjaar 1963 betrekking 
hadden. Deze achterstallige toelagen bedroegen onge- 
veer 58 miljoen F. 


In 1964 bedroeg het totaal van de toelagen en ver- 
beteringen ongeveer 170 miljoen F, tegenover ongeveer 
194 miljoen F in 1963, d.i. 24 miljoen F minder. 


Als men tabel 2.14 van de bruto-bedrijfsuitslagen 
(vastleggingsuitgaven inbegrepen) bestudeert, ziet men 
dat de toestand sedert 1963 veel slechter geworden is. 
Het gemiddeld verlies per ton bedraagt 74,73 F voor 
heel het Rijk, tegenover 19,27 F in 1963. In de drie 
zuiderbekkens samen bedraagt het verlies 87,61 F/t, 
tegenover 24,81 F in 1963. In het Kempens bekken is 
de toestand, die in 1963 verbeterd was, opnieuw ver- 
slecht, aangezien het verlies er 60,55 F/t bedroeg 
tegenover 12,30 F in 1963. 


In tabel 2.16 zijn de netto-bedrijfsuitslagen, na toe- 
lagen en verbeteringen, van de jongste tien jaren aan- 


signés dans le tableau 2.16. geduid. 
Tableau 2.16. Tabel 2.16. 
BASSINS DU SUD CAMPINE ROYAUME 
ZUIDERBEKKENS KEMPEN HET RIJK 
ANNEES ——— cs 
JAREN Bénéfice (+) Bénéfice (+) Bénéfice (+) 
ou perte (—) par tonne ou perte (—) par tonne ou perte (—) par tonne 
Winst (+) per ton Winst (+) per ton Winst (+) per ton 
of verlies (—) of verlies (—) of verlies (—) 
1955 — 203 435 400 — 10,29 | + 1 264 815 600 + 124,68 | + 1 061 380 200 + 35,47 
1956 —  713119000 —37,55 | + 951 946 000 + 90,94 | + 238 827 000 + _8,1x 
1957 — 526087 300 —728,18 | + 741 882 100 + FRS! 2155704800 Hsi744 
1958 — 1 057 908 400 — 61,90 | — 103 158 200 — 10,34 | — 1 161 066 600 — 42,90 
1959 — 596882 200 42,68 = 1060:766 300 NS 33742 C1S 500 0 
1960 22" 294 423 500. = 22,50 | =0144 035 600 Mis SE oo oi 
1961 —. (A5 229 COUR 25 EE 91 970 200 — 9,57 | — 237 798 800 11.04 
1962 — LCAOCAOUO ICE SEC 00 — 33,21 | — 492 744700 — 23.24 
1963 — 172577 000 —15,21 | — 45 874 200 — 4,30 | — 218 451 200 — 10.20 
1964 — 809 773 600 — 72,53 | "612063 700 ep 30 | re res7500 607 


oo 
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En 1939, le bénéfice à la tonne était, pour le 
Royaume, de 14,01 francs de l’époque. 

La situation de l'ensemble des mines du Royaume, 
au cours des dernières années, peut être résumée par 
l'examen des divers éléments de base repris au 
tableau 2.17. 


lableau 2.17. 


Situation des mines belges de 1957 à 1964. 


Dépenses — Uitgaven F/t 


In 1939 bedroeg de winst voor heel het Rijk 14,01 
toenmalige franken per ton. 


De toestand van alle Belgische mijnen tijdens de 
jongste jaren kan worden samengevat door de gegevens 
die in tabel 2.17 voorkomen. 


Tabel. 2.17. 


Toestand van de Belgische mijnen van 1957 tot 1964. 


Valeur totale Subventions 
de la et 


ANNEES 
JAREN Maio- ARR Totales 
d'œuvre dépenses 
Arbeids- Andere Totale 
krachten uitgaven uitgaven 
1957 354,33(1) 370,78 928,31 
1958 561,30 364,98 926,28 
1929 523,66 PE 846,38 
1960 478,97 291,06 770,03 
1961 462,08 295 80 154595 
1962 485,65 298,18 783,83 
1963 511,84 282,55 794,39 
1964 578,50 300,35 878,85 


production Résultat brut | fectifications Résultat net 
Totale waarde | Bruto-uitslag Toelagen Netto-uitslag 
van de F/t en F/t 
produktie verbeteringen 
F/t F/t 
912,14 — 16,17 + SAC AA 
850,50 75,18 + 32,88 — 42,90 
764,51 — 81,87 + 48,58 22 
722,06 — 47,97 + 28,46 LOI 
717,47 — 40,48 + 29,44 — 11,04 
748,73 Si se ie -— 23,24 
804,41 1927 #45:9,07 —10,20 
804,11 — 74,73 euy99 — 66,74 


(1) Chiffre corrigé. 


Les valeurs de ces éléments sont données pour les 
années 1957 à 1964 afin de faire apparaître l'évolution 
de l’industrie charbonnière. 


La situation de l'industrie charbonnière s’est dégra- 
dée à partir de 1958. Si 1959 confirma cette situation 
grave, les années 1960, 1961, 1963 et dans une mesure 
moindre 1962 apportèrent une légère amélioration, le 
bilan d'ensemble restant toutefois négatif. 1964 est par 
contre caractérisé par une nouvelle aggravation de la 
situation. 


(x) Verbeterd cijfer. 


Om de ontwikkeling van de kolennijverheid te doen 
uitschijnen zijn deze gegevens van 1957 tot 1964 aan- 
geduid. 


Vanaf 1958 is de toestand van de kolennijverheid 
verslecht. In 1959 hield deze verslechting aan ; de jaren 
1960, 1961, 1963 en in mindere mate 1962 brachten 
een lichte verbetering, hoewel de balans voor alle kolen- 
mijnen samen negatief bleef. In 1964 is de toestand 
opnieuw verslecht. 
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CHAPITRE DEUXIEME 


LA FABRICATION DU COKE 
ET DES AGGLOMERES DE HOUILLE 


A. — Fabrication du coke. 
(Tableau V) 


Classement. 
Les données du tableau V se rapportent : 


a) aux cokeries minières, dépendant d’un charbonnage 
ou d’un groupe de charbonnages ; 

b) aux cokeries métallurgiques dépendant d'usines mé- 
tallurgiques ; 

c\ aux cokeries indépendantes, comprenant les cokeries 
de la synthèse, les cokeries gazières et les cokeries 


verriètes. 


Il est à noter que la présente statistique ne concerne 


A 


pas les usines à gaz proprement dites. 


Définition des rubriques du tableau V. 


Comme il a été indiqué dans les publications relatives 
aux années antérieures, ce sont, à partir de l’année 
1955, les définitions arrêtées par la Communauté Euro- 
péenne du Charbon et de l’Acier (C.E.C.A.) qui ont 
servi de base à la répartition de la production entre les 
différentes rubriques du tableau V, littera C. 

C'est ainsi que par « consommation propre de coke » 
il faut entendre : 


1°) pour une cokerie minière, les consommations 
non seulement de la cokerie elle-même, mais aussi celles 
de la mine dont elle dépend et des autres établissements 
connexes de cette mine (fabrique d’agglomérés, centrale 
électrique, etc.); 


2°) pour une cokerie sidérurgique ou indépendante, 
la consommation de la cokerie seule, le coke consom- 
mé par les usines et services de l'établissement sidérur- 
gique dont dépend la cokerie étant considéré comme 
cédé à ces usines et services, et dès lors, compris au 
tableau dans les cessions. 


Par «livraisons au personnel » (gratuites et à prix 
réduit) il faut comprendre : 


1°) pour les cokeries minières, les livraisons non 
seulement au personnel propre des cokeries mais en- 
core à celui des mines dont dépendent ces cokeries et 
des autres établissements connexes de ces mines; 

2°) pour les cokeries métallurgiques, les livraisons 
au personnel propre des cokeries et au personnel des 
usines auxquelles ces cokeries sont rattachées; 


HOOFDSTUK T5. 


BEREIDING VAN COKES 
EN STEENKOOLAGGLOMERATEN 


A. — Bereiding van cokes. 
(Tabel V) 


Indeling. * 
De gegevens van tabel V hebben betrekking : 


4) op de cokesfabrieken van mijnen, dat zijn die welke 
van een kolenmijn of van een groep kolenmijnen 
afhangen ; 

b) op de cokesfabrieken van staalbedrijven en 

c) op de zelfstandige cokesfabrieken, die de cokes- 
fabrieken van de ammoniakbedrijven, die van de 
gasfabrieken en die van de glasnijverheid omvatten. 


Er weze opgemerkt dat onderhavige statistiek geen 
betrekking heeft op de eigenlijke gasfabrieken. 


Bepaling van de rubrieken van tabel V. 


Zoals in de publikaties van de voorgaande jaren aan- 
geduid was, is de produktie sedert 1955 volgens de be- 
palingen van de E.G.K.S. onder de verschillende ru- 
brieken van tabel V, littera C, verdeeid. 

Aldus verstaat men onder «eigen verbruik van co- 
kes » : 


1) voor cokesfabrieken van mijnen, niet alleen het 
verbruik van de cokesfabriek zelf, maar ook dat van 
de kolenmijn waarvan zij afhangt en dat van de overi- 
ge nevenbedrijven van die mijn (fabriek van agglome- | 
raten, elektrische centrale, enz...); 

2) voor cokesfabrieken van staalbedrijven of voor 
zelfstandige cokesfabrieken, het verbruik van de cokes- 
fabriek alleen. De cokes verbruikt door de fabrieken en 
diensten van het staalbedrijf waarvan de cokesfabriek 
afhangt, worden beschouwd als zijnde aan die fabrie- 
ken en diensten afgestaan en zijn bijgevolg in de tabel 
bij de afgestane hoevcelheden vermeld. 


Onder « leveringen aan het personeel » (kosteloze of 
tegen verminderde prijs) verstaat men : 


1) voor cokesfabrieken van mijnen, de cokes gele- 
verd niet alleen aan het personeel van de cokesfabrie- 
ken zelf, maar ook aan het personeel van de mijnen 
waarvan die fabrieken afhangen en van de overige 
nevenbedrijven van die mijnen; 

2) voor cokesfabrieken van staalfabrieken, de co- 
kes geleverd aan het personeel van de cokesfabrieken 
zelf en aan het personeel van de bedrijven waarvan 
die fabrieken afhangen : 
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Se Sn 1 + 


FABRICATION DU COKE — BEREIDING VAN COKES 


VAN DE ECONOM 


| 
| Unité COKERIES — COKESFABRIEKF® 
Eenheid 7; —————— x ENSEMBLEH 
a Minières — van mijnen | Métallurgiques — van staalbedrijven Indépendantes — Zelfstandige 
ER RUES D 
À. — MAIN-D'ŒUVRE —— ARBEIDSKRACHTEN 
]. Nombre d'usines en activité — Aantal fabrieken in bedrijf . £ . 
| 2. Nombre moyen d'ouvriers occupés — Gemiddeld aantal te werk gestelde Due (He = . | à ; 3 | 
| 3, Nombre total de journées-ouvriers — Totaal aantal dagtaken (2) DL. 634 2615 703 a É 
| 4. Montant global des salaires bruts — Globaal bedrag der brutolonen . 1000 F LE 865 331 257 257 1 ke 
5. Nombre d'employés inscrits le 31-12-1963. __ Aantal bedienden ENTER op 31 12- 63 — co 227 337 433 95 553 519 d. 
| 6. Montant global des appointements bruts — Globaal bedrag der brutowedden . 1000 F L 127 507 176 Te 
7. Montant des charges sociales supportées par les employeurs et afférentes aux salaires Me Ne PISE «à 
et appointements ci-dessus — Bedrag van de sociale lasten door de werkgever gedragen 
en betrekkking hebbend op voormelde lonen en wedden (3) . 1000 F 257 
41 836 169 474 46 477 257 78 
B. -- CONSOMMATIONS VERBRUIK 
| a) Matières premières — Grondstoffen 
| belge — inh s 5 
4 5 : es ae SE $ 1 456 458 4631 044 362 643 6 450 14 
Réceptions de houille — Ontvangen kolen g 2 MÉheernse t 95 518 2 041 575 025 778 3 062 871 
| Totel — T: pe Re 5 
| NT, de U 6 672 619 1 288 421 9 51301 
fournement total — tal i n ; 
Enfourneme o otale verbruikte hoeveelheid . t 1 517 729 6 553 400 274 063 9 345 201 
| b} Combustible et énergie — Brandstof en energie 
| 1. Houille — Steenkool . . . au . + | 852 . . 52 273 
| 2. Coke acheté — Gekochte de, s t se . . OETA) + Fos 
| 3. Agglomérés de houille — Scnkoolbriketten . ) NAN t 945 ee Le EE 
| 4 Huile combustible (fuel-oil il s i a 2 
D T4 , gas-oil, etc...) — Re (fuel-oil, gasoil, enz.) t 5 046 12 784 10 418 28 2 
| dont pour carburation — waarvan voor carburatie . t 462 5 792 52 
| 5. Essence et pétrole — Benzine en petroleum . AUS. CNE t 14 6241 952 7 207 
| 6. Gaz venant de l'extérieur (achats, hauts-fourneaux, sy these, ethace) ramenés à u | 
| 4250 calories, 0° et 760 mm Hg — Gas uit andere bedrijven herkomstig (gekocht, 
| van hoogovens, van ammoniakbedrijven, methaan) herleid tot 4.250 cal, 0° en 760 mm Hg 1 000 m3 60 707 619 378 78 320 58 405 
| T. Energie électrique — Éektèche energie . MWh 46 391 51915 19 952 218 257 
à | — Andere verbruikte brandstoffen . 1 000 F 101 929 258 426 40 155 400 510 
[Le 
> 38 497. : JE sr ñ ST - £ 
e 8 È 5 € 8 Ventes EPS cas Be g E 3 27 “ Ventes SÉPERE s Se 4 ä Le Pre É Ventes 29_8°52 8e L EME Ventes = < 
ER JE ANS 2) à sn loe ÉCE RP ECM EE ER x Re mMSSSSSEe)SS PS) VS SE, S |aË *Sl à 2 late gÉsssse|is *2| € 2 (AALAE : 1 = è 
C. — PRODUCTION, ECOULEMENT, MOUVEMENT DES STOCKS de JÉRENES SN EE ÉPICES HONOR =) DEN SNS lé) 22) pre SNS P else SEINE à [É8 z£| < v'epol LUE À - : 
Êg 55] 2% 2e SU rene Na 3 Q GE PT PEL PRE 5 à 5 » |SE SS5| S Lo sr B|Se € 5 9 |SS ss] = : S 
Ê É |SE s [ÉS ie) $ SE Venroanc ES FPE ÉE Se| © Ê SE 4 [Se 6e] à SE VMerkocbt ÉRÉEPE | EE EN EE ë Si AS DESFFE 2. vel + à HE NE SE NUS ë E 
ê 3 D è .226 "8|ST C Ê Fi è 33% 515 3 5 à El 9 [As © <è Mois HS 5 ue a (ssl, 7 = 2 
PRODUKTIE, AFZET, BEWEGING VAN DE VOORRADEN $ & | 4 0 # | Beige | Butentnd | SE ÈS 58 a CNE Este | Buitesland [RÉ 58 |" a%| OM ENT E | Beige | Buitestand | 3 à ses 4% |  oÀ| Belgie | Buitenland | = fs 
$ fs GI 3 >< Fr 
1 2 3 4 5 6 7 8 3 4 5 6 7 3 4 5 6 Dune 3 | 4 5 6 
\ t t t t t F/t t t t t | ë F/ t t t | t F/ | t t L 
Coke — Cokes © —— ————————— 
À à à à à à à «à 823 530 541 — — 800 470 60972 106716 —38453 448 — 3782334 456442 5 072 = 227 223017 330202 10 259 — 3782561 1479929 396 246 
à à à à à à à à à 204 036 856 281 — 136 759 69 356 977,55 — 3216 253 400 106658 128 268 21911 142 714 141419 99 980 5 128 823 107372 406446 191 247 
10/20 20/10 È OO à ns, 4 où à où à 95 Q01 15929 * 4050 — 49 461 24 287 962,77 + 1274 884 20029 90 241 175 823 17 637 4 984 267 * 101 635 35.917 19675 * 29 063 90 508 * 326919 + 77 841 
à: à: . . . . 48 758 4084 8 — 40 341 2 578 586,65 <+ 1747 29 962 — 138 985 62 503 8 499 — 5 293 12 475 34 877 41 840 8 144278 115 319 45 954 
Total — Totaal . : 1171325 21 410 4 339 * —  1027031* 157193 1027,33 — 38 648 | 5 040 055 31547 20429 * 4118218 823036* 53119 5 126 6 501 * 478 546 * 500 976 76902+ 29 894+ 4 124719* 2328613* 711 288 
Val = 
Production Consommation Cessions Ventes Dies Se Consommation Cessions Ventes Consommation Cessions Ventes Mmes Consommation Cessions Ventes brodé 
A . propre Gemidd. waarde . propre Gemidd. waarde propre Gemidd. waarde propre = Gemidd. waarde 
Produktie Eigen verbruik ae pVekoehte van de verkochte Eigen verbruik monperens Verkochte van de verkochte Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte 
: : oeveelheden EE eden AOC à pers eden hosveriedes ; HORS eee hocveelheden hoeveelbeden 
1000 m3 1000 m3 1000 m3 1 000 m3 F/m3 1000 m3 1000 m3 1000 m3 1 000 m3 1000 m3 1 000 m3 1 000 m3 1 000 m3 1 000 m3 
à LS 760 mm de Hg) — Gas . cal., 0°, 760 mm e 
Étovengas ue 0... © + … RE | A . 527 732 161 792 * 1140133 251 808 0,84 601 181 803 491 860 504 170 608 88 937 207 555 933 581 * 1 006 561 1 319 S67 
RS nn = = + os + + + LE e : D 20 191 17 645 — 2 546 0,86 — — — 12 031 -- 1 641 29 676 = 4187 
l'eau, méthane mélangé au gaz de fours et au gaz pauvre, gaz de Pétrole liquéfié) — ns 
watergas, mefhaangas vermengd met ovengas en met arm gas, vloeibaar petroleumgas) . = oo = oi + - F 2402 æ 22 866 2403 — 22 866 


de travail de l'ensemble du rc compris Fes des services ae divisé par le nombre de jours d'activité de la cokerie. 
l'ensemble du personnel ouvrier y compris celui des services accessoires. ; : _. 
VE ir. al Fe 4 ; rémunérations complémentaires et autres frais afférents à la main-d'œuvre. 


D s d'assurance contre les accidents du travail et les maladies professionnelles. 
& 


Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenbedrijven inbegrepen, gedeeld door het aantal dagen waarop de cokesfabriek in bedrijf was. 


Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenbedrijven inbegrepen. 
Bijdragen voor Sociale Zekerkeid, verzekering tegen arbeidsongevallen en beroepsziekten, aanvullende bezolciging, en andere kosten in verband met de arbeidskrachten 
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64 — TABLEAU V 
| FABRICATION DU COKE — BEREIDING VAN COK 


D — 
BE D pr 0 on me 0 on EE PQ RE LR ER ape nés = 
COKERIES — COKESFABRIEK!'N 
Unité 2e # 
Se ie ts : A0: re Ra _ ; sie : : ENSEM 
| Eenheid à < 
Minières — van mijnen Métallurgiques -- van staalbedrijven Indépendantes Zelfstandige 
| 
[L Ne hp jen. » k a — 
À. -_ MAIN-D'ŒUVRE _- ARBEIDSKRACHTEN 
| 1. Nombre d'usines en activité — Aantal fabrieken in bedrijf BTS me 3 4 
5 Nombre moyen d'ouvriers occupés — Gemiddeld aantal te werk gestelde arbeiders (1) = Fe k : . 
3. Nombre total de journées-ouvriers — Totaal aantal dagtaken (2) re ms Las ee _. se 
4 Montant global des salaires bruts — Globaal bedrag der brutolonen . . . . . . . 1000 F Fe 2e _ ie se 
5. Nombre d'employés inscrits le 31-12-1964 —— Aantal bedienden ingeschreven op 31-12-64 — +à se 153 
6. Montant global des appointements bruts — Globaal bedrag der brutowedden . . . 1000 F 24 332 105 Se 33 074 
7. Montant des charges sociales supportées par les employeurs et afférentes aux salaires | u à + 
et appointements ci-dessus — Bedrag van de sociale lasten door de werkgever gedragen | 
en betrekkking hebbend op voormelde lonen en wedden (3) . . . . . . . . , . 1000 F 44 594 214 385 43 140 
B. — CONSOMMATIONS _- VERBRUIK | 
3) Matières premières — Grondstoffen 
| pee = inheemse EP RT 5 ec o t | 399 019 552 663 270 853 
Réceptions de houille — Ontvangen kolen étrangère — uitheemse . . . CCE t 141 371 2 336 598 923 373 
RE - . . t 1 540 300 6 889 261 7 1194 226 
| Enfournement total — Totale verbruikte hoeveelheid . . : . . . . . . ; t | 410 403 6874911 1 233 436 
! 5) Combustible et énergie — Brandstof en energie 
I 1. Houille — Steenkool . . . . . t 197 24 198 | 006 
| 2 Coke acheté — Gekochte cokes A ne t 6112 804 
| 3. Agglomérés de houille — Steenkoolbriketten . . . . . . . . . . . . . t 733 357 - 
4 Huile combustible (fuel-oil, gas-oil, etc...) — Stookolie (fuel-oil, gasoil, enz.) t 1 077 21 179 6 195 25 4 
| dont pour carburation — waarvan voor carburatie . t 210 17 190 39 17 4 
5. Essence et pétrole — Benzine en petroleum . D: | t Il 5 109 43 16 
6. Gaz venant de l'extérieur (achats, hauts-fourneaux. synthèse, méthane) ramenés à 
| 4250 calories, 0° et 760 mm Hg — Gas uit andere bedrijven herkomstig (gekocht, 
van hoogovens, van ammoniakbedrijven, methaan) herleid tot 4.250 cal, 0° en 760 mm Hg 1000 m3 49715 630 129 22 429 702 273 
7. Energie électrique — Elektrische energie . - + : . . . . . . . . . . . . MWh 12 482 56 863 17 235 216 580 
Dites — Andere verbruikte brandstoffenn .… …: + . … . : . . . . . . . 1000 F 46 116 253 939 33 165 333 220 
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Valeur moyenne Valeur moyenne Valeur moyenne z Valcur moyenne 
Production Consommation Cessions Ventes des ventes Production Consommation Cessions Ventes des ventes Production Consommation Cessions Ventes des ventes Production Consommation Cessions Ventes les ventes 
propre Gemidd. waarde propre Gemidd. waarde propre Gemidd. waarde propre L Gemidd. waarde 
Produktie Eïigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte Produktie Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte Produktie Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte Prod iktie Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte 
hoeveelheden hoeveelheden hocveelheden : REUTERS Doeveritégrn hosvestedes ; ; RARE hocveelheden NEA hocve ne hoev =. heden = beden 
2 3 4 5 1 1 2 
1 000 m3 1 000 m3 1000 m3 1 000 m3 F/m3 1 000 ma 1000 ma 1000 m3 1 000 m3 F/m3 1 000 m3 1000 ma 1 000 m3 1000 m3 F/m3 1 000 m3 1000 m3 1000 m3 1 000 m3 | F/m3 
Gaz (4250 cal., 0°, 760 mm de __ Gas (4250 cal., 0°, 760 mm Hg | | 
c Le — Se Er - ie RSR OF RE è Us = 6. à 548 995 189 736 104 185 255 063 0,83 2 362 390 745 610 864 136 752 708 0,89 441 466 123552 141 915 175 993 0,42 3 352 851 1 058 989 1 110 236 1 183 764 0,81 
| RE + + + + + + (c) (c) = (c) (c) — _ = 2 = (e) (c) DE (c) (c) 6 867 6312 555 FE 
(à l'eau, méthane mélangé au gaz de fours et au gaz pauvre, gaz de pétrole liquéfié) — Ander | 
È 1 Es + Le ee = (c) (c) _ = _ (c) (c) = (c) (c) 24 666 13954 = 10 712 0,77 
s (watergas, mefhaangas vermengd met ovengas en met arm gas, vloeibaar petroleumgas) . 
{} 


EEE | 
3 » è : ires, divisé par le nombre de jours d'activité de la cokerie. (1) Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenbedrijven inbegrepen, gedeeld door het aantal dagen waarop de cokesfabriek in bedrijf was. 

A er de en pe Le ns LS ÉRes re née p FN (2 is dagtaken ns al ïe arbeiders samen, die van de nevenbedrijven inbegrepen. ! 

FE eq Re : À F Iles. rémunérations complémentaires et autres frais afférents à la main-d'œuvre. ijdragen voor Sociale Zekerkeid, verzekering tegen arbeidsongevallen en beroepsziekten. aanvullende bezolciging, en andere kosten in verband met de arbeidskrachten 
cit d'assurance contre les accidents du travail et les maladies professionnelle P (4) De produktie voor derden of loonwerk niet inbegrepen. 


4 travail à façon. l (c) Vertrouwelijke cijfers. 
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3°) pour les cokeries indépendantes uniquement les 
livraisons au personnel propre des cokeries. 


Les consommations de coke et de gaz sont scindées, 
selon les conceptions de l'INSS. suivant qu'il s’agit de 
coke et de gaz éventuellement achetés au dehors ou 
de coke et de gaz de production propre. Les premiè- 
res figurent au littéra B « Consommations » du tableau, 
les secondes au littéra € «Production, Ecoulement, 
Mouvement des Stocks », dans les colonnes « consom- 
mation propre ». 


Les données relatives aux sous-produits entrent dans 
le cadre de la statistique des industries chimiques, éta- 
blie par l'Institut National de Statistique. Le lecteur 
que cet aspect de la production des cokeries intéresse 
est prié de se reporter aux publications de cet Institut. 


x 


Erratum à la statistique économique de 1963. 

Certains rectifications ont du être apportées au ta- 
bleau V relatif à l'année 1963. Afin de faciliter la 
tâche du lecteur ce tableau a été entièrement réimprimé, 
les chiffres rectifiés étant marqué d’un astérisque. 


Production, consommation. 


Jusqu'en 1963 la production totale de coke compre- 
nait la production de coke pour des tiers ou travail à 
façon. À partir de 1964 cette production à façon ne 
sera plus incluse dans la production totale. 

La production totale de coke en 1964 s'est élevée à 
7.229.170 tonnes. En travail à façon le tonnage a été 
de 169.000 tonnes. 

Pour comparer avec les années 1962 et 1963, le ton- 
nage global à considérer est donc de 7.398.170 tonnes. 
En 1963 il était de 7.204.276 tonnes et en 1962 de 
7.160.931 tonnes. L'augmentation a été de 2,7 % par 
rapport à 1963. 

Le tableau 3.1 donne la production des cokeries bel- 
ges depuis 1935. 

Les données provisoires relatives à 1965 indiquent 
encore une augmentation légère de la production de 
coke, 

L'enfournement correspondant à la poduction de 
1964 s’est élevé à 9.518.750 tonnes, soit en moyenne 
26.008 tonnes enfournées par jour. 

Le tableau 3.2 donne les réceptions de houilles pour 
les six dernières années. 


3) voor zelfstandige cokesfabrieken, alleen de cokes 
geleverd aan het personeel van de cokesfabrieken zelf. 


Wat de verbruikte cokes en het verbruikte gas be- 
treft, maakt het N.IS. onderscheid naargelang die 
produkten buiten de onderneming gekocht of door het 
bedrijf zelf voortgcbracht werden. In het eerste geval 
worden zij vermeld in littera B, « Verbruik», in het 
tweede geval in littera C, «Produktie, afzet, be- 
weging van de voorraden », in de kolommen «eigen 
verbruik ». 


De inlichtingen over de bijprodukten zijn opgeno- 
men in de statistiek van de scheikundige nijverheïd, 
welke door het N.LS. uitgegeven wordt. De lezer die 
in deze voortbrengselen van de cokesfabrieken belang 
stelt, wordt naar de publikaties van genoemd Instituut 
verwezen. 


Erratum aan de economische statistiek van 1963. 

In tabel V van het jaar 1963 heeft men bepaalde 
verbeteringen moeten aanbrengen. Om het de lezer 
gemakkelijker te maken werd die tabel volledig her- 
drukt. De verbeterde cijfers zijn met een sterretje aan- 
geduid, 


Produktie, verbruik. 


Tot in 1963 was de cokesproduktie voor derden 
(loonwerk) in de totale cokesproduktie begrepen. Van 
1964 af zal de loonproduktie niet meer in de totale pro- 
duktie worden opgenomen. 


In 1964 bedroeg de totale cokesproduktie 7.229.170 
ton, De loonproduktie 169.000 ton. 


Om een vergelijking te maken met de jaren 1962 en 
1963, bedraagt de globale produktie bijgevolg 
7.398.170 ton. In 1963 was dat 7.204.276 ton en in 
1962 7.160.931 ton. Tegenover 1963 is er dus een 
stijging van 2,7 %. 


In tabel 3.1 is de produktie van de Belgische cokes- 
fabrieken sedert 1935 aangeduid. 


De voorlopige gegevens over 1965 wijzen nog op 
een lichte stijging van de cokesproduktie. 


Voor de produktie van 1964 werden 9.518.750 t 
kolen verbruikt, wat gemiddeld 26.008 t per dag is. 


Tableau 3.1. Tabel 3.1. 
Production des cokeries belges (tonnes). Produktie van de Belgische cokesfabrieken (in ton) 
Coke total Coke total . Coke totai 
i i is «petit Cok (y compris «petit 
Dale ce D re ea L Métal coke À grésil 
(« gros coke » cendrées et (« gros coke » cendrées et ‘ (« gros coke » . re s* 
Anpée senlement) déchets ») Année seulement) Fo 2 Année seulement) re on 
Alle cokes : 
ï < clei i ren H V k (&«kl 1 
Jo Magornoke | (Mere a A die tentes € DD 
alleen) cokesgruis alleen) rte alieen) en 
F n -afval » » 
des Depie cn) inbegrepen) 
1935 4 444 490 5 141 520 1945 1 346 610 2 060 160 1955 5 346 533 6 597 979(1) 
1936 4 532 080 5 466 610 1946 1 840 320 3 900 960 1956 5912 114 7 270 453(1) 
1937 5 522 180 6 311 940 1947 3 525 100 4 793 680 1967 5 839 130 7156471(1) 
1938 4 398 520 5 106 840 1948 4 481 850 5 629 280 1958 5 595 841 6906 319(1) 
1939 4 956 350 5 631 130 1949 3 788 885 5 034 787 1959 5 361 801 7 217 000(1) 
1940 3 296 690 3 945 280 1950 3 564 058 4 598 060 1960 6 027 870 7 525 113(1) 
1941 3 662 400 4 425 180 1951 4 783 488 6 096 394 1961 5 710 968 7 209 814(1) 
1942 3 588 190 4 407 080 1952 5 055 951 6 407 208 1962 5 742 686 7160931(1) 
1943 3 497 450 4 410 940 1953 4 629 737 5 945 416 1963 5 619 650 7 204276 (1) 
1944 1 456 240 2 047 290 1954 4 884 750 6146821(1) 1964 5 643 339 7 229 170 (2) 


Note. -— À la suite de la publication par la C.E.C.A. de 
données rétrospectives sur la production totale de coke dans 
les pays de la communauté, il a été signalé de diverses parts 
que ces données ne correspondaient pas à celles qu'avaient pu- 
bliées antérieurement diverses institutions étrangères. Un exa- 
men attentif de ces discordances a montré qu’elles résultaient 
de ce que ces institutions n'avaient retenu à l’époque, pour 
ieurs statistiques, que la production de coke métallurgique ou 
«gtos coke », classée dans les tableaux parus dans les « An- 
nales des Mines de Belgique », de 1929 à 1938, sous les ru- 
briques « coke lavé, mi-lavé, non lavé », et avaient négligé le 
« petit coke », classé dans les mêmes tableaux sous les rubri- 
ques « petit coke », « grésil », « cendrées » et « déchets ». Pour 
mettre fin à toute équivoque le petit tableau ci-dessus donne 
séparément, depuis 1933, la production en Belgique du « gros 
coke » seul et la production totale des cokeries . 


(1) Y compris la production de coke pour tiers (travail à 
façon). 

(2) Non compris la production de coke pour tiers (travail 
à façon) soit 169.000 tonnes. 


Tableau 3.2. 
Réceptions de charbons belges et de charbons étrangers. 


Nota. — Ingevolge de publikatie &_or de E.G.K:S. van retro- 
spectieve gegevens over de totale produktie van cokes in de 
landen van de Gemeenschap, werd er van verschillende zijden 
op gewezen dat die gegevens niet overeenstemden met die 
welke verschillende buitenlandse instellingen vroeger gepubli- 
ceerd hadden. Bij nader onderzoek is gebleken dat dit gebrek 
aan o.ereenstemming te wijten is aan het feit dat die instel- 
lingen indertijd voor hun statistieken alleen rekening gehouden 
hadden met de produktie van hoogovencokes of « dikke cokes », 
die in de tabellen welke van 1929 tot 1938 in de « Annalen 
der Mijnen» verschenen, in de rubrieken « gewassen, half-ge- 
wassen, ongewassen cokes » opgenomen was, en niet met de 
produktie van « kleine cokes », die in dezelfde tabellen in de 
rubrieken «kleine cokes, gebroken cokes, cokesgruis en cokes- 
afval » aangeduid was. Om ieder misverstand te vermijden zijn 
de produktie van « dikke cokes » en de totale cokesproduktie in 
België sedert 1933 in bovenstaande tabel afzonderlijk aangeduid 


(1) De cokesproduktie voor derden (loonwerk) inbegre- 
pen. 

(2) De cokesproduktie voor 
169.000 ton, niet inbegrepen. 


Tabel. 3.2. 
Ontvangen Belgische en vreemde kolen. 


derden (loonwerk), nl. 


1 000 t 


1959 


1960 


1961 


1962 


1963 


1964 


1 OO0 t 
Cokeries Cokeries Cokeries 
ANNEES miniè es métallurgiques indépendantes Ensemble 
JAAR Cokesfabrieken | Cokesfabrieken Zelfstandige Samen 
van mijnen v. staalbedrijven | cokesfabrieken 

Charbon belge — Inheemse kolen 24 4 618 475 6 640 
Charbon étranger — Uitheemse kolen — 1 742 962 2 704 
Total — Totaal 1 547 6 360 1 437 9 344 
Charbon belge — Inheemse kolen 1 651 5 039 684 7 374 
Charbon étranger — Uitheemse kolen — 1 422 965 2 387 
Total — Totaal 1651 6 461 1 649 9 761 
Charbon belge — Inheemse kolen . es cuMl 4 949 558 7 133 
Charbon étranger — Uitheemse kolen — 1395 #74 2 164 
Total — Totaal 1 626 6342 © | "132 9 297 
Charbon belge — Inheemse kolen . 1 496 4953 492 6941 4 
Charbon étranger — Uitheemse kolen 5 1 606 788 2 399 
Total — Totaal 1 501 6 559 1 280 9 340 
Charbon belge — Inheemse kolen . 1 456 4 631 363 6 450 
Charbon étranger — Uitheemse kolen 96 2 042 925 3 063 
Total — Total : 1 552 6 673 1 288 9513 
Charbon belge — Inheemse kolen . 1 399 4 553 27 6223 
Charbon étranger — Uitheemse kolen 141 2000 925 3 401 
Total — Totaal 1 540 6 890 1 194 9 624 | 
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Ce tableau permet de faire les constatations suivan- 
tes : 
l'ensemble des réceptions à augmenté de 110.861 
tonnes vis-à-vis de 1963 ; 
— les réceptions de charbons belges sont en recul de 
227.610 tonnes ; 


__— 


les réceptions de charbons étrangers sont en progrès 
de 338.471 tonnes ; 


les réceptions de charbons étrangers représentent 
vis-à-vis des réceptions totales 35,3 %, en 1964 pour 


Uit deze tabel blijkt : 


dat de globale hoeveciheid ontvangen kolen t.o.v. 
1963 met 110.861 t toegenomen is ; 

dat de Belgische kolen met 227.610 t verminderd 
zijn ; 
dat meer vreemde 
(+ 338.471 t), 

dat de vreemde kolen in 1963 35,3 % van de totale 
ingeslagen hoeveelheden vertegenwoordigden, te- 


kolen ingeslagen werden 


genover : 

25,1 % en 1957 

31,6 œ en 1958 il 70 : es 

28,99 % en 1959 so VO ms 

1. ent 

23,3 % en 1961 A NS 

PT) % en 1962 ss ae 

32,2 % en 1963 NAT Le 96 
32,2 % in 1963 


— la proportion des réceptions de houilles étrangères 
varie avec la catégorie de cokerie : 
les cokeries minières 9,2 %, 
les cokeries sidérurgiques 33,9 %, 
les cokeries indépendantes 77,3 %. 


Le tableau 3.3 indique de façon plus détaillée la pro- 
venance des houilles reçues en 1964. 


Pl 


Tableau 3.3. — Réceptions de houilles en 1964. 1 


dat het percentage vreemde kolen verandert volgens 
de kategorie waartoe de cokesfabriek behoott : 

de cokesfabrieken van mijnen 9,2 %, 

de cokesfabrieken van staalbedrijven 33,9 %, 

de zelfstandige cokesfabrieken 77,3 %. 


In tabel 3.3 is de herkomst van de in 1964 ontvangen 
kolen in detail aangeduid. 
| 


L 


Tabel 3.3. — 17 1964 ontvangen kolen. 


tonnes ton 
Cokeries Cokeries Cokeries 
minières métallurgiques indépendantes Ensemble 
PAYS DE PROVENANCE LAND VAN HERKOMST| Cokesfabrieken | Cokesfabrieken Zelfstandige Samen 
van mijnen _v. staalbedrijven | cokesfabrieken 
| 
Belgique België A9 UT 4 552 663 270 853 6222555 
Allemagne occidentale West-Duitsland 378 1 203 048 99 757 1 303 183 
France Frankrijk — 521752 51331 58 083 
Grande-Bretagne Groot-Brittanniëé — 52 107 60 046 ITS 
Pays-Bas Nederland —— 214 340 27 084 241 424 
Etats-Unis Verenigde Staten 140 993 814 351 731455 1 686 499 
Total T'otaal 1540379 ‘ 6889 261 1 194 226 9 623 877 


Les principaux fournisseurs étrangers de fines à coke 
sont dans l'ordre : 


De voornaamste buitenlandse leveranciers van cokes- 
fijnkolen zijn : 


. ie U.S.A. 49,6 % 
AS e | 9,6 % West-Duitsland 38,3 % 
Allemagne occidentale 38,3 % Nederland 7,1 % 
Pays-Bas 1000 Groot-Brittannië 3:37 %: 
Grande-Bretagne 3,3 % Frankrijk 1,7 
France 400 


En 1963 les Etats-Unis venaient en ête avec 49,4 %, 
puis l’Allemagne Occidentale 36,3 %, les Pays-Bas 
9 %, la Grande-Bretagne 3,6 % et la France 4,7 %,. 


In 1963 bekleedden de Verenigde Staten de eerste 
plaats met 49,4 % gevolgd door West-Duitsland met 
36,3 %, Nederland met 9 %, Groot-Brittannié met 
3,6 % en Frankrijk met 1,7 %. 
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6° livraison 


Le tableau V hors-texte donne des indications con- 
cernant la production de gaz. 


Par tonne de houille enfournée les usines ont pro- 
duit en 1964 759 kg de coke et 352 mÿ de gaz ven- 
dables. 


Les stocks de fines à coke aux cokeries ont diminué 
de 40.140 tonnes en 1964. Les stocks de charbons en 
fin d'année 1964 sont de l’ordre de 455.000 tonnes, 
soit une quantité qui correspond à environ 17 jours 
d’enfournement. 


Personnel. - Productivité. 


Le personnel des cokeries s’est élevé en 1964 à 3.622 
ouvriers, en diminution de 330 unités par rapport à 
1963. 


La productivité du travail calculée sur la production 
totale (non compris le travail à façon) est de 5.984 kg 
par journée-ouvrier. Compte tenu du travail à façon 
cette productivité du travail s'établit à 5.982 kg contre 
5.322 kg en 1963 (+ 12,4 %). 


Le salaire nominal journalier moyen brut a augmenté 
de 11, 2%, passant de 360,43 F à 400,84 F. 


Ecoulement. 


Le lecteur trouvera au chapitre du marché charbon- 
nier quelques informations complémentaires relatives à 
l'écoulement du coke, dont la sidérurgie est de loin le 
consommateur le plus important. 


Comme les deux tiers (72,8 %) de la produc- 
tion sont réalisés dans les cokeries annexées à des usi- 
nes métallurgiques, les ventes proprement dites et les 
livraisons au personnel n'ont porté que sur 2.834.625 t 
au prix unitaire de 1.006,97 F/t, en augmentation de 
0,8 % sur le prix moyen de 1963. 


Cette valeur unitaire n’est pas exactement représen- 
tative de la valeur moyenne de la production, ies caté- 
gories inférieures (0-80), de valeur moindre, consti- 
tuant 37,9 % du tonnage vendu, mais seulement 
10,8 % des cessions, lesquelles ont absorbé 60,1 % de 
la production. 


En évaluant la production totale de chacune des qua- 
tre classes de coke sur la base du prix moyen des ventes 
de chacune d'elles et en divisant la somme des valeurs 
ainsi obtenues par la production totale en tonnes, on 
obtiendrait une valeur moyenne de 1.017,12 F/t, supé- 
rieure de 10,15 F/t au prix unitaire moyen des ventes 
calculé ci-dessus, et également supérieure de 0,45 % 
à la valeur moyenne correspondante de 1963. 


Tabel V, buiten de tekst, bevat inlichtingen over de 


gasproduktie. 


In 1964 hebben de fabrieken per ton verbruikte ko- 
len 759 kg cokes en 352 m° verkoopbaar gas voortge- 
bracht. 


In de loop van 1964 zijn de voorraden cokesfijn- 
kolen in de cokesfabrieken met 40.140 ton verminderd. 
Einde 1964 bedroegen zij nagenoeg 455.000 ton, wat 
volstond om ongeveer 17 dagen te werken. 


Personeel. - Produktiviteit. 


In 1964 waren in de cokesfabrieken 3.622 arbeiders 
te werk gesteld, wat 30 minder was dan in 1963. 


Op de totale produktie (dus zonder het loonwerk) 
berekend, bedroeg de arbeidsproduktiviteit 5.845 kg per 
dagtaak. Met inbegrip van het loonwerk, bedroeg zi 
5.982 kg, tegenover 5.322 kg in 1963 (+ 12,4 %). 


Het gemiddeld nominaal brutoloon per dag is met 
11,2 % gestegen, nl. van 360,43 F tot 400,84 F. 


Afzet. 


In het hoofdstuk over de kolenmarkt zal de lezer 
nog enkele inlichtingen aantreffen over de afzet van 
cokes, waarvan de ijzer- en staalnijverheid verreweg de 
grootste afnemer is. 

Aangezien twee derde (72,8 %) van de pro- 
duktie door cokesfabrieken van staalbedrijven voortge- 
bracht werd, sloegen de eigenlijke verkoop en de le- 
veringen aan het personeel slechts op een hoeveelheid 
van 2.834.625 t, die tegen een gemiddelde prijs van 
1.006,97 F per ton geleverd werd, wat in vergelijking 
met 1963 een stijging van 0,8 % uitmaakt. 

Deze prijs per ton geeft geen juist beeld van de ge- 
middelde waarde van de produktie. De laagste klassen 
(0-80), die minder waard zijn, vertegenwoordigen 
immers 37,9 % van de verkochte, maar slechts 10,8 % 
van de afgestane hoeveelheden, die 60,1 % van de 
produktie bedroegen. 

Indien men de waarde van de totale produktie van 
elk van de vier klassen berekent op grond van de ge- 
middelde prijs van de in elke klasse verkochte hoeveel- 
heden en de som van de aldus bekomen bedragen deelt 
door de totale produktie (in ton), bekomt men een ge- 
middelde waarde van 1.017,12 F/t, wat 10,15 F/t meer 
is dan de hierboven berekende gemiddelde verkoop- 
Pris per ton, en ook 0,45 % meer dan de overeen- 
stemmende gemiddelde waarde van 1963. 
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B. — La fabrication 
des agglomérés de houille, 
(Tableau VI) 


Production. 

En 1964 la fabication des agglomérés de houille a 
diminué par rapport aux deux années précédentes : la 
production totale a atteint, en effet, 1.416.875 t contre 
2.294.217 t en 1963 (— 38,2 %}) et 1.601.298 t en 
1962. 

La production des briquettes reste toujours faible et 
en régression par rapport aux années antérieures, Le 
tableau suivant donne l’évolution des productions de 
briquettes, de boulets et totale en 1924, 1938 et de 
1960 à 1964. 


NATURE DES PRODUITS 


AARD VAN DE PRODUKTEN| 1724 1938 


Briquettes — Briketten . . 1 637 1 028 
Boulets — Eierkolen . . . | 393 533 


B. — Bereiding 
van steenkoolaggiomeraten. 
(Tabel V}) 


Produktie. 

In 1964 is de produktie van steenkoolagglomeraten 
in vergelijking met de twee voorgaande jaren gedaald : 
de totale produktie bedroeg inderdaad 1.416.875 t, 
tegen 2.294.217 t in 1963 (— 38,2 %}) en 1.601.298 t 
in 1962, 

De produktie van briketten is nog altijd laag, zelfs 
lager dan de voorgaande jaren. 

De ontwikkeling van de produktie van briketten en 


eierkolen en van de totale produktie is in onderstaande 
tabel aangeduid. 


1 000 t 


TNA LESN NN EC 2 030 1 561 


La production des agglomérés de houille a été réali- 


sée comme l'an dernier à concurrence de 98 % dans les 
fabriques dépendant des charbonnages. La production 
en provenance des fabriques d'agglomérés indépendan- 
tes a été de 34.114 tonnes contre 68.899 tonnes en 
1963. 

L'écoulement en Belgique, compte tenu des fournitu- 
res au personnel des fabriques et des mines, a dimi- 
nué de 37,3 %, atteignant le niveau de 943.224 tonnes 
contre 1.505.239 tonnes en 1963. 

Les ventes à l'étranger, qui atteignaient en 1960 
163.028 t, en 1961 165.391 t, en 1962 305.744 t, 
en 1963 749.675 t, ont été de 398.087 t en 1964. 


Personnel, salaires, charges sociales, producti- 
vité. 


La production en 1964 a été réalisée avec un per- 
sonnel ouvrier de 537 unités contre 760 en 1963. 

Le revenu annuel moyen brut des ouvriers des fabri- 
ques a été de 95.847 F en 1964, en augmentation de 
10,89 % sur celui de 1963. 

L'ensemble des charges sociales et des rémunérations 
complémentaires supportées par les employeurs s'est 
élevé à 53 % de la masse des salaires et appointements. 

En 1964, la productivité du travail a diminué de 
29,5 % en moyenne passant de 11.696 kg par journée- 
ouvrier en 1963 à 8.243 kg en 1964. 


Zoals verleden jaar werd 98 % van de produktie van 
steenkoolagglomeraten in de fabrieken van mijnen ge- 
fabriceerd. De zelfstandige agglomeratenfabrieken heb- 
ben 34.114 t voortgebracht, tegenover 68.899 t in 1963. 


Met inbegrip van de leveringen aan het personee! 
van de fabrieken en de mijnen, is de binnenlandse afzet 
in 1964 met 37,3 % afgenomen, nl. tot 943.224 ton, 
tegenover 1.505.239 ton in 1963. 


De verkoop in het buitenland, die in 1960 163.028 
ton, in 1961 165.391 ton en in 1962 305.744 ton be- 
droeg, was in 1963 tot 749.675 ton gestegen en in 1964 
opnieuw gedaald tot 398.087 ton. 


Personeel, lonen, sociale lasten, produktiviteit. 


De produktie van 1964 werd verwezenlijkt met 537 
arbeiders, teegnover 760 in 1963. 


In 1964 hadden deze arbeiders een gemiddeld bruto- 
inkomen van 95.847 F, wat 10,89 % meer was dan in 
1963. 


De sociale lasten en de aanvullende lonen ten laste 
van de werkgevers bedroegen 53 % van alle Jonen en 
wedden samen. 


In 1964 is de arbeidsproduktiviteit in de agglome- 
ratenfarbieken gemiddeld met 29,5 % gedaald, nl. van 
11.696 kg per dagtaak in 1963 tot 8.243 kg in 1964. 
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Consommations, fournitures au personnel. 


Le tableau VI donne également le détail complet de 
l'écoulement. Les livraisons gratuites et à prix réduit 
au personnel des fabriques et au personnel des mines 
dont les fabriques dépendent, ainsi que la consomma- 
tion propre des fabriques et de ces mines, totalisent 
11,0 % de la production (9,1 % pour les fournitures au 
personnel, consistant presque exclusivement en boulets, 
et 1,9 % pour les consommations, consistant à concur- 
rence de 39,9 % en briquettes). 


La majeure partie de ces prélèvements concerne les 
mines elles-mêmes et non les fabriques. Dans Les char- 
bonnages possédant une fabrique d’agglomérés, en effet, 
une notable partie des attributions de charbon gratuit 
aux ouvriers mineurs est livrée sous forme d'agglomé- 
rés (boulets). 


Consommation de houille et de brai. 


La consommation de houille s'est élevée à 1.357.523 
tonnes, dont 56.060 tonnes (4,1 %) de charbons étran- 
gers importés. Elle est en diminution de 33,4 % sur 
celle de l’année précédente, et représente 6,4 % de 
la production totale de houille du pays. 

La consommation de brai a atteint 116.375 tonnes, 
dont 35.073 t (30,1 %) provenant de l'étranger. 


Ventes. 


Le montant global des ventes proprement dites s’est 
élevé à 1.539.711.000 F, soit une diminution de 
39,9 % par rapport à la valeur des ventes d’agglomérés 
en 1963 (2.564.386.000 F). Le prix unitaire moyen de 
la tonne d'agglomérés a été de 1.270.039 F, en hausse 
de 49,45 F (4 %) sur celui de 1963. 


Zelf verbruikte of aan het personeel geleverde 
agglomeraten. 


In tabel VI treft men eveneens de volledige tabel van 
de afzet aan. De agglomeraten welke kosteloos of tegen 
verminderde prijs geleverd werden aan het personeel 
van de fabrieken en van de mijnen waarvan die fa- 
brieken afhangen, alsmede de hoeveelheden welke door 
die fabrieken en mijnen zelf verbruikt werden, verte- 
tegenwoordigen samen 11,0 % van de produktie (9,1 % 
voor de Ic-eringen aan het personeel, haast uitsluitend 
eierkolen, en 1,9 % voor het verbruik, dat voor 39,9 Z 
uit briketten bestaat). 

Het grootste gedeelte hiervan üeeft betrekking op de 
mijnen zelf en niet op de fabrieken. In de kolenmijnen 
die agglomeraten fabriceren wordt inderdaad een aan- 
zienlijk gedeelte van de kosteloze kolen onder de vorm 
van agglomeraten (eierkolen) aan de arbeiders gele- 
verd. 


Verbruikte kolen en pek. 


In 1964 werden 1.357.523 ton kolen verbruikt, waar- 
onder 56.060 ton (4,1 %) vreemde kolen. In ver- 
gelijking met 1963 is dit verbruik met 33,4 % ge- 
daald ; het vertesgenwoordigt 6,4 % van onze totale 
kolenproduktie. 

Tijdens het beschouwde jaar werden 116.375 t pek 
verbruikt, waarvan 35.073 t (30,1 %) ingevoerd wa- 
ren. 


Verkoop. 


De eigenlijke verkoop van steenkoolagglomeraten 
bracht globaal 1.539.711.000 F op, di. 39,9 % minder 
dan in 1963 (2.564.386.000 F). De gemiddelde prijs 
bedroeg 1.270,39 F per ton, wat 49,45 F (4 %) meer! 
is dan in 1963. 


Statistique des accidents survenus au cours de 1965 
dans les mines de houille 
et dans les autres établissements 
surveillés par l'Administration des Mines 


Statistiek van de ongevallen in de kolenmiinen 
en in de andere inrichtingen 
onder het toezicht van de Administratie 
van het Mijnwezen in 1965 


AVANT-PROPOS 


La statistique des accidents survenus dans les mines 
de houille était jusqu'à 1959, englobée dans les « As- 
pects techniques de l'exploitation charbonnière belge ». 
Il a paru intéressant d’individualiser cette statistique, 
et donc de la dissocier entièrement de l’ensemble de la 
statistique technique et de la publier à part. 


Pour éviter des difficultés au lecteur qui voudrait 
retrouver la statistique des accidents relative aux années 
antérieures à 1960, il est rappelé que cette statistique 
paraissait depuis 1955 au Chapitre II de la Statistique 
technique et que les tableaux qui s’y rapportent étaient 
numérotés 24, 24h15 et 25. Ces tableaux portent mainte- 
nant les numéros 1, 2 et 3. 


La statistique des accidents survenus dans les autres 
établissements surveillés par l'Administration des Mines 
a également été établie et les tableaux s’y rapportant 
sont numérotés 5 et 6. 


Ainsi la «Statistique des accidents » forme un tout 
cohérent. 


Le Directeur Général des Mines, 


A. VANDENHEUVEL. 


WOORD VOORAF 


De statistiek van de ongevallen in de kolenmijnen 
was tot in 1959 opgenomen in de «Technische ken- 
merken van de Belgische steenkolenontginning ». Het 
leek beter deze statistiek afzonderlijk op te stellen, ze 
dus van de technische statistiek volledig te scheiden en 
ze afzonderlijk te publiceren. 

Om de lezers die de statistiek van de ongevallen 
van de jaren v66r 1960 wensen te raadplegen, moeilijk- 
heden te besparen, herinneren wij eraan dat die sta- 
tistiek sedert 1955 verschenen is in hoofdstuk II van 
de Technische statistiek en dat de desbetreffende tabel- 
len de nummers 24, 24h15 en 25 droegen. Die tabellen 
dragen nu de nummers 1, 2 en 3. 

Ook hebben wij de statistiek gemaakt van de onge- 
vallen in de andere inrichtingen die onder het toezicht 
van de Administratie van het Mijnwezen staan. De ta- 
bellen die daarop betrekking hebben dragen de num- 
mers 5 en 6. 

Aldus vormt de « Statistiek van de ongevallen » een 
samenhangend geheel. 


De Directeur-Generaal der Mijnen 


A. VANDENHEUVEL. 
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I. — MINES DE HOUILLE 1965 


Introduction. 


Le tableau n° 1, donné hors-texte, reprend tous les 
accidents qui ont entraîné au cours de l’année 1965 
une incapacité totale de travail durant 1 jour au moins, 
le jour de l'accident non compris. Ces accidents sont 
classés en 3 grandes catégories suivant qu'ils sont 


survenus au fond (A), à la surface (B) ou sur le 


chemin du travail (C). 


Les accidents des catégories À et B sont répartis, 
suivant leurs causes matérielles, en 10 rubriques prin- 
cipales, numérotées 1 à 10. 


Ces rubriques diffèrent sensiblement de celles du ta- 
bleau traditionnel, tel qu’il avait été modifié depuis 
1949. Le paragraphe 5.3 « nouvelle classification des 
accidents » des « Aspects techniques de l'exploitation 
charbonnière belge en 1956 » publiés dans le numéro 
d'août 1957 des « Annales des Mines» (p. 739), a 
indiqué les raisons d’être de cette transformation, qui 
avait pour but de mettre les rubriques du tableau n° 1 
(ex 24) en complète harmonie avec celles de Ia classi- 
fication internationale commune des accidents du fond 
adoptée en 1957 par le groupe de travail compétent de 
la Haute Autorité de la C.E.C.A. 


Un tableau de transition n° 24fer raccordant pour 
l'année 1956 les 47 rubriques de l’ancienne série 
1949-1956 aux 10 rubriques principales de la nouvelle 
série 1957 et suivantes a été publié hors texte avec la 
statistique des accidents de 1957 (Annales des Mines, 
9° Jivraison, septembre 1958, page 770). 


Dans le tableau n° 1 (ex 24), on considère comme 
tuée, la victime dont Le décès est survenu dans un délai 
de 56 jours à dater de l'accident, alors que précédem- 
ment ce délai était de 30 jours. 


À noter que tous les accidents des fabriques d’agglo- 
mérés et des autres établissements connexes des houil- 
lères sont compris dans les relevés des accidents de sur- 
face des charbonnages sur la base desquels est dressé le 
tableau n° 1. 


De même les accidents survenus au fond ou à la 
surface aux ouvriers des houillères occupés à des tra- 
vaux de premier établissement sont compris dans les 
diverses rubriques «fond » ou «surface» du tableau 
HOME 

Aussi les taux de fréquence et de gravité des acci- 
dents du fond, de la surface et de l’ensemble fond et 
surface pour l’année 1965 ont-ils été rapportés aux 
prestations de tout le personnel intéressé de l’entreprise, 
y compris celui des travaux de premier établissement et 
celui des industries connexes, mais non compris le pet- 
sonnel des entrepreneurs. 


I. — KOLENMIJNEN 1965 


Inleiding. 


In tabel 1 (buiten de tekst) zijn al de ongevallen aan- 
geduid die in de loop van 1965 een volledige werkon- 
geschiktheid van ten minste één dag veroorzaakt hebben, 
de dag van het ongeval niet meegerekend. Die ongeval- 
len zijn in drie grote kategorieën ingedeeld, naargelang 
zij in de ondeggrond (A), op de bovengrond (B) of op 
de weg naar of van het werk (C) gebeurd zijn. 

De ongevallen vermeld in de kategorieën À en B 
ingedeeld in 


zijn naar de materiéle oorzaken 


tien hoofdrubrieken, die genummerd zijn van 1 tot 10. 

Deze rubrieken wijken merkelijk af van die van de 
traditionele tabel zoals die sedert 1949 gewijzigd werd. 
In paragraaf 5.3 van de « Technische kenmerken van 
de Belgische steenkolenontginning in 1956» (Annalen 
der Mijnen, augustus 1957, blz. 739) zijn de redenen 
van deze hervorming aangeduid, een hervorming die 
tot doel had de rubrieken van tabel 1 (vroeger 24) 
volledig in overeenstemming te brengen met de gemeen- 
schappelijke internationale indeling van de ongevallen 
in de ondergrond die de bevoegde werkgroep van de 
Hoge Autoriteit van de E.G.K.:S. in 1957 aangenomen 
had. 

Een overgangstabel 24ter, waarin de overgang van de 
47 rubrieken van de oude reeks 1949-1956 naar de 10 
hoofdrubrieken van de nieuwe reeks 1957 en volgende 
jaren voor het jaar 1956 aangeduid is, hebben wij samen 
met de statistiek van de ongevallen in 1957 buiten de 
tekst gepubliceerd (zie Annalen der Mijnen, num- 
mer 9, september 1958, blz. 770). 


In tabel 1 (vroeger 24) beschouwt men als een dode 
ieder slachtoffer dat binnen een termijn van 56 dagen 
na de dag van het ongeval overleden is, dan wanneer 
die termijn voorheen 30 dagen bedroeg. 

Er dient opgemerkt dat alle ongevallen in briketten- 
fabrieken en in andere nevenbedrijven van kolen- 
mijnen begrepen zijn in de cijfers van de ongevallen 
op de bovengrond van de kolenmijnen die aan tabel 1 
ten grondslag liggen. 

Zo ook zijn de ongevallen waarvan werklieden van 
de mijn in de onder- of bovengrond het slachtoffer 
geweest zi]n, terwijl zij aan werken van eerste aanleg 
bezig waren, in de verschillende rubrieken «onder- 
grond » of « bovengrond » van tabel 1 begrepen. 

Ook zijn de veelvuldigheidsvoet en de ernstvoet van 
de ongevallen in 1965, voor de bovengrond, voor de 
ondergrond en voor boven- en ondergrond samen, bere- 
kend op de prestaties van al het betrokken personeel 
van de onderneming, dat van de nevenbedrijven en 
de arbeiders van werken van eerste aanleg inbegrepen, 
maar met uitsluiting van het personeel van aannemers. 
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C'est la raison pour laquelle les nombres de postes 
prestés au fond et à la surface, indiqués au bas du 
tableau n° 1, diffèrent sensiblement des nombres de 
postes correspondants d’autres statistiques, lesquels ne 
concernent que les travaux d'exploitation de la houillère 
proprement dite, y compris les travaux préparatoires. 


1. — Nombre d'accidents « chômants ». 


A. Cond. 


Le nombre total de victimes d'accidents du fond s’est 
élevé à 34.182 ce qui représente une diminution de 
23,2 % par rapport à l'année précédente. Comme le 
nombre de postes prestés a diminué de 11,4 %, le nom- 
bre total de victimes d'accidents par million de postes 
prestés a diminué de 13,3 %. 

Les accidents causés par les éboulements et chutes de 
pierres et de blocs de houille, sont les plus nombreux 
et se décomposent comme suit : 


— en taille : 
au cours de l'abattage et des travaux qui 
y font suite CINE TT TL 
au cours des travaux de contrôle du toit 2.287 
— dans les galeries en veine de toute nature 2.634 
— dans les galeries au rocher . . . . . 907 
—— dans les puits et burquins ,... . . . 65 


soit au total : 14.283 


La proportion d'accidents de cette nature par rap- 
port à l’ensemble des accidents du fond s'établit à 
41,8 % comme en 1964. Rappelons qu'elle était de 
41 % en 1963 et 1962, 42,7 % en 1961, 43,1 % en 
1960, 42,3 % en 1959 et près de 50 % en 1956. 


Ce sont également les accidents de cette nature qui 
ont entraîné le plus grand nombre de cas mortels (23 
cas sur 52). Leur proportion dans l’ensemble des 
cas mortels du fond représente 44,2 % contre 47,1 % 
en 1964. 


Les manipularrons diverses et les chutes d'objets 
constituent la seconde en importance des causes d’acci- 
dents. On a enregistré sous cette rubrique en 1965, 
8.430 accidents, soit 24,6 % du total. 1 de ces acci- 
dents a été mortel et il représente 1,9 % de l'ensemble 
_ des cas mortels du fond. 


Les manipulations d'éléments de soutènement ont 
causé la majeure partie des accidents groupés sous cette 
rubrique : 4.749 victimes ; viennent ensuite les mani- 
pulations de rails, tuyaux et autres éléments métal- 
liques ou non: 2.282 victimes. Les chutes et dérivés 
d'objets ont fait 1.399 victimes. 


Daarom verschilt het aantal in de onder- en de 
bovengrond verrichte diensten vermeld in tabel 1 
merkelijk van de cijfers die in andere statistieken aan- 
geduid zijn en die alleen betrekking hebben op de 
ontginning van de mijn zelf, de voorbereidende wer- 
ken inbegrepen. 


1. — Aantal ongevallen met arbeidsverzuim. 


A. Ondergrond. 


In 1965 waren er 34.182 slachtoffers van ongevallen 
in de ondergrond, wat 23,2 % minder is dan het voor- 
gaande jaar. Daar het aantal verstrekte diensten aan de 
andere kant met 11,4 % verminderd is, is het totaal 
aantal slachtoffers van ongevallen per miljoen ver- 
richte' diensten met 13,3 % afgenomen. 


De ongevallen door znstortingen en door het vallen 
van stenen en blokken kool veroorzaakt, zijn het talrijkst 
en worden als volgt verdeeld : 

— in pijiers 
tijdens de winning en het vervolg van de 
WINDIL US UN de I RE 0 0 
tijdens verrichtingen voor de dakkontrole 2.287 
— in om het even welke gangen in de kolen 2.634 
— in gangen in het gesteente . . . . . 907 
— in schachten en blindschachten . . . . 65 


Samen : 14.283 


Deze ongevallen vormen samen 41,8 %, van het totaali 
aantal ondergrondse ongevallen zoals in 1964. In 1963 
en 1962 was dat 41 %, in 1961 42,7 %, in 1960 
43,1 %, in 1959 42,3 % en in 1956 haast 50 Y%. 


Het zijn ook deze ongevallen die het grootste aan- 
tal dodelijke aflopen gehad hebben (23 gevallen op 52). 
In verhouding met het aantal dodelijke ongevallen in 
de ondergrond is dat 44,2 %, tegenover 47,1 % in 
1964. 


De tweede belangrijkste oorzaak van ongevallen is 
de manipulatie van allerlei materialen en het vallen van 
voorwerpen. In 1965 hebben zich in die rubriek 8.430 
ongevallen voorgedaan, di. 24,6 % van het totaal, 
1 van die ongevallen heeft een dodelijke afloop gehad, 
di. 1,9 % van alle dodelijke ongevallen in de onder- 
grond. 


Het grootste gedeelte van die ongevallen heeft zich 
bij de manipulatie van ondersteuningsmiddelen voor- 
gedaan : 4.749 slachtoffers ; daarna komen de onge- 
vallen gebeurd bij de manipulatie van spoorstaven, 
buizen en andere stukken : 2.282 slachtoffers. Verder 
hebben de ongevallen veroorzaakt door het vallen of 
wegschieten van voorwerpen 1.399 slachtoffers gemaakt. 
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Les transports restent la trosième en importance des 
causes d'accidents, avec 4.341 victimes, soit 12,7 % 
de l’ensemble des accidents du fond. 


Les transports en galeries horizontales par wagonnets 
et hiercheurs ou chevaux, treuils et câbles ou chaînes, 
pousseurs et gravité, les transports continus en taille et 
en galerie par gravité, bandes métalliques, convoyeurs 
à raclettes, sont toujours les plus dangereux. 


Il faut constater que parmi les accidents dus aux 
transports beaucoup ont été mortels: 15 tués, soit 
30,8 % de l’ensemble des accidents mortels du fond 
(35,3 % en 1964). 


Viennent ensuite, par ordre d'importance : 


le maniement et l'emploi d'outils, machines et méca- 
nismes, avec 3.007 victimes (8,8 %) dont 4 tués ; il y a 
eu 1.376 blessés par les outils à main ordinaires (haches, 
marteaux, scies, etc.) et 812 par les outils pneumatiques 
ou électriques à main. 


la circulation du personnel (chutes, heurts, foulures, 
etc.) avec 2.699 victimes (7,9 %}), dont 1 tué ; 


Le grisou, les incendies, l'emploi des explosifs et 
l'électricité n'ont causé en 1965 dans les mines belges, 
qu'un petit nombre d'accidents : 56 victimes soit 0,16 % 
de l'ensemble, dont cependant 7 tués, 


B. Surface. 


A la surface, les accidents dus aux manipulations di- 
verses et aux chutes d'objets sont restés les plus fré- 
quents (28,2 %) suivis par les accidents provoqués 
par le maniement ou l'emploi d'outils, machines et mé- 
canismes (22,4 %), et par les chutes (19,8 %). 


La fréquence des accidents dus aux transports s'est 
maintenue au bas niveau atteint depuis 1957. En 1965 
ils ont représenté 14,1 % de l'ensemble des accidents 
contre 14,2 % en 1964 et 12,4 % en 1963. Précédem- 
ment cette rubrique groupait près de 30 % des accidents 
de surface. 


Trois des accidents survenus en surface ont entraîné 
le décès des victimes. 


C. Chemin du travail. 


En 1965, il y a eu 7 tués sur le chemin du travail 
et 8 blessés graves. En 1964 ces nombres étaient 
respectivement 12 et 7. 


De derde belangrijkste oorzaak van ongevallen is nog 
altijd het vervoer met 4.341 slachtoffers, of 12,7 % 
van alle ondergrondse ongevallen. 

Het vervoer in vlakke mijngangen door middel van 
wagentjes en slepers of paarden, lieren met kabels of 
kettingen, stootinstallaties en de zwaartekracht en het be- 
stendig vervoer in pijlers en mijngangen door middel 
van de zwaartekracht, stalen transporteurs en schraap- 
goten zijn nog altijd het gevaarlijkst. 

Onder de ongevallen te wijten aan het vervoer zijn 
er veel met dodelijke afloop : 16 doden, di. 30,8 % 
van alle dodelijke ongevallen (35,3 % in 1964) in de 
ondergrond. 

Naar het aantal slachtoffers gerangschikt, heeft men 
daarna : 

bet banteren en gebruik van gereedschap, machines 
en tuigen, met 3.007 slachtoffers (8,8 %) onder wie 4 
doden ; 1.376 personen werden gekwetst door gewoon 
handgereedschap (bijlen, hamers, zagen, enz.) en 812 
door handwerktuigen met perslucht of met elektriciteit. 

het verkeer van het personeel (vallen, stoten, struike- 
len, verstuiking, enz.) met 2.699 slachtoffers (7,9 %), 
onder wie 1 dode ; 

Mijngas, branden, het gebruik van springstoffen en 
elektriciteit hebben in 1965 in de Belgische mijnen 
slechts een gering aantal slachtoffers gemaakt, nl. 56 
(0,16 % van het totaal) onder wie echter 7 doden. 


B. Bovengrond. 


Op de bovengrond zijn de ongevallen te wijten 
aan allerlei manipulaties en aan het vallen van voor- 
werpen nog het meest voorgekomen — 28,2 % van 
het totaal — gevoled door de ongevallen veroorzaakt 
door het hanteren of gebruiken van werktuigen, ma- 
chines en mechanismen (22,4 %) en door het vallen 
(19,8 X). 

Het percentage van de ongevallen te wijten aan 
het vervoer is op het lage peil gebleven dat men sedert 
1957 bereikt had. In 1965 vertegenwoordigden zij 
14,1 % van het totaal aantal ongevallen, tegenover 
14,2 % in 1964 en 12,4 % in 1963. Vroeger behoorden 
haast 30 % van de ongevallen op de bovengrond tot 
deze rubriek. 

Onder de bovengrondse ongevallen waren er drie met 


dodelijke afloop. 


C. Op de weg naar of van het werk. 


In 1965 werden 7 personen op de weg naar cf van 
het werk gedood en 8 zwaar gekwetst. In 1964 was 
dat onderscheidenlijk 12 en 7. 


Juni 1966 


Statistiek van de ongevallen in 1965 879 


2. — Taux de fréquence, de gravité, de risque au fond 
et à la surface. 


La publication des « Aspects techniques de l'exploi- 
tation charbonnière lelge» relative à l’année 1957 
(Annales des Mines de Belgique, 9° livraison, sep- 
tembre 1958, pp. 769 et 770) exposait les modirica- 
tions apportées à la définition des taux de fréquence, 
de gravité et de risque par l'arrêté royal du 29 avril 
1958 relatif aux organes de sécurité, d'hygiène et d'em- 
bellissement des lieux de travail dans les mines, mi- 
nières et carrières souterraines, et donnait les formules 
de passage des nouveaux taux aux anciens, tels qu'ils 
avaient été définis par l'arrêté ministériel du 21 avril 
1949, et réciproquement. Nous n'y reviendrons pas et 
prions le lecteur désireux de comparer les taux obtenus 
pour 1965 à ceux des années antérieures à 1957 de 
bien vouloir se reporter à cette publication. 

Rappelons que le nombre conventionnel de journées 
de chômage attribuées à tout accident mortel ou ayant 
entrainé une incapacité permanente totale a été porté 
à 7.500 par l'arrêté royal de 1958 et que le nombre 
conventionnel de journées de chômage attribuées aux 
cas d'incapacité permanente partielle est dorénavant le 
produit de 7.500 par le taux réel d'incapacité perma- 
nente attribué définitivement par les services médicaux 
compétents. 


Le tableau n° 2 (ex. 24h75) relatif à l’année 1965 
a été dressé conformément aux nouvelles définitions 
(doc. cit. p. 770). Le tableau de 1957 contenait le 
rappel des taux de 1956 convertis suivant les définitions 


nouvelles, de manière à établir la continuité de la série 
statistique. 


En ce qui concerne les invalidités permanentes, le 
nombre de journées conventionnelles a été calculé sur 
les taux cumulés en % P: 


1. des incapacités permanentes définitivement con:o- 
lidées en 1965 résultant d'accidents survenus dans 
l'année ; 


2. des prévisions d'incapacité permanente attribuées à 
des lésions résultant d'accidents survenus en 1965 
mais dont la consolidation définitive n'était pas 
acquise en fin d'exercice ; 


3. des différences entre les taux de consolidation dé- 
finitive attribués en 1965 à des victimes d'accidents 
survenus au cours d'exercices antérieurs, et les 
dernières prévisions relatives à ces accidents à la 
fin de 1963, pour les accidents antérieurs au 1°’ 
janvier 1964 ou à la fin de 1964 pour les accidents 
survenus au cours de cet exercice. 


2. — Veelvuldigheidsvoet, ernst- en risicovoet in de 
ondergrond en op de bovengrond. 


In de «Technische kenmerken van de Belgische 
steenkolenontginning betreffende het jaar 1957 » (Ay- 
nalen der Mijnen van België, nummer 9, september 
1958, blz. 769 en 770) hebben wij uitgelegd welke wij- 
zigingen het koninklijk besluit van 29 april 1958 betref- 
fende de organen voor veiligheid, gezondheid en 
verfraaiing der werkplaatsen in de mijnen, grave- 
rijen en ondergrondse groeven aan de bepaling van de 
frekwentievoet, de ernstvoet en de risicovoet aange- 
bracht had ; in die publikatie waren ook de formules 
opgenomen om van de nieuwe naar de oude percentages, 
bepaald door het ministerieel besluit van 21 april 1949, 
over te gaan, en omgekeerd. Wij zullen er niet meer op 
terugkomen en verwijzen onze lezers die de percenta- 
ges van 1965 met die van v66r 1957 wensen te ver- 
gelijken naar die publikatie. 


Er zij aan herinnerd dat het konventioneel aantal 
afwezigheidsdagen aangerekend voor een dodelijk onge- 
val of voor een ongeval dat een totale bestendige 
arbeidsongeschiktheid veroorzaakt heeft, door het ko- 
ninklijk besluit van 1958 op 7.500 gebracht is en dat het 
konventioneel aantal afwezigheidsdagen aangerekend 
voor de gevallen van gedeeltelijke bestendige onge- 
schiktheid voortaan het produkt is van 7.500 met het 
door de bevoegde medische diensten definitief toege- 
kende werkelijk percentage van ongeschiktheid. 


Tabel 2 (vroeger 24bi5) van 1965 is volgens de nieu- 
we bepalingen opgemaakt. (Zelfde publikatie, biz. 770). 
In de tabel van 1957 kwamen ook de percentages van 
1956 voor, omgezet volgens de nieuwe bepalingen, zo- 
dat de kontinuïteit van de statistische reeks verzekerd is. 


Voor de gevallen van blijvende ongeschiktheid is 
het overeengekomen aantal verletdagen berekend op 
de samengetelde percentages (P) van: 


1. de in 1965 definitief gekonsolideerde blijvende on- 
geschiktheid voortspruitende uit ongevallen die in 
de loop van het jaar gebeurd zijn ; 


D) 


de voorziene blijvende ongeschiktheden toegekend 
voor letsels veroorzaakt door ongevallen die in 1965 
gebeurd, maar op het einde van het jaar nog niet 
definitief gekonsolideerd waren ; 


3. van de verschillen tussen de percentages van 
definitieve konsolidatie in 1965 toegekend aan 
slachtoffers van ongevallen van voorgaande jaren 
en de laatste vooruitzichten betreffende die onge- 
vallen einde 1963, voor de ongevallen van véér 1 
januari 1964, of einde 1964 voor de ongevallen die 
in de loop van dat jaar gebeurd zijn. 
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Le nombre de journées de chômage conventionnelles 
F a donc été calculé égal à 


100 


EE + | X 7.500 


M étant le nombre d'accidents mortels. 


C'est dans le bassin du Borinage-Centre que le taux 
de fréquence des accidents du fond est le plus élevé. 


Le taux de fréquence des accidents de surface est 
maximum dans le bassin de Charleroi-Namur. 


Le bassin de Campine se caractérise, comme par le 
passé, par des taux de fréquence des accidents du fond 
et de surface nettement moindres que dans les bassins 


du Sud, 


Chaque ouvrier du fond a été blessé, en moyenne 
1 fois par an dans les bassins du Sud et 0,39 fois 
seulement dans les bassins de Campine (rapport du 
nombre d'accidents chômants au nombre moyen de pré- 
sences). Pour chaque accident cet ouvrier a subi une 
incapacité temporaire totale de travail de 13,7 jours en 
moyenne dans le bassin du Sud et de 5,5 jours dans le 
bassin de Campine. 


3. — Procès-verbaux d'accidents dressés par l’Adminis- 
tration des Mines. 


Les accidents graves survenus dans les charbonnages 
en 1965 ont fait l'objet de 110 procès-verbaux de la 
part de l'Administration des Mines. Les conclusions en 
sont données au tableau n° 3. 


L'écart entre le nombre de procès-verbaux et la 
somme des accidents graves et mortels s'explique comme 
suit : 


1) certains accidents font plusieurs victimes mais 
ne font l'objet que d'une enquête, 


2) dans certains cas, l'incapacité de La victime 
a été portée à 20 % ou davantage trop tardi- 
vement pour que l'ingénieur des mines puisse utilement 
procéder à une enquête technique sur les causes et cit- 
constances de ces accidents ; inversément, des enqué- 
tes sont faites pour des accidents apparemment graves 
mais pour lesquels il résulte par la suite des incapacités 
consolidées à moins de 20 %, 


3) certaines enquêtes sont en cours à la date du 
31 décembre de l’année, 


Het overeengekomen aantal verletdagen J' is dus 
berekend volgens de formule : 


100 


J = (M 2e | X 7.500 
waarin M het aantal ongevallen met dodelijke afloop 
voorstelt. 


In het bekken Borinage-Centrum is de veelvuldig- 
heidsvoet van de ondergrondse ongevallen het grootst. 

De veelvuldigheidsvoet van de bovengrondse onge- 
vallen is het grootst in het bekken van Charleroi- 
Namen, 


In de Kempen zijn de veelvuldigheidsvoet van de 
ondergrondse en die van de bovengrondse ongevallen 
zoals'vroeger werkelijk kleiner dan in de zuiderbek- 
kens. 


Elke ondergrondse arbeider is in de zuiderbekkens 
gemiddeld 1 maal per jaar gewond geweest en 
slechts 0,39 maal in de Kempen (verhouding van het 
aantal ongevallen met arbeidsverzuim tot het gemiddeld 
aantal aanwezigheidsdagen). Voor elk ongeval heeft 
die arbeider een gemiddelde volledige tijdelijke ar- 
beidsongeschiktheid opgelopen van 13,7 dagen in de 
zuiderbekkens en van 5,5 dagen in het Kempens 
bekken. 


3. — Processen-verbaal van ongeval, door de Adminis- 
tratie van het Mijnwezen opgesteld. 


De Administratie van het Mijnwezen heeft 110 pro- 
cessen-verbaal opgesteld voor zware ongevallen in de 
mijnen in 1965. De konklusies ervan zijn in tabel 3 
aangeduid. 


Het verschil tussen het aantal processen-verbaal en de 
som van de zware en dodelijke ongevallen is als volgt 
te verklaren : 


1) sommige ongevallen maken verscheidene slacht- 
offers, maar geven slechts aanleiding tot één enkel on- 
derzoek, 


2) voor sommige ongevallen wordt de ongeschiktheid 
van het slachtoffer te laat op 20 % of meer vastge- 
steld, zodat de rijksmijningenieur geen technisch on- 
derzoek naar de oorzaken en de omstandigheden van 
die ongevallen meer kan instellen ; omgekeerd wordt 
soms een onderzoek ingesteld voor ongevallen die zwaar 
lijken, maar nadien aanleiding geven tot een onge- 
schiktheid van minder dan 20 %, 


3) sommige onderzoeken zijn op 31 december nog 
aan de gang, 
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TABEL"3. 
In 1965 in de mijnen gebeurde ongevallen. 


TABLEAU n° 3. 
Accidents graves survenus dans les mines en 1965 


EE 


pe CRIE Liège De Campine | Royaume 
RU BARTQUES RDEREEREN Borinage- | Charleroi- j Zuider- | y Het Riik 
Centrum Namer EuiE bekkens EE SE) 
Nombre de P.V. d'acci- Aantal processen-verbaal 
dents : van ongeval : : 
Fond . Ondergrond . 8 31 25 62 43 105 
Surface Bovengrond — 4 1 5 — 5 
Nota CA CN ÉTotaale ni 0 2 8 35 24 67 43 110 
Nombre de victimes Aantal slachtoffers (zie 
(voir tableau n° 1): tabel 1) : 
a) Tués ou blessés a) Doden en dodelijk ge- 
mortellement . kwetsten . à 9 18 14 41 14 55 
b) Blessés grièvement . b) Zwaar gekwetsten 2 17 14 33 37 70 
Hotalie ne Totaal A Re 11 35 28 74 51 125 
Conclusions de l'Admi-  Konklusies van de Admi- 
nistration des Mines : nistratie van het Mijn- 
wezen : 
1) Poursuites deman- 1) Vervolgingen ge- == = 1 1 1 2 
AS te 0 el vraagd 
2) Poursuites laissées 2) Vervolgingen overge- 
à l'appréciation du laten aan de beoorde- 
Procureur du Roi . ling van de Proku- ss = a = 1 1 
3) Recommandations de reur des Konings . 
sécurité faites au 3) Aan de mijn gedane 
charbonnage aanbevelingen betref- 
fende de veiligheid . 2 10 Rs 12 9 21 
4) Classement deman- 4) Klassering gevraagd. 
lé 17e 8 35 23 66 41 107 


Nog lopende onderzoeken 


Enquêtes en cours . 


4) certaines enquêtes sont faites pour des accidents 
mortels survenus dans des charbonnages fermés et donc 
n'étant plus repris à la statistique ou pour des accidents 
survenus à des personnes étrangères aux mines dans les 
dépendances des mines( par exemple sur les terrils). 


4. — Rétrospective des accidents mortels. 


L'évolution du nombre de tués au fond et à la sur- 
face en chiffres absolus et rapporté au million de pos- 
tes, au cours des 25 dernières années est figurée au 
tableau n° 4. 


Il y a lieu de noter que le nombre de tués par 
million de postes fond et surface, qui, en augmentation 
continu depuis 1959, avait fortement diminué en 1964, 
est de nouveau en croissance pour 1965. 


4) sommige onderzoeken hebben betrekking op do- 
delijke ongevallen in gesloten kolenmijnen, die in de 
statistiek niet meer opgenomen worden, of op ongeval- 
len waarvan personen die niet tot het personeel be- 
horen in de aanhorigheden het slachtoffer zijn (bv. 
op steenstorten). 


4. — De dodelijke ongevallen tijdens de jongste jaren. 


De ontwikkeling van het aantal doden in de onder- 
grond en op de bovengrond tijdens de jongste 25 jaren, 
in volstrekte cijfers uitgedrukt of per miljoen diensten 
berekend, is in tabel 4 aangeduid. 


Men ziet dat het aantal doden per miljoen diensten, 
voor de ondergrond en de bovengrond samen, dat se- 
dert 1959 voortdurend gestegen en in 1964 aanzienlijk 
verminderd was, in 1965 opnieuw is toegenomen. 
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TABLEAU n° 4. 


Refrospective des accidents mortels. 


TABEL 4. 


De dodelijke ongevallen tijdens de jongste jaren. 


Nombre de tués 
Nombre de tués Nombre de tués par million 
par million par million Nombre de tués de postes 
Nombre de tués de postes Nombre de tués de postes Fond et surface Fond et 
Année Fond Fond Surface Surface Aantal doden Surface 
Jaar Aantal doden | Aantal doden | Aantal doden Aantal doden Onder- en Aantal doden 
Ondergrond per miljoen Bovengrond per miljoen Bovengrond per miljoen 
diensten diensten diensten 
Ondergrond Bovengrond Onder en 
Bovengrond 
1941 180 7,08 24 Non 204 5:32 
1942 200 7,76 24 disponible 224 572 
1943 178 6,61 24 de 202 4,99 
1944 93 5,39 ls 1941 108 3,83 
1945 89 4,71 23 à 112 DU 
1946 144 Si 19 1956 163 4,05 
1947 112 3,93 16 128 3,09 
1948 126 4,14 14 140 3,20 
1949 123 4,09 10 Niet 133 3,08 
1950 147 5,46 20 beschikbaar 167 4,25, 
1951 127 4,51 12 van 159 3,46 
1952 157 5,38 20 1941 177 4,34 
1953 187 6,59 js tot 202 5,09 
1954 129 4,84 18 1956 147 3:29 
1955 83 5) 11e) 15 96 2,64 
1956 299 14,09 15 374 10,64 
1957 92 3,60 9 0,87 101 2,82 
1958 79 3,36 9 0,99 88 2,70 
1959 60 3,30 14 1,85 74 2,88 
1960 68 4,28 4 0,59 72 3,18 
1961 62 4,39 5 0,81 67 3,30 
1962 60 4,54 10 7 70 3,67 
1963 68 5,14 11 1,92 79 4,16 
1964 sut DSTI 5 0,94 56 2397 
1965 D? 4,34 3 0,62 55 3,28 


I. — AUTRES ETABLISSEMENTS SURVEILLES 
PAR L'ADMINISTATION DES MINES 


1965 


Le tableau n° 5 ci-annexé donne les accidents de 
toute nature survenus dans les mines métalliques et dans 


les carrières et minières souterraines. 


Le tableau n° 6 ci-après (p. ...) donne les accidents 
mortels seulement survenus dans les carrières et minières 
à ciel ouvert et dans les usines c’est-à-dire les usines 
métallurgiques, les cokeries et fabriques d'agglomérés 


non minières et les cimenteries. 


II. — ANDERE INRICHTINGEN 
ONDER HET TOEZICHT VAN DE 
ADMINISTRATIE VAN HET MIJNWEZEN 


1965 


In de hierbij gevoegde tabel 5 zijn de ongevallen 
van alle aard aangeduid die gebeurd zijn in metaal- 
mijnen en in ondergrondse groeven en graverijen. 

In de hierna gevoegde tabel 6 (blz. ...) zijn alleen 
de dodelijke ongevallen aangeduid die in grocven en 
graverijen in open lucht en in fabrieken, namelijk in 
de metaalfabrieken, de cokes- en agglomeratenfabrieken 
buiten die van de kolenmijnen en de cementfabrieken. 
gebeurd zijn. 
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TABLEAU n° 6. TABEL 6. 
A. — Accidents mortels survenus dans les carrières et A. — In 1965 in groeven en graverijen in open lucht 


minières à ciel ouvert en 1965. 


mm 


gebeurde dodelijke ongevallen. 


ROYAUME 
HET RIJK 
Nombre des 
CATEGORIE D'ACCIDENT N° Aantal N° | KATEGORIEEN VAN ONGEVALLEN 
Accidents < 
mortels Tués 
Dodelijke 
ongevallen Doden 
Eboulements, chutes de pierres ou de blocs 010 3 3 010 Instortingen, vallen van stenen of blokken 
Transport : Vervoer : 
— Horizontal par véhicules sur roues 020 a — — 020 a — Horizontaal met voertuigen op wielen 
— Sur plans inclinés ou vertical par — Op hellende vlakken of vertikaal met 
véhicules guidés ou sur roues 020 b — — 020 b geleide voertuigen of met voertuigen 
op wielen 
— Autres (ponts-roulants, grues, scra- — Ander (rolbruggen, kranen, scrapers, 
pers, convoyeurs, etc...) 020 c Il 1 020 c transportbanden, enz...) 
Maniement ou emploi d'outils, machines et Hanteren of gebruik van gereedschap, 
mécanismes 030 “ 4 030 machines of tuigen 
Manipulations ou chutes d'objets 040 1 1 040 Manipulatie of vallen van voorwerpen 
Chute de la victime 050 4 050 Vallen van het slachtoffer 
Asphyxies et intoxications (sauf pour fu- Verstikking en vergiftiging (behalve door 
mées d'incendie — voir 070) 060 _- — 060 de rook van brand — zie 070) 
Explosions, incendies, feux 070 — — 070 Ontploffingen, brand, vuur 
Emploi des explosifs 080 — — 080 Gebruik van springstoffen 
Electrocutions 090 1 1 090 Elektrokutie 
Divers 100 7 7) 100 Allerlei 
TOTAL 16 16 TOTAAL 
B. — Accidents mortels survenus dans les usines en B. — In 1965 in fabrieken gebeurde dodelijke onge- 
1965. vallen. 
ROYAUME 
HET RIXK 
Nombre des 
CATEGORIE D'ACCIDENT N° Aantal N° KATEGORIEEN VAN ONGEVALLEN 
Accidents 
mortels Tués 
Dodelijke 
ongevallen Doden 
Accidents occasionnés directement par les Rechtstreeks door de fabricageverrichtin- 
opérations de fabrication 010 2 2 010 gen veroorzaakte ongevallen 
Transport : Vervoer : 
— Horizontal par véhicules sur roues 020 a 5 5 020 a — Horizontaal met voertuigen op wielen 
— Sur plans inclinés ou vertical par — Op hellende vlakken of vertikaal met 
véhicules guidés ou sur roues 020 b — — 020 b geleide voertuigen of met voertuigen 
op wielen 
— Autres (ponts-roulants, grues, scra- — Ander (rolbruggen, kranen, scrapers, 
pers, convoyeurs, etc...) 020 c 3 3 020 c transportbanden, enz...) 
Maniement ou emploi d'outils, machines et Hanteren of gebruik van gereedschap, 
mécanismes 030 2 2 030 machines of tuigen 
Manipulations, chutes d'objets et éboule- Manipulatie, vallen van voorwerpen en 
ments 040 5 3 040 instortingen 
Chute de la victime 050 fl 7 050 | Vallen van het slachtoffer 
Asphyxies et intoxications (sauf pour fu- Verstikking en vergiftiging (behalve door 
mées d'incendie — voir 070) 060 4 4 060 de rook van brand — zie 070) 
Explosions, incendies, feux 070 il Il 070 Ontploffingen, brand, vuur 
Emploi des explosifs 080 — — 080 | Gebruik van springstoffen 
Electrocutions 090 — — 090 Elektrokutie 
Divers 100 = — 100 | Allerlei 
TOTAL 27 27 TOTAAL 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'inichar 


Inichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 


livraison des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas : elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble 


ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


GISEMENTS. 
SONDAGE. 


A. GEOLOCGIE. 
PROSPECTION. 


IND. A 20 Fiche n° 41.883 


L, BARRABE et R. FEYS. Géologie du charbon et 
des bassins houillers. — Editeurs Masson et Cie, Paris, 
190882294755 fig. 


Table des matières. I. Classification des charbons. 
II. Tourbes et tourbières : 1) Formation des com- 
bustibles minéraux solides à l'époque actuelle. 2) 
Classification des tourbières. 5) Evolution des tour- 
bières. 4) Constitution chimique des tourbes. IIL. Les 
houilles : 1) Classification. 2) Constitution. 3) Co- 
kéfaction. IV. Les lignites : 1) Classification. 2) 
Constitution pétrographique. V. Charbons particu- 
lièrement riches en M.V. VI Origine et genèse des 
charbons : 1) Substances végétales  originelles. 
2) Constitution chimique des charbons. 53) Genèse 
des gisements de charbon. 4) Climat des régions où 
se sont constitués les dépôts houillers. 5) les flores 
houillères. 6) Conditions de sédimentation des char- 


bons. VII Evolution des charbons : 1) Loi de Hilt, 
exemples et anomalies. 2) Interprétation des faits. 
5) Consolidation des charbons. VII. Répartition des 
charbons dans le monde : 1) Les réserves mondiales. 
2) Age des dépôts houillers. 5) Classification struc- 
turale des bassins houillers. 4) Provinces houillères. 
5) Analyse stratigraphique des réserves mondiales. 
Calculs de Stepanov. 6) Distribution géographique 
et paléogéographique par étages stratigraphiques. 
a) Déplacement des centres d'accumulation de la 
houille au cours des temps géologiques. Hypothèse 
de Stépanov. IX. Description des bassins houillers : 
1) USA. 2) Bassins du front de la chaîne hercy- 
nienne. 5) Bassins intérieurs à la chaîne hercy- 
nienne en Europe occidentale. 4) URSS: 5)'Conti- 
nent de Gondwana. X. Description de gisements de 
lignite : 1) Allemagne. 2) France. XI. Bogheads : 
1) Evolution des idées sur leur origine. 2) Dépôts 
organiques actuels formés par des amas d'algues. 
5 Structure des bogheads. XII. Schistes bitumineux. 
XIIL. Relation entre les charbons, les schistes bitu- 
mineux et les pétroles, XIV. Le charbon dans f'éco- 


nomie mondiale. Bibliographie. 


886 Annales des Mines de Belgique 


Ge livraison 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 4110 Fiche n° 42.6571 


H. MADYNSKI. Der mittel deutsche Kupferschiefer- 
bergbau. (I. Teil) Stand und Zukunftaussichten. L'ex- 
ploitation des schistes cuivreux en République Démo- 
cratique d'Allemagne. Situation actuelle et perspectives 
d'avenir I. — Bergbau, 1966, janvier, p. 1/10, 9 fig. 


1. Généralités sur l'industrie du cuivre du Mans- 
feld. Extension géographique de la région minière. 
Production annuelle par sous-produits - Industries 
connexes. 2. Industrie extractive du minerai. 21. Con- 
ditions géologiques du gisement. Conditions spé- 
ciliques d'exploitation. 22. Méthodes d'exploitation. 
221: Exploitation continue par tailles avançantes, à 
front courbe. 222. Mécanisation des tailles (Bande 
plate. Transport monorail. Méthode d'exploitation 
par longue taille avançante rectiligne. Dépilage, 
avec desserrage préalable de la havée (préfissura- 
tion du massif à abattre), par front droit retraitant 
foudroyé. Mécanisation intégrale. Automatisation 
de l'abattage par courtes tailles à front droit. 
225. Comparaison des méthodes d'exploitation usi- 
tées au point de vue rendement et prix de revient. 
Bibliographie. 15 titres de références. 


IND. B 412 Fiche n° 42.647 


D. FULDA. Zur wirtschaftlicheren Gestaltung der Ab- 
bauverfahren in Kalibergbau der D.DR. Les études 
de l'organisation la plus économique de la méthode 
d'exploitation dans les mines de potasse de la Répu- 
blique Démocratique d'Allemagne. —— Bergakademie, 
1965, décembre, p. 732/737, 10 fig. 


L'auteur procède à une comparaison des différen- 
tes méthodes d'exploitation de la potasse, usitées 
dans la République Démocratique d'Allemagne, à 
celles appliquées à des conditions similaires de gise- 
ment, dans les pays étrangers. Il informe sur les 
principaux aspects caractéristiques d'un travail de 
recherche futur qui comporterait : a) Détermination 
du domaine d'application optimal d'une méthode 
d'exploitation avec piliers abandonnés. Remblayage 
ou foudroyage des chambres. Application accrue du 
foudroyage. b) Diminution de pertes de gisement 
par adoption de piliers quadratiques et raccourcis- 
sement du temps de maintien en service des piliers. 
c) Passage progressif aux différentes étapes de la 
mécanisation, tel qu'il fut opéré dans certains pays 
étrangers, naturellement pour autant que les condi- 
tions locales de gisement s'y prêtent. 


IND. B 413 Fiche n° 42,575 
R. DEGRAEVE. Tailles mécanisées du puits Rozelay 


des Houillères du Bassin de Blanzy. — Revue de 
l'Industrie Minérale, 1965, décembre, p. 953/962, 
8 fig. - Charbonnages de France, Documents Tech- 
niques n° 12, 1965, décembre, p. 737/748, 9 fig. 


Le puits Rozelay exploite une partie de la pre- 
mière couche des Houillères du Bassin de Blanzy. 
Celle-ci se trouve à 150 m de profondeur dans une 
zone vierge. Sa puissance varie de 1,8 m à 53,5 m. 
Son toit est formé de bancs gréseux très raides ; 
dans certaines zones, entre le grès et le charbon, il 
y a une épaisseur variable de schiste relativement 
friable. Le mur de la couche est constitué de schiste 
assez tendre. Les conditions de pendage sont assez 
variables, sans toutefois dépasser 25 %. Des failles 
de rejets importants divisent la couche en panneaux 
de dimensions plus ou moins importantes. La rai- 
deur des bancs de grès et la présence de schiste entre 
ce grès et le charbon rendent l'exploitation de cette 
couche difficile. Le démarrage du foudroyage d'un 
panneau étant toujours la période difficile de son 
exploitation, les principales méthodes utilisées dans 
les premiers panneaux furent : 1) des chambres et 
piliers avec récupération des piliers par des taillet- 
tes foudroyées à fronts décalés. 2) de longues tailles 
remblayées ou foudroyées. Ce sont ces dernières qui, 
bien que gênées lors de leur démarrage, ont donné 
les meilleurs résultats : c'est pourquoi il a paru inté- 
ressant à l'exploitant d'introduire dans ces tailles 
un soutènement marchant ressemblant à celui des 
Houillères du Bassin de Provence. De plus, l'intro- 
duction de la mécanisation complète d'une taille 
entre toit et mur a semblé à l’auteur un apprentis- 
sage indispensable à faire en vue de la mécanisation 
des chantiers en couches puissantes, principales ré- 
serves du Bassin. Dans le présent exposé, l’auteur 
s'efforce de comparer les résultats obtenus dans une 
taille à soutènement classique à ceux obtenus dans 
les tailles mécanisées de Rozelay avec ses premier 
et second équipements (dans des tailles en plateures 
respectivement de 75e de 115 m de longueur). 


IND. B 424 Fiche n° 42.658 
K. RUMPF et M. GARZ. Dachschiefergrube « Glo- 


ckenberg ». La mine de schiste ardoisier de « Glocken- 
berg ». — Bergbau, 1966, janvier, p. 11/16, 13 fig. 


Situation géographique de la mine en Basse- 
Saxe. Géologie et stratigraphie du gisement (dévo- 
nien moyen). Epaisseur de la formation, bancs uti- 
les. Allure du gisement (en dressant 70°). Méthode 
d'exploitation souterraine appliquée : la méthode 
rhénane dite du « Hohlbau» de Thuringe. C'est 
une exploitation par tailles descendantes (hauteur 
d'étage 20 m) avec coupements chassants, spéciale- 
ment appropriée pour le dépilage des couches puis- 
santes prises en plusieurs tranches selon la pente. 
Remblayage à la main avec les stériles de la cou- 
che. Les opérations d'abattage proprement dites com- 
portent un havage préalable du bloc à abattre suivi 
de la libération de celui-ci par des mines judicieuse- 
ment disposées et chargées. Description de la mine 
« Glockenberg », infrastructure au point de vue 
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transport et ventilation, production, personnel. Trai- 
tement et préparation des blocs remontés à la sur- 
face : sciage, clivage en lames (épinçage) et décou- 
pes selon diverses formes d’ardoises pour toitures. 
Spécification des normes exigées du matériau fini : 
poids spécifique, coefficient d'absorption d'eau à la 
pression atmosphérique, résistance à la gelée (géli- 
vité), à la température, à la flexion, à l’action cor- 
rosive des acides, etc. 


IND. B 73 Fiche n° 42.726 


F.K. BENTRUP et F. HEINE. Die Aufnahme von Trenn- 
fugen im Gebirgsverband. Le levé de joints de sépa- 
ration dans les massifs de roches stratifiés. — Mit- 
teilungen aus dem Markscheidewesen, Heft 4, 1965, 
p. 193/212, 9 fig. - Technik und Forschung, 1966, 
Hefirdi;apatl93 7212; 


Directives à l'adresse des géomètres-niveleurs pour 
les levés de joints de stratification, failles, cassures, 
fissures, diaclases, clivages, joints de schistosité, 
etc}. qui affectent les massifs de roches stratifiées. 
De telles mesures intéressent : a) l'étude des con- 
nexions et corrélations entre tectonique en grand et 
tectonique en petit (macro et micro). b) Ia prédic- 
tion des dérangements au cours de l'exploitation. 
c) la détermination de la résistance mécanique des 
bancs et des massifs de roche. d) l'appréciation du 
comportement des bancs de roches lors du fou- 
droyage. e) les études relatives à l'exploitabilité des 
couches, à l'aptitude à l'abattage mécanisé (rabo- 
tage, havage, coupe) du charbon, au danger d'ébou- 
lement, à la fragmentation du charbon abattu (com- 
position granulométrique). Après avoir énuméré les 
instruments topographiques dont on dispose pour 
l'exécution de telles mesures, l'auteur expose les 
conditions et le champ d'application de chacun 
d'eux, la technique de leur utilisation et la précision 
dont chacun d'eux est capable. Détermination du 
nombre de levés nécessaire pour une précision et un 
degré de confiance préalablement fixés. Enregistre- 
ment et présentation (numérique et graphique) des 
résultats de mesures. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 222 Fiche n° 42.611 
K. JANSSEN. Einsatz eines kleinen Bohrwagens für 


vertikales Bohren im Kammerbau des Erzbergwerks 
Rammelsberg. Mise en service d'un petit chariot de 
forage (Jumbo) pour le forage vertical dans l’exploi- 
tation par chambres et piliers de la mine métallique 
de Rammelsherg. — Zeitschrift für Erzbergbau und 
Metallhüttenwesen, 1966, janvier, p. 5/8, 6 fig. 


Après avoir exposé l'évolution qu'a subie, depuis 
1060, la foration des mines dans la méthode d'ex- 
ploitation des chambres, aux mines métalliques de 
Rammelsberg, l'auteur procède à la description du 


Jumbo suédois Bask B.V.U. et en explique le mode 
de fonctionnement. I] énumère ensuite les raisons 
qui ont motivé la substitution de la méthode de 
foration verticale à celle horizontale pratiquée anté- 
rieurement. [[ montre alors comment les améliora- 
tions de la technique du forage, apportées par Le 
Jumbo Bask, ont exercé une influence favorable 
sur la productivité, la sécurité et l'économie de l'opé- 
ration de forage et conséquemment comment et de 
combien elles ont diminué le prix de revient de la t 
produite (environ de 6 %). 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 120 Fiche n° 42.645 
G.P. ROSETZ et H. PFORR. Ergebnisse gesteinme- 


chanischer Untersuchungen an Gesteinen aus dem Kup- 
ferschieferbergbau. Données résultant d'études de mé- 
canique des roches effectuées dans les mines de schistes 
cuivreux. — Bergakademie, 1965, décembre, p. 724/ 
728,9 fia. 


Les auteurs donnent une description des méthodes 
appliquées et des résultats obtenus lors des essais 

e compression et de traction effectués sur des 
éprouvettes de roches prélevées dans les mines de 
schistes cuivreux des districts de Mansfeld et de 
Sangerhausen. Les résultats (résistance à la com- 
pression et à la traction, module d'élasticité) sont 
ordonnés et évalués suivant les niveaux stratigraphi- 
ques, les types pétrographiques et les espèces de 
roches (calcaire, anhydrite dolomitique, anhydrite). 
Les différents comportements à la déformation et à 
la résistance (résistance à la compression approxi- 
mative variant de 500 à 1500 kg/cm?) s'expliquent, 
avant tout, par des teneurs variables en constituants 
principaux (anhydrite, calcite, dolomite) et par des 
conditions différentes de gisement, de sédimentation 
et de stratification. 


IND. D 2222 Fiche n° 42.637 
N.C.B. MINING RESEARCH ESTABLISHMENT. Stra- 


ta control on longwall faces. Le contrôle des terrains 
dans les longues tailles. — M.R.E. Bulletin, n° 10, 1965, 
octobre, 11 p., 9 fig. 


Les causes principales d'un mauvais toit sont les 
mouvements excessifs du toit en verticale et en hori- 
zontale. ) Variables qui noccasionnent aucun 
changement au mouvement du toit: 1) le type de 
soutènement : 2) la profondeur d'exploitation : 5) la 
présence de vieux travaux dans le voisinage (sauf 
l'influence éventuelle de piliers abandonnés dans 
les vieux travaux). Il) Variables affectant le mouve- 
ment du toit : 1) la charge du soutènement (Au fur 
et à mesure que [a densité de charge augmente jus- 
qu'à environ 1 kg/cm°, la convergence décroît. Une 
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densité de charge plus élevée n'affecte que peu la 
réduction de convergence, celle-ci dépendant alors 
de l'avancement de la taille et de la hauteur de 
couche déhouillée) ; 2) avancement de la taille et 
hauteur de couche exploitée (La convergence serait 
d'environ 12,7 mm par 50,5 cm d'avancement pour 
0,01 m de hauteur de couche déhouillée ; elle aug- 
mente ou décroît de 1,27 mm par 50,5 cm au-des- 
sus ou en dessous de 0,91 m) ; 5) soutènement de 
l'arrière-taille (Le passage des épis de remblais à [a 
zone foudroyée peut être à l'origine de mouvements 
accrus du toit par rapport au mur). JIT) Variables 
1) Type de toit (Les 


conclusions dont il est ici question ne concernent 


soumises aux investigations : 


que les toits en schistes feuilletés qui ne se rompent 
pas. Des observations ont débuté sur des ouvrages 
avec bancs de grès massifs et rigides dans Île toit). 
2) Grandeur et distribution des efforts appliqués 
au toit (Des observations ont commencé sur l'effet 
d'altération de la charge coulissante des élançons). 
IV) Variables qui ne sont pas encore étudiées systé- 
matiquement : pente des terrains, type de machine, 
profondeur de la coupe, longueur de la taille, direc- 
tion de la progression de la taille, vitesse d’avance- 
ment de la taille. V) Recommandations. 


IND. D 231 Fiche n° 42.600 
RIPU DAMAN LAMA. Rock bursts. Cowps de charge 
de terrains. — Colliery Engineering, 1966, janvier, p. 
20/25, 8 fig. 


Les essais en laboratoire effectués pour l'étude des 
coups de charge ont peu de signification : seuls des 
essais sur place peuvent fournir des renseignements 
vraiment valables. L'auteur s'est efforcé de faire 
des expériences « in situ » pour mesurer la résistance 
de deux couches au moyen d'appareils spéCiaux, dy- 
namomètres, jauges de déformation disposées dans 
le charbon de manière à observer les conditions de 
compression biaxiale et uniaxiale. I] donne la 
description de l'équipement utilisé pour mesurer la 
résistance et la déformation dans une couche de 
forte résistance et dans une autre de faible résis- 
tance. Cet équipement fournit une pression hydrau- 
lique mesurable allant jusqu à 600 atm donnant 
564 kg/cm°. Les observations et l'interprétation des 
résultats ont conduit aux conclusions suivantes : Les 
couches Îles plus sujettes aux coups de charge sont 
très homogènes et massives, sans clivages bien déve- 
loppés où plans de fissuration. Flles ont des épon- 
tes attachées à [a veine, qui absorbent beaucoup 
d'énergie avant de céder. Lorsqu'elles cèdent, elles le 
font sans avertissement. Le passage de la compres- 
sion biaxiale à la compression uniaxiale détermine 
la rupture d'équilibre dont le coup de charge est 
l'effet. Le phénomène est étudié, interprété en Îor- 
mule et illustré par un exemple chiffré. 


IND. D 231 Fiche n° 42.558 


G. BRAEUNER. Ein Gebirgsschlag unter bemerkens- 
werten Umständen. Un coup de toit dans des conditions 


non usuelles. — Glückauf, 1966, 5 janvier, p. 8/11, 
6 fig. 


L'auteur analyse, d'une manière détaillée et pré- 
cise, les circonstances dans lesquelles un coup de 
toit survint dans un montage en creusement. Le 
front de celui-ci était parvenu à la portée et au croi- 
sement des deux zones de culée latérale de deux 
anciennes exploitations. L'intérêt que présente un 
tel coup de toit est que, d'une part, le toit de la 
couche est de schiste argileux et que, d'autre part, 
le montage se développait sous d'anciens travaux 
qui avaient déhouillé 4 couches sus-jacentes. Les 
explications qui furent données à l'avènement du 
coup de toit sont les suivantes : 1) résistance inha- 
bituellement élevée du schiste du toit (550 kg/cm?): 
2) clivage de la couche et de ses épontes, perpen- 
diculaires au plan de stratification : 5) les exploita- 
tions dans les 4 couches sus-jacentes dataient d'en- 
viron 20 ans. 


IND. D 47 Fiche n° 42.681 
J.D. KIBBIE et J.C. LEAHY. Hydraulic sealing prob- 


lems in mining equipment. Les problèmes relatifs aux 
joints d'étanchéité hydrauliques dans les équipements 
de mines. — The Engineer, 1965, 29 octobre, 4 p., 
10 fig. 


Au cours des dernières années, le nombre de ma- 
chines hydrauliques utilisées dans les mines de char- 
bon britanniques n'a cessé de croître. Beaucoup de 
ces équipements impliquent des problèmes de con- 
ception et de réalisation inhabituels et en particu- 
lier lorsque le milieu hydraulique utilisé est l'eau. 
Le présent article souligne ces applications et décrit 
successivement les solutions apportées aux ques- 
tions relatives au dessin et à Ja construction des 
soupapes de sécurité et autres, des segments de 
piston plongeur, des joints d'étanchéité de tuyaute- 
ries souples. des tresses de garniture (presse-étou- 
pes) etc... Les auteurs font mention d'un essai de 
la théorie des joints d'étanchéité vis-à-vis des fluides 
hydrauliques, qui s'est avérée d’une application pra- 
tique et utile. La présente note est basée sur une 
étude présentée à la seconde Conférence interna- 
tionale sur la réalisation des joints étanches aux 
fluides, organisée par [l'Association Britannique des 
Recherches hydromécaniques, à Cranfield en avril 
1064. 


IND. D 47 Fiche n° 42.625 


B.G. WRIGHT. The transfer of Rolf || at Ormonde 
Colliery. Le transfert de l'installation Rolf Il au 
Charbonnage d'Ormonde. — Colliery Guardian, 1966, 
14 janvier, p. 47/57, 20 fig. 


Juin 1966 


Revue de la littérature technique 889 


Le Charbonnage d'Ormonde, Est Midlands, ex- 
ploite trois couches dont la couche Piper où a été 
installée une taille Rolf (remotely operated long 
face) mécanisée avec commande à distance. La 
taille venant au bout du panneau, le transfert de 
tout le matériel a été décidé dans une autre taille 
voisine, de [a même couche. Les transports pou- 
vaient bénéficier de 5 itinéraires et de l'aide d’un 
monorail installé à cet effet. La nouvelle taille lon- 
gue d'environ 225 m est un peu plus longue que 
l'ancienne (185 m) ce qui a conduit à effectuer cer- 
taines modifications de matériel, II importait d'orga- 
niser le déménagement de manière à réduire à un 
strict minimum la chute de production et de rende- 
ment, aussi l'entreprise a-t-elle été précédée d'une 
étude systématique de recherche opérationnelle inté- 
ressant toutes Îles parties. Deux semaines ont été 
nécessaires pour accomplir le programme. L'article 
donne tout le détail des opérations : équipement à 
transporter, machines, soutènement marchant, câ- 
bles, etc. ; planning du démontage et de Ja réinstal- 
lation ; affectation du personnel requis pour toutes 
les opérations : prix de re- 
vient des opérations, nombre de journées et coût. 
Un tableau des production et rendement pendant 
une période de deux mois comprenant les deux se- 
maines du transfert, montre que le Charbonnage 
n'en a pas souffert de façon appréciable. 


résultats opérationnels ; 


IND. D 54 Fiche n° 42.648 
G.GRUCHOT et M. UHLMANN. Untersuchungen 


beim Spülversatz mit Flotationsrückstand im Kaliberg- 
bau. Efudes de remblayage hydraulique avec résidus 
de flottation dans les mines de potasse. — Bergakade- 
mie, 1965, décembre, p. 737/744, 8 fig. 


Les auteurs étudient l'applicabilité de deux mé- 
thodes de calcul permettant de déterminer Îles [on- 
gueurs de transport de suspension dans l'eau de 
résidus de flottation dans les conduites d'amenée 
du remblai. La méthode de calcul d'après Knaust 
ne s'applique plus pour des fractions oranulométri- 
ques inférieures à 1 mm. La détermination de la 
viscosité de suspension fournit par contre des va- 
leurs correctes. Les auteurs effectuèrent 5 essais, à 
grande échelle, pour comparer entre elles les valeurs 
de la densité de la suspension obtenue, d'une part, 
par voie théorique et, d'autre part, par voie prati- 
que. Au moyen d'une méthode de rayonnement y, 
proposée par l'Institut de Recherches de la Potasse 
de Sonderhausen ainsi que par des mesures mano- 
métriques, on obtint un enregistrement de la varia- 
tion de la densité et de la pression au cours du pro- 
cessus de mise où du maintien en suspension. De 
ces valeurs mesurées, on put déterminer les valeurs 
des coefficients de frottement agissant lors de l'écou- 
lement des suspensions hydrauliques en tuyauteries, 
en basalte fondu, de 150 mm de diamètre. Les 


auteurs exposent et commentent les connaissances 
les plus essentielles, au point de vue de la pratique, 
récoltées à ce jour, concernant les possibilités de 
transport hydraulique des résidus de flottation des 
minerais de potasse. 


IND. D 60 Fiche n° 42.672 


R.B. DUNN. Roadway supports - Trends in consump- 
tion and costs. Le soutènement en galeries - Tendances 
en consommation et prix. — Colliery Guardian, 1966, 
21 janvier, p. 83/89, 15 fig. 


Compte rendu d'une étude faite dans les char- 
bonnages d'Ecosse pour déterminer le meilleur mode 
de soutènement en galeries, aux points de vue de 
l'efficacité et de l'économie. Le bois et les cintres 
métalliques sont envisagés. On examine d'abord 
des courbes satistiques de consommation, puis la 
forme et la section des galeries et le choix du sou- 
tènement, bois où métal et enfin le coût avec quel- 
ques exemples de prix de revient. Considérant l'ave- 
nir, on doit prévoir une évolution du soutènement 
en galeries, pour s'adapter aux conditions nouvelles 
créées par les grands avancements, le bosseyement 
mécanisé, etc. : les cintres métalliques en deux piè- 
ces seront remplacés par des cintres en 5 pièces avec 
facilités de transport et de mise en place accrues. 
Le béton pourra jouer un rôle dont l'importance sera 
développée avec moyens de mise en place pneuma- 
tique. La rationalisation et la standardisation doi- 
vent être généralisées. Le point de vue de la sécu- 
rité ne sera pas négligé et le bois, même ignifugé, 
présentera toujours un danger d'incendie qui le 
désavantage par rapport au métal. Quant aux systè- 
mes mixtes, bois-acier, l'expérience a démontré qu'ils 
ne sont avantageux sous aucun aspect. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 1310 Fiche n° 42.654 


F. KEIENBURG. Anwendung von Gurtfôrderern im 
Steinkohlenbergbau unter Tage. Emploi de transpor- 
teurs à courroie au fond des houillères. — Schlägel und 
Eisen, 1966, janvier, p. 19/35, 19 fig. 


Article documentaire exposant, sur un plan géné- 
ral, la situation actuelle, vue sous ses différents 
aspects techniques et technologiques, de l'utilisa- 
tion des transporteurs à bande dans les charbonna- 
ges de la Ruhr. Au sommaire : |) Généralités, quel- 
ques chiffres statistiques et quelques performances 
relevées dans la Ruhr. Il. Partie descriptive et don- 
nées techniques. 1) La bande proprement dite. 2) 
La station de commande. 5) La station de retour et 
de tension de bande, rouleaux d'extrémité d'instal- 
lation. 4) L'infrastructure et l'ossature de l'installa- 
tion : éléments de châssis, porte-rouleaux, rouleaux 
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porteurs de bande pour brin inférieur et pour brin 
supérieur (formation de l'auge). 5) Fléments de 
nettoyage de bande. 6) Aménagements propres aux 
points de chargement de la bande où de transfert 
du matériau transporté. 7) Transport, montage, sur- 
veillance et entretien des installations. 8) Marche 
automatisée d'installations isolées où placées en cas- 
cade. Dispositifs de sécurité (incendie, patinage..….). 
Bibliographie. 10 titres de références. 


IND. E 46 Fiche n° 42.731 


H. ANTHES. Brems- und Transporteinrichtungen mit 
elektrischen Antrieb im Wagenumlauf. Dispositifs de 
ravancement et de freinage à entraînement électrique 
dans l’organisation du roulage des wagonners. — 
Glückauf, 1966, 2 février, p. 89/96, 12 fig. 


L'article décrit les dispositions qui permettent, 
même lors de l’utilisation de grands wagonnets, de 
maintenir essentiellement le mode traditionnel de 
construction d'une recette supérieure de puits d'ex- 
traction, avec différentes pentes de roulage, sans 
pour cela négliger de réduire les inconvénients rela- 
tifs aux dépenses de premier établissement d'un tel 
mode de construction. Les chaînes ralentisseuses 
ainsi que les roues à pneus pour l'entraînement ou 
le freinage des wagonnets permettent d'exercer une 
action efficace tout en ménageant le matériel rou- 
lant. Par le fonctionnement des installations en 
série, en dépendance les unes des autres, on par- 
vient à obtenir un déplacement des wagonnets, sans 
heurt ni choc, sans devoir recourir à des auxiliaires 
supplémentaires. Sur la base d'exemples pratiques, 
l'auteur montre les possibilités des applications qu il 
décrit. Des mesures oscillographiques permettent de 
déterminer les ralentissements moyens et les forces 
de freinage propres à chaque système. L'article four- 
nit les éléments de calcul tant des chaînes freineu- 
ses que des roues à pneu à friction qui permettent 
de réaliser des accélérations de l'ordre de 0,5 m/s? 
non préjudiciables au matériel de roulage. En ce qui 
concerne la répartition des efforts de freinage, l'au- 
teur expose les moyens appliqués pour déterminer 
que la répartition de l'énergie de freinage est absor- 
bée comme suit : de 60 à 70 % par freinage électri- 
que opéré par les moteurs d'entraînement en même 
temps générateurs au régime hypersynchrone ; le 
reste par la résistance de friction du pneu et par les 
résistances propres de roulement des wagonnets. 
Par des essais avec roues à pneus utilisées pour 
l'entraînement ou pour Le freinage des wagonnets, 
on détermina l'influence du contact sans glissement 
entre pneu et wagonnet sur le coefficient de frotte- 
ment tangentiel et ainsi sur l'effort de pression nor- 
mal à appliquer sur [a paroi du wagonnet. Cet effort 
conditionne par ailleurs [es dimensions du pneu ap- 
propriées, d'une part, au diamètre de la roue pour 
entraînement au freinage de wagonnets chargés et, 


d'autre part, aux caractéristiques de la construction 


mécanique. 


IND. E 48 Fiche n° 42.671 


D.G. ASHE. Hoisting with pumps. L’extraction avec 
pompes. — Mining Congress Journal, 1965, décembre, 
p. 46/51, 3 fig. 


L'article décrit plusieurs applications d'extraction 
par pompes centrifuges : 1) Mines de Bancroft, en 
Zambie : minerai de cuivre, 70 % de la production 
sont remontés à la surface par les moyens classiques 
et 30 % par pompage : le — 4,7 mm donné par 
l'installation souterraine de concassage et criblage. 
Schémas de transport et dés installations qui ont 
une capacité de 160 tonnes/heure. La déshydrata- 
tion s'opère à la surface. Deux niveaux de pompage : 
505 m et 185 m. 40 % de matière solides en poids 
donnant une densité de 1,3. Débit 4,2 m°/min. 
Vitesse environ 3 m/s, 18 pompes centrifuges avec 
moteur de 90 ch. 2) American Gilsonite C°, Utah. 
Extraction hydraulique dé la gilsonite 100 t/h. Le- 
vée 255 m. 6 pompes centrifuges. 5) Transport de 
charbon par pipe-lines. Le charbon est généralement 
sous forme de fines ou schlamms. Comparaison de 
deux installations pour 300 tonnes de charbon par 
heure, de densité 1,6. Profondeur du puits 105 m. 
Distance souterraine de pompage 4.500 m. Etude 
de deux modes de transport hydraulique basés sur 
des calibrages différents des particules. 4) Données 
et considérations sur différentes installations euro- 
péennes d'où on conclut que l'avantage économique 
du transport par pompage nest pas évident «a 
priori» et doit être étudié dans chaque cas très 
soigneusement. 


IND. E 54 Fiche n° 42.651 
L.R. BOYFIELD et G.V. JONES. Further experience 


in the use of remote indication systems in colliery 
management. Expériences complémentaires dans l'uti- 
lisation des systèmes de téléindication mis à la dispo- 
sition de la direction des charbonnages. — The Mining 
Engineer, 1966, janvier, p. 227/244 [ÿ compris dis- 
cussions). 


L'installation initiale d'équipement électronique 
Sargrove pour charbonnages ne fournit pas le type 
de données susceptibles de venir en aide à la direc- 
tion de Ja mine. Il fut nécessaire d'introduire une 
série de capteurs et de transmetteurs pour transfor- 
mer les événements physiques sur lesquels une Aacœ- 
lion pouvait être opérée. Cet objectif peut être at- 
teint d'une part sous forme d'une comparaison entre 
le travail réalisé par rapport aux résultats présumés 
et, d'autre part au moyen d'un enregistrement im- 
médiat de la puissance consommée. Les auteurs 
donnent ensuite des détails sur les améliorations 
successives qui furent apportées jusqu à ce jour aux 
systèmes de téléindication, l'agencement et la dispo- 
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sition des controllers, la manière dont l'information 
est récoltée et acheminée vers la direction, et com- 
ment celle-ci en fait profit et usage. 


IND. E 54 Fiche n° 42.604 
K. REPETZKI. Fernbeobachtung, Fernsteuerung und 


Automation in Bergbaubetrieben. Téléobservation, télé- 
contrôle et automatisation dans les exploitations minières. 
— Berg- und HüHfenmännische Monatshefte, 1965, 
octobre, p. 343/349, 16 fig. 


Article de documentation et d'information se pro- 
posant de faire connaître aux mineurs autrichiens les 
dispositions adoptées dans les équipements de télé- 
contrôle, de télécommande et d’automatisation des 
mines modernes allemandes, mais ne paraissant rien 
contenir qui n'ait déjà paru dans d'autres publica- 
tions. Le plan de l'exposé est le suivant : D) Télé- 
contrôle, télésurveillance : A) Emetteur à distance, 
téléindicateur, téléviseur. Réseau d'observations. 
Indicateur d'états («oui-non »). Télémesureur. B) 
Stations de réception : 1) Tableau synoptique de 
réseau souterrain de roulage. 2) Télévigiles de mine. 
3) Forme, interprétation et mise à profit des signaux 
transmis. C) Transmissions hors de la mine. 
ID) Télé-commande. III) Automatisation : 1) Les 
opérations dans les chantiers. 2) Dans l'élaboration 
et le traitement des données. 5) Dépenses d'établis- 
sement de l'automatisation et rentabilité de celles-ci. 


IND. E 54 Fiche n° 42.605 
L. HAUESSLER. Besondere Erfahrungen des Esch- 


weiler Bergwerks-Vereins auf dem Gebiete der Fern- 
wirktechnik und Automatisierung. Expériences particu- 
lières de la «Eschweiler Bergwerk-Verein» dans le 
domaine de la télécommande et de l'automatisation. — 
Berg- und Hüttenmännische Monatshefte, 1965, dé- 
cembre, p. 436/447, 17 fig. 


Les expériences de la E.B.V. dans le domaine de 
la technique de la télécommande et de l'automatisa- 
tion s'étendent, en particulier aux points de charge- 
ment, aux stations d'exhaure, aux télévigiles et à 
l'extraction des puits. Des stations de chargement 
automatique existent actuellement au puits Emil 
Mavrisch (pour grands wagonnets de 3.620 litres) 
et au puits Anna (résultant de la fusion de Gouley 
et Laurweg) et concernent ensemble une produc- 
tion journalière d'environ 15.400 t. Il y a ceci de 
commun aux 3 types d'installations qui ont été réa- 
lisés, c'est que l'organe «tâteur » est équipé avec 
un enclencheur à mercure, chaque tâteur possède 
son circuit d'alimentation électrique propre et les 
caisses de trémie de chargement ainsi que les caves 
creusées pour récolter les charbons répandus sont de 
type uniformisé. Au puits Laurweg, deux stations 
d'exhaure automatisées fonctionnent normalement 


sans personnel. En plus de la surveillance courante 
de la teneur en CH4 et en CO dans le courant 
d'aérage de chacun des puits individuels, des télé- 
vigiles assurent outre le contrôle des tenues d’eau, 
celui des engins capables de modifier le régime de 
la ventilation, tels que registres, portes d'aérage et 
ventilateurs d'appoint. On signale en particulier une 
vanne à batterie à 4 voies qui s'intercale dans le 
réseau de distribution d'air comprimé ; sa com- 
mande est automatique en fonction des impulsions 
qu'elle reçoit d'un indicateur de pression. A la 
surface, à la recette du puits 1 d'Emil Mavyrisch, Ja 
manœuvre des cages est totalement automatisée. Les 
deux machines d'extraction et les installations d’en- 
cagement et de décagement ne sont, chacune d'elles, 
contrôlées que par un seul préposé. 


IND. E 6 Fiche n° 42.617 


W. KUETTING. Personenfahrung und Materialtrans- 
port in halbsteiler und steiler Lagerung. Transport de 
personnel et de matériel dans les mi-dressants et dres- 
sants. — Glückauf, 1966, 19 janvier, p. 52/55, 7 fig. 


Le convoyeur à chaîne pour parcours penté se 
trouve tout désigné pour le transport du personnel 
et du matériel dans les montages en dressants et 
semi-dressants. La chaîne sans fin, à maillons ronds 
de l'installation est commandée par un moteur à air 
comprimé par l'intermédiaire d'une roue à emprein- 
tes’ (route à étoile). La particularité de ce mode de 
transport réside dans le fait que le wagonnet destiné 
à contenir les charges s'insère sur la chaîne au 
moyen d'une poulie de guidage à coulisseau située 
à la tête du wagonnet. Ainsi le wagonnet de trans- 
port peut se déplacer, sans danger, au-delà de la 
roue à étoile de la chaîne et se mouvoir plus loin 
dans le sens opposé à celui fixé à la marche de la 
chaîne. L'auteur décrit ensuite comment Île con- 
voyeur à chaîne pour pente fut développé 1°) pour 
constituer un moyen sûr d'automatisation des opéra- 
tions de transport et 2°) pour économiser les puits 


intérieurs. 
F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 
IND. F 115 Fiche n° 42.626 


S.N. TAYLOR. Solution of two-mesh mine ventilation 
networks by computer. Solution par calculatrices des 
réseaux de ventilation à deux mailles. — Colliery 
Guardian, 1966, 14 janvier, p. 59/63, 7 fig. 


La prédiction de la distribution de l'air dans dif- 
férents arrangements d'un réseau de ventilation est 
compliquée par la nature du courant d'air, les diffé- 
rences de pression étant proportionnelles au carré de 
la quantité circulant par unité de temps. La solution 
par des méthodes analytiques ou analogiques pré- 
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sente des difficultés, aussi applique-t-on générale- 
ment une méthode par approximations successives. 
L'article montre l'application de méthodes d'appro- 
ximations successives et analytiques pour la solution 
d'un problème de réseau à deux mailles. I[ considère 
cette méthode comme pouvant servir de base à un 
programme de calculatrice électronique digitalique. 
IT discute les résultats d'un exemple numérique 
résolu au moyen d'une calculatrice digitalique et 
considère la possibilité d'une étude étendue à des 
programmes plus généraux et à des réseaux à mailles 
multiples. En conclusion, on compare Les avantages 
et les désavantages des solutions obtenues par les 
calculatrices digitaliques dans ce genre de proble- 
mes, avec celles obtenues par des méthodes analo- 


giques. 


IND. F 134 Fiche n° 42.734 
G. MUECKE. Die Bewetterung von Maschinenställen 


mit Wetterdüsen. La ventilation des niches de ma- 
chines à l'aide d'éjecteurs d'air. — Glückauf, 1966, 
2 février, p. 105/107, 3 fig. 

l'éjecteur-souffleur 


Description technique de 


« Air-mover », alimenté à l'air comprimé et dont le 
fonctionnement repose sur l'effet « Ooanda ». D 
Courbes caractéristiques de fonctionnement pour 3 
largeurs de fente d'éjecteur différentes (0,13 mm, 
0,25 mm, 0,38 mm), c'est-à-dire : 1) Consommation 
d'air comprimé d'alimentation en fonction de la 
pression effective (p) de l'air comprimé - 2) Rap- 
port débit air aspiré à l'entrée du souffleur/débit 
d'air comprimé détendu, en fonction de p - ID) Cour- 
bes équivitesse du flux d'air refoulé en fonction de 
la distance à l'orifice de sortie de la tuyère d'éjec- 
tion. À titre d'exemple, pour un souffleur de 90 mm 
de diamètre d'orifice de refoulement, pour D 
0,7 kg/cm? et une fente de tuyère d'éjection de 
0,5 mm, le débit total d'air soufflé est de 15 m°/min, 
Ja vitesse du flux d'air soufflé, à 6,5 m de l'extrémité 
de la tuyère d'éjection, est encore de 5 m/s - ID) 
Conditions d'applications, avantages, inconvénients. 


IND. F 15 Fiche n° 42.639 


EM. KAWENSKI, D.W. MITCHELL, G.R. BERCIK 
et A. FRANCES. Stoppings for ventilating coal mines. 
Barrages étanches à l'air pour ventilation des charbon- 
nages. — U.S. Bureau of Mines, RII. 6710, 1965, 
20 p. 15 fig. 


Des tests furent effectués à la mine expérimentale 
du Bureau of Mines sur des barrages semblables à 
ceux utilisés pour les besoins de l'aérage dans les 
charbonnages, en vue d'être informé sur les pertes 
d'air auxquelles ils donnent lieu ainsi que sur la 
résistance à la rupture de barrages soumis à des 
pressions différentes sur chacune de leurs faces. 


Deux types de barrages furent soumis aux essais : 
1) ceux en blocs de béton de cendrées, scories et 
gravier, posés avec ou sans joints au mortier, revêtus 
ou non d'une “couche d'étanchement - 2) ceux en 
voile de tissu (toile d’aérage), soit en textile de jute 
sans couche de revêtement, soit en toile d'aérage de 
nylon ou en jute, supportée par un treillis en métal 
expansé, avec recouvrement en asphalte, au Jatex, 
au mortier ou à la mousse rigide d'uréthane. On 
récolta également des données, mais en nombre 
limité, sur les fuites d’air à travers des barrages sou- 
mis à [a convergence du toit simulée et aux forces 
appliquées par choc, créés par le tir de mines ou par 
la détonation de charges d'explosifs adjacentes. On 
détermina la différence de pression, entre les 2 faces 
du barrage, nécessaire pour provoquer la destruc- 
tion de celui-ci. L'étude montre que le fait d'apposer 
un revêtement sur la face du barrage réduit effica- 
cement Îles pertes d'air. Les barrages en blocs de 
maçonnerie, principalement ceux à joints au mor- 
tier, sont plus résistants à la pression et aux efforts 
appliqués par choc que les barrages en voile de 
tissu. Là où des mouvements de terrains se mani- 
festent, Les barrages en voile sont plus étanches à 
l'air que ceux en blocs de maçonnerie. 


IND. F 231 Fiche n° 42.708 
H.F. COWARD et HT. RAMSAY. lanition of fire- 


damp by means other than electricity and explosives : 
a review. Coup d'œil sur les moyens d'inflammation 
du grisou autres que l'électricité et les explosifs. — 
S.M.R.E. Research Report, 231, 1965, octobre, 64 p., 
8 fig. 

Au sommaire : 1. Le grisou : sa nature, sa réac- 
tion avec l'oxygène : 11. Composition du gTisOU. 
12. Réactions chimiques dans l'inflammation et dans 
la combustion du grisou. 15. Limites d'inflamma- 
bilité du grisou dans l'air pur ét dans l'air pollué. 
14. Températures d'inflammation du grisou, 2. În- 
Flammation par surfaces chaudes. 21. Parois chau- 
des d'une enceinte close. 22. Barres chauflées, pla- 
ques et corps sphériques. 25. Filaments chauds. 
5. Inflammation du grisou par chaleur de frottement 
et par étincelles de frottement. 51. Chaleur dégagée 
par frottement et production d'étincelles de friction 
dans Îles mines. 52. Essais d'inflammation expéri- 
mentale du gTiSOU par frottement. 55. Prévention de 
l'inflammation par frottement. 4. Inflammation par 
flammes et g'az chauds. 41. Flammes soutenues et 
flammes momentanées. 42. Lampes à flamme de 
sécurité. 45. Feux miniers. 44. L'emploi de l'air com- 
primé dans les mines. 45. Dispositions constructives 
appliquées dans les appareillages électriques pour la 
protection anti-inflammation. 46. Dispositifs d'arrêt 
des flammes-clapets de sécurité anti-flamme. 47. 
Gaz inflammables produits par les accumulateurs 
électriques. Références bibliographiques. 
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IND. F 24 Fiche n° 42.736 
W. SHAWCROSS. Driving an horizon tunnel at Par- 


sonage colliery and dealing with heavy gas emissions. 
Le creusement d'un tunnel de niveau au charbonnage 
de Parsonage avec lutte contre de fortes émissions de 
grisou. — Colliery Guardian, 1966, 28 janvier, p. 
115/126, 6 fig. 


Le charbonnage de Parsonage, dans l'ouest du 
Lancashire, a été amené à creuser à travers bancs, 
de niveau, une galerie de 5.200 m pour atteindre 
d'importantes réserves et porter sa production nette 
à 2.150 t/jour. Section 5 m X 5,00 m. Revêtement 
par cintres % pièces. Fquipement : deux chargeuses 
à pelles Binco - Berlines de 1 t - Foreuses Atlas 
Copco à air comprimé - Travail en 4 postes avec 
un chef de poste et 5 ouvriers - La profondeur est 
d'environ 1.000 m. Les terrains traversés par ce creut- 
sement étaient du houiller en plateure avec couches 
de charbon et failles. Peu d'eau, mais d'importantes 
émissions de grisou qui ont donné lieu à des accu- 
mulations en nappes au toit qu'il a fallu combattre 
par des mesures appropriées : ventilation auxiliaire 
par ventilateur soufflant de 5 ch, 150 m°/min. Sur- 
veillance attentive - pose de cloisons en toile - Ren- 
forcement de la ventilation. Captage de grisou par 
forages aux parois et pompage avec arrêt du creu- 
sement à certaines périodes. Un compte rendu dé- 
taillé des dispositions prises, au cours de cette lutte 
contre le grisou, est fourni. Les avancements réali- 
sés pendant ce creusement sont très variables, les 
arrêts ayant été nombreux : un avancement normal 
d'environ 50 m par semaine peut être indiqué pour 
les meilleures périodes. 


IND. F 25 Fiche n° 42.571 
R. LOISON et J. BELIN. Caractérisation des gise- 


ments susceptibles de dégagements instantanés de 
méthane. — Revue de l'Industrie Minérale, 1965, dé- 
cembre, p. 925/943, 11 fig. 


[L. Introduction. 11. Intérêt du problème. 12. Mé- 
thode adoptée. 13. Choix des caractéristiques. 14. 
Les deux types de prévision. 15. Classement des 
zones. IL. Vitesse de désorption. 21. Mode opéra- 
toire. 22. Caractérisation d'une zone. 25. Résul- 
tats (Bassin des Cévennes. Bassin de Lorraine. 
Groupe de Lens). 24. Possibilités d'application 
de l'indice Ap. II. Avgitation sismique après 
tir. 31. Principes. 32. Appareillage. 53. Résul- 
tats (Bassin des Cévennes. Autres Bassins). 34. 
Possibilités d'application de la méthode sismique. 
55. Utilisation de la mesure de A p et de la méthode 
sismique. IV. Dégagement du grisou après tir. 41. 
Principe et appareillage. 42. Résultats (Bassin des 
Cévennes. Bassin du Nord et Pas-de-Calais). V. 
Volume de gaz désorbé. 51. Principe et utilisation 
du désorbomètre. 52. Résultats du désorbomètre. 


VI. Autres mesures. 61. Fissuration et fragilité du 
charbon. 62. Débit du grisou sortant d'un trou de 
sonde. 63. Concentration en gaz des charbons. 
64. Volume de charbon projeté lors de Ja foration 
des gros trous de détente. Conclusion. - Bibliogra- 
phie (8 titres). 


IND. F 42 Fiche n° 42.649 


L.H. ENGELS. Die Entstaubung von Bergebrechan- 
lagen unter Tage. Le dépoussiérage des installations 
de concassage des pierres au fond. —— Bergakademie, 
1965, décembre, p. 744/749, 18 fig. 


L'auteur étudie l'influence exercée par le type 
de machines, le moyen de transport et autres instal- 
lations, ainsi que par la méthode de travail, la ven- 
tilatién et la charge initiale de poussière dans l'aür, 
sur les mesures techniques de dépoussiérage à appli- 
quer aux installations souterraines de concassage 
des pierres. Sur la base d'exemples de constructions 
réalisées pour installations de captage et sur la fixa- 
tion des quantités d'air requises pour un abaïisse- 
ment suffisant de la charge des poussières en sus- 
pension, l'auteur montre sur les plans technique et 
technologique les possibilités d'application du pro- 
cédé dépendant de la nature de l'alimentation en 
air frais et en air de ventilation. Il reproduit les 
caractéristiques des filtres à poussières à sec et des 
séparateurs par voie humide, appropriées aux usages 
du fond ainsi que des informations pour une éva- 
cuation et un transport adéquats de poussières. L’ar- 
ticle se termine par des considérations sur les dépen- 
ses de premier établissement et sur les frais d'exploi- 
tation de telles installations de dépoussiérage. 


IND. F 42 Fiche n° 42.652 
E.D. COCKAYNE et J.G. LUNN. Dust collection 


using sleeve filters in the Cannock Area. Captage des 
poussières en utilisant des filtres à manche dans le 
district minier de Cannock. — The Mining Engineer, 
1966, janvier, p. 245/258 [y compris discussion), 5 fig. 


Un contrôle de l'empoussiérage produit par les 
équipements mécaniques des mines peut être effec- 
tué en incorporant des filtres en tissu, travaillant 
par voie sèche, dans les systèmes de captage. On a 
développé, en Grande-Bretagne, une unité simple, 
compacte et peu coûteuse destinée à être utilisée 
dans les creusements mécanisés de galeries au rocher 
et capable de retenir les particules de poussières de 
taille supérieure à 0,5 4. L'unité réalisée peut égale- 
ment être employée pour épurer les atmosphères 
contaminées de poussières, quoique l'apposition 
préalable d'une couche de revêtement sur le tissu 
des manches puisse être nécessaire pour atteindre 
l'efficience ultime en un minimum de temps. Par [a 
suite, on mit au point une unité qui recourt à un 
nouveau système de filtres à manches ouverts par 
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leurs extrémités, qui permet la rétention sélective 
des fines poussières el le rejet des grains plus £TOS- 
siers de roche. Cette unité a été installée dans une 
taille à abatteuse-chargeuse (trepan-shearer) où les 
conditions d'un mur tendre peuvent causer des con- 
centrations élevées en poussières dans l'air. De 
récents tests ont confirmé le haut degré de contrôle 
des empoussiérages obtenu par un tel filtre de taille. 


IND. F 52 Fiche n° 42.721 
P. WEUTHEN. Die wärmetechnischen Eigenschaften 


von einigen Naturgesteinen. Les propriétés thermiques 
de quelques roches naturelles. — KäWKetechnik, 1965, 
août, p. 243/247 - Technik und Forschung, 1966, 
Het, e3 fig: 


1) La conductibilité des roches fermes, en mas- 
sif. 2) Essais sur éprouvettes de roches (grès et 
schistes). Valeurs moyennes mesurées (avec indi- 
cation de la dispersion des résultats) de : a) den- 
sité in situ: b) densité apparente (en vrac); c) poro- 
sité: d) teneur en humidité naturelle; e) chaleur 
spécifique: f) coefficient de conductibilité calorifi- 
que; g) coefficient de gradient thermique de la tem- 
a) de la stratifi- 
cation; b) dépendance vis-à-vis des constituants 
minéralogiques des roches (quartz, feldspath, mica); 
c) porosité et densité; d) humidité naturelle et in- 


pérature. 5) Influences diverses : 


fluence de celle-ci sur la conductibilité calorifique. 
4) Les propriétés de diffusion des roches. 5) Les 
propriétés des matériaux rocheux en vrac (foison- 
nement). 6) Les grandeurs caractéristiques de la 
transmission de la chaleur dans les roches naturel- 
les présentant des surfaces libres. 


IND. F 64 Fiche n° 42.653 


R. ROBINSON et W. HOLDING. Reopening of 2nd 
South District, Low Main Seam, Easington Colliery. 
Réouverture du 24 District Sud, dans la couche Low 
Main à Easington Colliery. — The Mining Engineer, 
1966, janvier, p. 263/280 [y compris discussion), 
5 fig. 


Les auteurs décrivent les étapes successives fran- 
chies pour le scellement et subséquemment la réou- 
verture d'un district de la mine, sinistré par une 
inflammation de gaz. L'utilisation du réseau exis- 
tant de captage du grisou, non seulement pour récu- 
pérer, préalablement à [a réouverture, la majeure 
partie du grisou situé derrière les barrages, mais 
également pour faire circuler une quantité suffi- 
sante d'air dans la zone sinistrée en vue de déceler 
l'absence de foyers résiduels d'incendie, est préco- 
nisée, [à où les circonstances le permettent, comme 
une variante des techniques de réouverture plus con- 
ventionnelles. L'article discute de l'interprétation 
des analyses d'échantillons de g'az prélevés derrière 
les barrages au cours des différentes phases d'appli- 


cation de cette méthode, principalement de la res- 
ponsabilité d'une production continuée de CO à la 
température normale des roches, sous de très faibles 
courants d'air” On fournit des détails sur les arran- 
gements et les modalités de l'opération de réouver- 
ture et on expose les conditions d'emploi d'un ven- 
tilateur auxiliaire télécommandé pour le rétablisse- 
ment du courant d’air autour de l'aire sinistrée. 


INDF29 1 Fiche n° 42.641 


G. DEJEAN. Quelques aspects de la lutte contre les 
bruits industriels. — Cahier de Médecine du Travail, 
1965, décembre, p. 47/50. 
1) Définition des bruits : caractéristiques physi- 
ques des vibrations : 1) la fréquence - 2) l'intensité 
- II) Bruits industriels qui présentent des dangers 
ou des inconvénients - III) Analyse et mesure des 
bruits en vue d'en connaître les effets nocifs : 
A) Appareils de mesure de l'intensité: a) le psy- 
cho-acoumètre de Barkhausen (donne Île niveau 
d'intensité en phones par rapport à un bruit de 
référence) - b) [es sonomètres (unité utilisée : le 
décibel) - B) Appareils de mesure de la fréquence : 
les analyseurs de fréquence, les oscilloscopes - IV) 
Moyens mis en œuvre dans la lutte contre le bruit : 
a) la suppression de la source de bruit - b) concep- 
tion plus rationnelle des machines - c) absorbants 
de bruits : coussins d'air, cloisons et plafonds absor- 
bants - d) éviter la transmission des vibrations 
acoustiques en posant [es machines sur un socle 
dont les fixations élastiques amortissent les mouve- 
ments vibratoires et les trépidations - e) silencieux, 
amortisseurs d'échappement E) moyens de protec- 
tion individuelle : tampons et protecteurs d'oreille. 


H. ENERGIE. 


IND. H 9 Fiche n° 41.893 


J. ANDRIOT. Economie et perspectives de l'énergie 
atomique. — Revue de la Société Royale Belge des 
Ingénieurs et des Industriels, 1965, décembre, p. 
5217678! 


Sans minimiser les difficultés que l'application 
de cette discipline récente continue à affronter, l'au- 
teur expose les grandes lignes des programmes adop- 
tés dans différents pays qui ne diffèrent guère, en 
somme, par l'objectif poursuivi, mais par l'adoption 
des moyens jugés les plus rapides à l'atteindre. Mais 
cest le programme français, ses réalisations et ses 
réussites, qui ont fait plus particulièrement l'objet 
de l'analyse de l'auteur. Celui-ci s’est néanmoins 
attaché à souligner Îles avantages que chacune des 
diverses orientations, chacune des diverses techniques 
ont mis en valeur et qui vont permettre désormais de 
tracer, en connaissance de cause, la voie vers des 
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réalisations futures et impressionnantes, attendues 
avec confiance, de l'énergie atomique. 


IND. H 9 Fiche n° 42.699 


F. SEYNAEVE. L'industrie nucléaire en Belgique. — 
Cahiers de Médecine du Travail, 1965, juillet, p. 
305/310. 


L'industrie nucléaire belge a profité d'une avance 
considérable sur d'autres pays grâce à l'accès privi- 
légié aux connaissances techniques dont elle béné- 
ficia en vertu des accords internationaux conclus 
pendant et après la seconde guerre mondiaie. Elle 
dispose par ailleurs de moyens efficaces et notam- 
ment d'une structure favorable, à la fois complète 
et diversifiée, et de collaborations sur les plans 
national et international, notamment avec le Centre 
Nucléaire de Mol, l'Euratom. le CERN, l'OCDE 
et lUKAEA. IT en est ainsi du projet Vulcain et 
des réacteurs rapides. Méritent en outre d'être men- 
tionnés Îles réalisations et objectifs suivants : Ja 
construction des réacteurs BR 1, BR 2BR: 5%. Si- 
loë » et « Vénus » ainsi que de centrales électriques 
nucléaires, la production et la préparation des ma- 
tières fissiles spéciales et des éléments de combusti- 
ble, le retraitement des combustibles irradiés et le 
traitement des déchets radioactifs ainsi que la pro- 
duction de radioisotopes. Résumé de la revue. 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. D'II Fiche n° 42.712 


V. SCHUELER. Uebersicht über die wichtigsten Auf- 
fassungen zur Berechnung des Arbeitsbedarfes in der 
Zerkleinerung aus verschiedenen Kenngrôssen des zer- 
kleinerten Gutes. Ve d'ensemble sur les interprétations 
les plus importantes en vue de calculer le travail ab- 
sorbé dans la comminution en fonction des grandeurs 
caractéristiques du matériau à broyer. — Aachener 
Blätter für Aufbereiten - Kokerei - BrikeHtieren, 1965, 
décembre, Heft 4/5, p. 163/180, 1 fig. 


Dans de nombreux travaux de recherche effec- 
tués au cours des dernières années, Les différentes 
relations établies séparément par Rittinger, Kick et 
Bond, en vue d'exprimer le travail nécessaire à l'opé- 
ration technique du broyage d'un matériau solide, 
furent soumises au crible de la critique ; trouvées 
valables par certains, elles furent rejetées par d'au- 
tres. Tout récemment se multiplièrent, en nombre, 
les publications qui soulignaient Îles points com- 
muns aux 3 formules et qui montraient qu'en fait, 
elles n'étaient que des cas particuliers d'une rela- 
tion d'ordre plus élevé. Vu que la consommation de 
travail nécessitée par le broyage dépend non seule- 
ment du degré de finesse du matériau avant et après 
broyage, mais également des caractéristiques propres 


de la composition granulométrique avant et après 
l'opération de comminution, on essaye, à l'occasion 
de certains travaux, de faire figurer dans les équa- 
tions permettant le calcul du travail consommé, tant 
un indice qui caractériserait la composition granu- 
lométrique, qu'un autre qui tiendrait compte de la 
régularité et de l’uniformité de celle-ci. Dernière- 
ment, c'est ce qu à fait Beke en proposant une nou- 
velle formule exprimant le travail consommé, dans 
laquelle interviennent un indice « d’» caractéristi- 
que de la granulométrie et un indice « n > caracté- 
ristique de la régularité et de l'homogénéité du 
réseau de granulométrie de Rosin-Rammler-Sperling. 


IND. 1 42 Fiche n° 42.679 


A.W: DEURBROUCK. Steam as a coal dewatering 


aid during vacuum filtration : à pilot plant study. 
La vapeur en tant qu'auxiliaire d'élimination de l'eau 
au cours de la filtration sous vide : étude d’une instal- 
lation pilote. — U.S. Bureau of Mines, R.I. 6718, 1966, 
San Sig: 


Quatre échantillons de charbon de la couche 
« Pittsburgh », de composition granulométrique et 
de teneur en cendres différentes, furent séchés, à 
l'échelle pilote, par filtration sous vide sur un filtre 
à disque partiellement contenu dans une enveloppe- 
gaine à circulation de vapeur. La vapeur, fournie à 
raison de 1,15 kg à 5,66 kg à la minute, diminua la 
teneur en humidité des gâteaux filtrés de 2,8 à 
15,8 % en plus, que par une filtration normale sous 
vide. Approximativement 0,60 kg de vapeur fut 
nécessaire pour éliminer 0,45 kg d'eau. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE 


IND. J 312 Fiche n° 42.618 


L. GERHARD. Korrosionschutz der neuen Steinkohlen- 
aufbereitung der Grube Warndt-Velsen durch An- 
strichmittel. Protection contre la corrosion au moyen 
de couches de peinture dans le nouveau lavoir du char- 
bonnage Warndt-Velsen. — Glückauf, 1966, 19 jan- 
vier, p. 55/60, 10 fig. 


Les manifestations néfastes de la corrosion dans les 
[avoirs à charbon contraignent à l'application de 
tous les moyens auxiliaires modernes de la protec- 
tion anti-corrosive. À [a base de celle-ci se trouve 
l'existence d’un planning apte à garantir l'efficacité 
du traitement et qui exige de prendre en considération 
les sollicitations auxquelles on s'attend, l'enlève- 
vent préalable approprié de la rouille et l'applica- 
tion d'une peinture, le temps nécessaire à l'exécu- 
tion de toutes ces opérations, le démontage et le 
transport des parties métalliques de construction 
non traitables sur place ou enterrées, les influences 
défavorables possibles dues aux intempéries, Le 
séchage et le durcissement des couches de peinture, 
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etc. L auteur traite de l'exécution pratique des opé- 
rations de dérouillement et d'apposition de la pein- 
ture, telles quelles furent réalisées au charbonnage 
de Warndt-Velsen, et met en évidence l'utilité d'un 
hall de décapage au jet de sable, à l'abri des intem- 
péries. Lors du traitement en vue de la protection 
contre [a corrosion, on doit faire une distinction 
entre les parties en acier des bâtiments et celles des 
appareils et des machines. Les éléments métalliques 
de charpente des constructions sont soumis au déca- 
page préalable au jet de sable et revêtus d'une 
couche de fond à base de minium de plomb ; sur 
celle-ci s'apposent ensuite une couche de recouvre- 
ment à base d'huile-résine alkyde, pour l'extérieur 
et à base d'huile et d'asphalte naturel, pour l'inté- 
rieur. Les appareils et les machines reçoivent, après 
décapage au jet de sable, une couche de fond à base 
de zinc pulvérisé suivie de couches de revêtement 
à base de résine époxide ou de goudron-résine épo- 
xide. Certaines parties métalliques — mais en nom- 
bre moindre — reçurent une couche de fond de 
minium de plomb, suivie d'une couche de couver- 
ture à base de bitume. A noter que tous ces travaux 
de protection contre la rouille furent effectués sans 
interrompre l'activité du lavoir. 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


SECURITE. 


IND. P 14 Fiche n° 42.706 
A. LAFONTAINE. Aperçu sur le règlement général 


pour la protection de la population contre le danger 
des radiations ionisantes. — Cahiers de Médecine 


du Travail, 1965, juillet, p. 447/464. 


L'auteur parcourt les points fondamentaux des 
nouvelles réglementations visant la protection con- 
tre le danger des radiations ionisantes et souligne 
ceux qui intéressent plus particulièrement [a méde- 
cine du travail. 


IND. P 21 Fiche n° 42.691 


H. STEFFEN. Expériences pédagogiques en matière 
de formation professionnelle de la main-d'œuvre étran- 
gère dans les charbonnages allemands. — Services des 
Publications des Communautés Européennes. Docu- 
ment 3686/2/65/1, Haute Autorité C.E.C.A. p. 
52759: 


I. Effectifs étrangers. IL Brève rétrospective de 
l'immigration de la main-d'œuvre étrangère. Les pro- 
blèmes d'ordre pédagogiques posés. HI. Objectifs de 
2) forma- 
tion professionnelle. IV. Méthodes de formation : 


la formation : 1) formation linguistique :; 
1) formation linguistique : 2) formation profession- 
nelle. V. Résultats : Apprentis 
turcs. Stagiaires étrangers. 2) Résultat global. La 


1) Cas particuliers : 


formation de la main-d'œuvre étrangère dans les 


charbonnages allemands est plus un problème d'or- 
dre pédagogique et linguistique qu'une question de 
formation professionnelle pratique, car cette dernière 
ne se distingue guère de la formation de nouveaux 
mineurs ou apprentis allemands. Dans l'enseigne- 
ment linguistique, on constate un certain antagonis- 
me dans les caractéristiques de la langue, qui est à 
[a fois un véhicule culturel et un moyen de compré- 
hension réciproque. Il importe de parvenir ici à un 
compromis raisonnable, en différenciant sensible- 
ment la formation rapide des adultes de Ja formation 
à long terme des jeunes. 


IND. P 21 Fiche n° 42.692 


P. HENRY. Expériences pédagogiques en matière de 
formation professionnelle de la main-d'œuvre étran- 
gère dans les charbonnages belges. — Services des 
Publications des Communautés Européennes, Docu- 
ment 3686/2/65/1, Haute Autorité C.EC.A. bp. 
60/69. 


Les deux aspects principaux de la formation don- 
née aux ouvriers migrants concernent, d'une part, 
la formation d'initiation donnée à tous les nouveaux 
ouvriers pendant les premières semaines et les pre- 
miers mois de leur arrivée et, d'autre part, la forma- 
tion professionnelle donnée aux plus aptes d'entre 
eux, après ces premiers mois d'initiation pour leur 
faire acquérir un métier qualifié. Au cours de son 
introduction, l’auteur montre l'importance que pré- 
sente pour les charbonnages belges ce problème de 
formation de la main-d'œuvre étrangère. I[ est carac- 
1) diversité 
de nationalités - 2) niveau assez faible des nou- 


térisé par les trois éléments suivants : 


veaux mineurs - 3) l'importance de la nouvelle cam- 
pagne de recrutement, eu égard à la pénurie de 
main-d'œuvre minière et de la quote-part élevée de 
la main-d'œuvre étrangère dans la population glo- 
bale de [a mine. Le principal de l'exposé de l’auteur 
est centré sur les moyens de formation conçus et 
mis en œuvre à l'initiative de Fédéchar : il comporte 
Les aspects suivants : a) les différents moyens de 
formation sont fondés sur le T.W.I - b) le pro- 
gramme Fédéchar d'assimilation des travailleurs 
adultes comporte les trois phases suivantes : 1) pre- 
mière assimilation - cours à la surface - durée 5 
jours - 2) période d'initiation au fond sous la sur- 
veillance de moniteurs et d'ouvriers compétents, 
durée 18 jours - 5) période d'adaptation au fond : 
le travailleur ne participe pas directement à Ja Pro- 
duction, il bénéficie d'un salaire journalier fixe : 
durée 5 mois - c) jeu de brochures éditées par Fédé- 
char, mises à la disposition des formateurs et des 
nouveaux ouvriers (brochure d'accueil « Soyez le 
Bienvenu », dictionnaire illustré donnant la traduc- 
tion en plusieurs langues des termes techniques de 
la mine). L'auteur expose, en détail, les modalités 
de ce programme Fédéchar telles quelles sont appli- 


quées pratiquement au Siège de Roton (Tamines). 
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INDSP-21 Fiche n° 42.693 
M. DAUBECHIES. L'enseignement accéléré des lan- 


gues dans les charbonnages belges. — Services des 
Publications des Communautés Européennes, Docu- 
ment 3686/2/65/1, p. 87/90. 


La méthode. objet de la présente étude, est appli- 
quée pour l'enseignement du néerlandais et a été 
mise au point par H.J. Cloots à Zwarthbere. Elle est 
conçue de manière à être appliquée à des groupes 
d'individus dont le niveau intellectuel moyen est 
plutôt faible et qui n'ont guère ou pas l'habitude de 
la fréquentation scolaire : elle s’est répandue très 
rapidement dans presque toutes les mines du bassin 
de la Campine et, à l'heure actuelle, certaines mines 
du bassin du Sud l'appliquent, mutatis mutandis, 
pour l'enseignement du français. La méthode est 
fonctionnelle et vise à remédier aussi directement 
que possible aux difficultés rencontrées dans l'entre- 
prise. Cela signilie que la langue ainsi enseignée 
n'est pas considérée comme un véhicule culturel, et 
qu'elle ne veut être autre chose qu'un langage pure- 
ment professionnel. L'enseignement est fondé sur un 
2° principe : on présente la langue enseignée comme 
un tout entièrement nouveau, indépendant des no- 
tions connues : il n'est jamais fait appel à [a langue 
maternelle des élèves. Dans [a mise au point de 
cette méthode, on s’est d'autre part efforcé de faire 
intervenir autant que possible Ia perception et de 
susciter le plus de points de repère possible pour [a 
mémorisation .La méthode est nécessairement audi- 
tive, car tout ce qui doit être appris est énoncé ver- 
balement. Elle est également visuelle et cela sous 
les deux aspects : d'une part, les lettres de chaque 
phrase enseignée sont fixées sur un tableau de feu- 
tre ;: d'autre part, les objets dont il est question sont 
présents chaque fois que cela est possible. Mais [a 
méthode est en même temps motrice : les opérations 
décrites par les phrases enseignées sont effective- 
ment exécutées. 


IND. P 23 Fiche n° 42.694 
P. TREGELLES. Exemples de méthodes et de tech- 


niques pédagogiques appliquées dans les charbon- 
nages britanniques. — Services des Publications des 
Communautés Européennes, Document 3686/2/65/1, 
b. 106/112. 


D'après son mandat primitif, le « Collège des Ca: 
dres » du N.C.B. à Chalfont, St-Gilles, avait pour 
premier objectif d'aider les individus à développer 
leurs facultés et capacités personnelles. Le program- 
me, la durée, les méthodes et la fréquentation des 
cours reflétaient cette préoccupation. Cependant, 
dans la nouvelle situation intervenue par [a nationa- 
lisation des charbonnages, on a estimé que l'indus- 
trie charbonnière bénéficierait davantage — et plus 
rapidement — d'une méthode plus didactique et 
plus pratique. C'est dans cette optique qu'en 1061 
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et 1062 sont intervenues de profondes modifications 
dans [a ligne de conduite et les objectifs du Collège 
des Cadres, ainsi que dans Îles programmes de ses 
cours et les méthodes quil applique. L'exposé dé- 
taillé de ces quatre points fait l'objet de la présente 
communication. 


IND. P 43 Fiche n° 42.642 


J. NOPPIUS. Le rôle du médecin du travail dans la 
prévention. — Cahiers de Médecine du Travail, 1965, 
décembre, p. 63/69. 


Plan de l'exposé : L Définition du médecin de 
autre médecin de 
Il doit être 


un excellent clinicien : ces examens doivent lui 


travail : différence avec un 


médecine préventive. [IL Son activité : 


permettre de dépister des affections ou des altéra- 
tions de la santé des travailleurs. IT doit avoir une 
formation technique, car non seulement il examine 
le travailleur en tant qu'individu possédant une ana- 
tomie et une physiologie propre, mais avec ses 
outils de travail et dans son milieu de travail. I] doit 
donc connaître les installations et le matériel de ma- 
nière à pouvoir juger en connaissance de cause de 
l'adaptation de l'homme au travail et, en allant plus 
loin, des possibilités de l'adaptation du travail à 
l'homme. III. Ses relations avec: 1) les travail- 
5) la di- 


rection de l'entreprise : 4) [les Comités de Sécu- 


leurs ;: 2) [es ingénieurs et les cadres : 


rité, d'Hygiène et d'embellissement des lieux de 
travail: a) problème de sécurité, d'hygiène et 
de salubrité des chantiers (conditions de chaleur. 
de ventilation, de degré hygrométrique de l'air. 
d'empoussièrement, d'éclairage, de bruit, de pré- 
sence de produits nocifs, etc...) : b) question d'ergo- 
nomie ; c) en matière d'accidents, reclassement des 
blessés, des malades et des handicapés : d) recru- 
tement et formation des secouristes : 5) avec les 
médecins traitants. IV. Conclusions : Intérêt mani- 
festé par la CECA vis-à-vis de la médecine du 
travail. Nécessité d'une recherche fondamentale en 
ce domaine. 


IND. P 53 Fiche n° 42.594 


R. KREMER. Le volume sanguin pulmonaire. — Revue 
de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1965, 3° trimestre, 
p. 137/149, 4 fig. 


Ce travail constitue une étude critique des métho- 
des de mesure du volume sanguin pulmonaire chez 
l'homme. Celles-ci sont encore, soit d'application 
difficile (technique de Kraus, nécessitant un cathé- 
térisme cardiaque combiné, droit et gauche), soit 
encore imprécises (radiocardiographie). On peut 
admettre que le volume sanguin pulmonaire est 
compris entre 200 et 400 ml par m° de surface cor- 
porelle et représente environ 10 à 15 % du volume 
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circulatoire total. Les variations de ce volume sont 
encore mal connues, où demandent confirmation. II 
semble toutefois que [Le volume sanguin pulmonaire 
augmente au cours de l'effort physique. Résumé de 
la revue. 


IND. P 53 Fiche n° 42.595 
M. BRUNINX et A. MINETTE. Vergelijking van de 


radiologische beelden in functie van de beroepsanam- 
nese bij 600 Belgische mijnwerkers met een niet-gecom- 
pliceerde pneumoconiose. Comparaison des images 
radiologiques en fonction de l'anamnèse chez 600 mi- 
neurs belges atteints de pneumoconiose simple. (Texte 
bilingue). — Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 
1965, 3° trimestre, p. 150/169. 


Les auteurs ont comparé les anamnèses proles- 
sionnelles de 1152 houilleurs ayant une pneumoco- 
niose simple p, m ou n, atteignant au moins le stade 
2 de la classification internationale de Genève. Trois 
groupes anamnestiques ont été constitués en fonc- 
tion des caractères qualitatifs de l'empoussiérage 
subi : abatteurs de charbon (469 cas), ouvriers en 
galerie (1351 cas) et ouvriers à anamnèses proles- 
sionnelles non homogènes (552 cas). On n'a trouvé 
qu'un très petit nombre d'images nodulaires pures 
n : 35 Cas soit 5 % de l'ensemble. Ce pourcentage est 
nettement inférieur à celui obtenu lors d'une étude 
similaire faite il y a 15 ans dans le même bassin. 
Compte tenu des progrès réalisés depuis lors dans 
la prévention — particulièrement dans les galeries 
où les travaux sont normalement producteurs d'em- 
poussiérage très siliceux — on est tenté d'admettre 
que cette différence constitue un argument en fa- 
veur de la relation si souvent invoquée ces dernières 
années entre les nodules hyalins entraînant des ima- 
ges nodulaires et les atmosphères fortement siliceu- 
ses. La très grande majorité des images nodulaires 
ont été d’ailleurs observées chez des ouvriers ayant 
travaillé au moins partiellement dans Îles galeries. 
Ces images nodulaires étaient exceptionnelles chez 
les ouvriers n'ayant été occupés qu'en tailles. Les 
images purement punctiformes p sont beaucoup plus 
souvent rencontrées que les précédentes : 201 cas soit 
17.4 %. FIles sont légèrement plus fréquentes chez 
les abatteurs de charbon que chez les ouvriers au 
rocher. Les résultats de cette recherche sont donc 
dans Îa ligne des conceptions actuelles. Mais la 
relation entre le type d'image radiologique et 
l'anamnèse professionnelle est moins démonstrative 
que celle mise en évidence dans des études récentes 
analogues. Il est possible que la différence entre la 
composition des poussières dans les tailles et dans 
les galeries soit moins tranchée dans les mines bel- 
ges que dans certains autres bassins houillers. 


Résumé de la revue. 


6° livraison 


IND. P 53 Fiche n° 42.596 
A. MINETTE. Vergelijking van bronchodilatatorische 


preparaten bij, de mijnwerkers. Studie van verschil- 
lende dosis-aerosol-apparaten in gebruik in de landen 
van de E.G.K.S. Comparaison de médicaments broncho- 
dilatateurs chez les houilleurs. Etude de divers flacons- 
doseurs utilisés dans les pays de la C.E.C.A. (Texte 
bilingue). — Revue de l'Institut d'Hygiène des Mine, 
1965, 3° trimestre, p. 170/182, 5 fig. 


On a comparé chez 20 houilleurs bronchospasti- 
ques les effets sur le VEMS de 6 flacons-doseurs 
couramment utilisés dans les pays dela: GE CAE 
les flacons-doseurs Boehringer à l'alupent (750 y 
d'orciprénaline par vaporisation) et à l'aleudrine 
(100 y d'isoprénaline), et les médihaler-iso (80 y 
d'isoprénaline), -iso Forte (400 y d'isoprénaline), 
-epi (280 y d'épinéphrine), et -bron (280 y d'iso- 
prénaline et 80 y d'atropine). Les résultats ont été 
comparés à ceux du thiozinamium en injection intra- 
musculaire (50 mg), cette préparation paraissant 
être Le bronchodilatateur Île plus puissant existant à 
ce jour sur le marché. L'un des médihalers contenant 
du méthonitrate d'atropine, on a également inclus 
dans les comparaisons un aérosol ordinaire de cette 
substance contenant 3,2 mM9 de substance active 
dans 5 litres d'air inhalés en 50 s. Des 8 prépara- 
tions comparées, le thiozinamium et l'aérosol d'atro- 
pine ont eu les effets les plus puissants. [ls étaient 
d'ailleurs similaires à cet égard. Le flacon doseur 
alupent et le medihaler-iso Forte constituent un 
groupe intermédiaire. Le premier a des effets plus 
prolongés. Le second paraît par contre plus précoce- 
ment actif. Les autres doseurs étudiés constituent 
un troisième groupe d'activité similaire et moins 
intéressant que les deux précédents. L'intérêt de ces 
données au point de vue du diagnostic et de la thé- 
rapeutique de la bronchite est brièvement discuté. 


Résumé de la revue. 


IND. P 58 Fiche n° 42.697 


J.M. CORDIER. Mécanismes d'action biologique des 
radiations ionisantes. — Cahiers de Médecine du 
Travail, 1965, juillet, p. 281/297, 4 fig. 


Quelle que soit leur nature les radiations ionisan- 
tes sont capables de transférer une partie ou la tota- 
lité de Leur énergie aux électrons des atomes ou des 
molécules de la matière quelles traversent. Ce fai- 
sant, elles créent dans le milieu absorbant des ions 
atomiques où moléculaires, des électrons et des 
atomes ou des molécules excitées. Ces espèces sont 
instables et très réactives. IT en résulte dans un cer- 
tain nombre de cas l'apparition de molécules nouvel- 
les et la destruction d'un certain nombre de molé- 
cules initialement présentes. Un phénomène physi- 
que, le transfert d'énergie, a ainsi déclenché des mo- 
difications chimiques et ce dans un temps extrême- 
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ment bref de l'ordre du dix-millionième de seconde. 
Ce mécanisme tout à fait général s'applique égale- 
ment aux molécules constitutives des êtres vivants 
qui seront le siège de modifications chimiques, soit 
par eflet direct, soit par un mécanisme indirect. 
Dans tous les cas, le nombre de molécules altérées 
après administration d'une dose létale est relative- 
ment réduit, mais l'importance fonctionnelle de l'at- 
teinte dépendra de la nature et des fonctions des 
molécules touchées. L'activité cellulaire révèlera ces 
lésions biochimiques et fera apparaître des lésions 
observables et des altérations fonctionnelles, en par- 
ticulier des troubles de la division. Ces lésions cel- 
lulaires, les modifications du matériel exoplasmique, 
les altérations vasculaires et les différents facteurs 
qui conditionnent la radiosensibilité tissulaire par- 
ticiperont à donner à chaque organe un mode de 
réaction particulier. Résumé de la revue. 


IND. P 58 Fiche n° 42.698 


P. RECHT. Introduction (Réglementation spécifique 
à l'égard du risque radioactif]. — Cahiers de Méde- 
cine du Travail, 1965, juillet, p. 299/303. 


La réglementation spécifique prise dans la plupart 
des pays à l'égard du risque radioactif est basée 
notamment sur l'application de doses maximums 
admissibles et de concentrations maximums admis- 
sibles dont l'interprétation doit être connue des 
médecins du travail. La mise en pratique d'une telle 
réglementation n'est pas toujours aisée, et le méde- 
cin doit s'adapter à la situation nouvelle qu'a créée 
l'introduction des rayonnements ionisants en méde- 
cine, technologie et recherche. L'extension rapide 
des applications pacifiques de l'énergie atomique 
pose pour Les hygiénistes et les médecins de Ja 
santé publique un grand nombre de problèmes qu'ils 
ne peuvent contrôler qu'en étant informés d'une ma- 
nière aussi précise que possible sur la nature du 
risque, les effets des radiations et les moyens de 
prévention et de surveillance. 


IND. P 58 Fiche n° 42.700 


J.A. HENRY. La pathologie des radiations ionisantes. 
_— Cahiers de Médecine du Travail, 1965, juillet, p. 
311/315. 


L'auteur envisage brièvement les différentes lé- 
sions provoquées par des irradiations totales, par des 
irradiations localisées et par l'absorption de radio- 
éléments. 

Résumé de la revue. 


IND. P 58 Fiche n° 42.701 


F. TWIESSELMANN. Effets génétiques des irradia- 
tions des populations humaines. — Cahiers de Méde- 
cine du Travail, 1965, juillet, p. 317/389. 


Ce travail s'adresse surtout aux médecins. Il tente 
de résumer les diverses estimations souvent contra- 


dictoires du danger génétique des radiations ioni- 
santes. Le problème posé par ces radiations est dif- 
licile, notamment en raison de la nature particulière 
des populations humaines. Les très nombreuses in- 
formations rassemblées et discutées par des groupes 
de travail composés de spécialistes de diverses disci- 
plines tels que ceux qui ont rédigé des mises au 
point pour Le gouvernement britannique, pour J'Aca- 
démie des Sciences des Etats-Unis ou pour l'ONU 
ont certes délimité les questions les plus importantes 
qui se posent à l'esprit. II apparaît cependant que 
des informations indispensables concernant la géné- 
tique humaine et la structure des populations de- 
vront être rassemblées et concertées si l'on veut 
aboutir à des estimations correctes du danger. Le 
présent travail vise davantage à montrer les voies 
d'accès à l'estimation qu'à donner au lecteur des 
assurances. 


Résumé de la revue. 


IND. P 58 Fichen ° 42.702 


R. BOULENGER. Sécurité et prévention des irradia- 
tions. — Cahiers de Médecine du Travail, 1965, juillet, 
p. 393/404, 16 fig. 


Après un rappel des sources de rayonnements 
possibles, des irradiations possibles, internes et 
externes, les normes de bases sont indiquées, tant 
pour les personnes professionnellement exposées 
que pour les différents groupes de population. Quel- 
ques indications sont données concernant la préven- 
tion des irradiations et les moyens de mesure de 
celles-ci. 

Résumé de Ia revue. 


IND. P 58 Fichen ° 42.703 
M.H. FAES. Le contrôle médical dans les entreprises 
nucléaires. — Cahiers de Médecine du Travail, 1965, 


juillet, p. 405/416. 


Les travailleurs d'un centre nucléaire sont soumis 
à des examens de contrôle médical dont la nature et 
la fréquence sont déterminées par le poste de tra- 
vail. En grande partie, les modalités de ce contrôle 
sont déterminées par l'arrêté royal du 28 février 
106% ; ces exigences légales cependant doivent être 
considérées comme un minimum, Les tests biologi- 
ques d'exposition aux radiations, surtout aux doses 
peu élevées, sont encore relativement aléatoires, il 
s'ensuit que le contrôle médical est très utilement 
complété par des contrôles physiques, soit à l'aide 
d'instruments indiquant les doses reçues soit par le 
comptage, c'est-à-dire la mesure de la charge cor- 
porelle en radio-nuclides par [la méthode directe 
(total body) ou indirecte (bio-assay). 


Résumé de la revue. 
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IND. P 58 Fichen ° 42.704 


J. DUTRANNOIS. Dosimétrie des radiations ionisan- 
tes. — Cahiers de Médecine du Travail, 1965, juillet, 
p. 417/431. 


S'attachant d'abord à définir les principes de [a 
dosimétrie en tant que mesure du risque biologique 
des différents rayonnements, l'auteur commente en- 
suite les interactions des radiations avec [a matière 
suivant [eur nature et leur énergie. Il passe ensuite 
en revue les détecteurs employés en dosimétrie sui- 
vant [es diverses méthodes d'utilisation : Celles 
reposant sur une collection directe d'ions (cham- 
bres d'ionisation, électroscope et stylos dosimètres) 
- Celles reposant sur une collection multiplicatrice 
d'ions (compteur Geiger-Muller, compteurs propor- 
tionnels) - Celles ne reposant pas sur la collection 
des ions (compteurs à scintillations, films et émul- 
sions nucléaires, dosimétrie chimique). Tout en 
comparant leurs avantages et inconvénients respec- 
tifs, il étudie leur étalonnage et l'interprétation des 
résultats obtenus, en tenant compte de la distribu- 
tion de la dose dans un milieu irradié. 

Résumé de la revue. 


IND. P 58 Fichen ° 42.705 
A. LAFONTAINE. Les charges du médecin face aux 


radiations ionisantes dans l'industrie. — Cahiers de 


Médecine du Travail, 1965, juillet, p. 433/446. 


Le rôle du médecin dans la protection des travail- 
leurs contre le danger des radiations ionisantes est 
important et complexe : il suppose une formation 
étendue en radiobiologie el en radioprotection. La 
coordination entre les missions classiques du méde- 
cin du travail et cette mission particulière peut être 
acquise par une collaboration efficace avec les spé- 
cialistes ou par une spécialisation plus poussée des 
médecins du travail. 

Résumé de la revue. 


Q. ETUDES D’ENSEMBLE. 


IND. © 1132 Fiche n° 42.674 
D.J. W. SPARROW. Thin seam mechanization at 


Snibston Unit. Mécanisation d'exploitation de couche 
mince à Snibsiton Unit. — Colliery Guardian, 1966, 
2Bianver PATIO Jéfio. 


Snibston Unit, dans le Leicestershire, Est-Mid- 
Jands, exploite une couche de 0,70 m à 0,75 m sans 
intercalation ni clivage, très homogène. En 1061, 
un essai de mécanisation a été tenté et a échoué. On 
y est revenu, en 1965, avec des bases nouvelles, ré- 
duisant Les obstacles rencontrés précédemment : éli- 
mination des bosseyements et des niches par pous- 
sée des traçages en avant du front de taille : dimi- 


nution de la convergence par emploi des étançons 
Westfalia doublement télescopiques ; emploi d'une 
machine A/B pour couches minces, à deux directions, 
commande à distance, tambour à disque coupant 
hélicoïdal, convoyeurs blindés avec plaques de ram- 
pes. Ces dispositions réduisent beaucoup la circu- 
lation du personnel dans la taille, avec ses dangers. 
L'article expose la technique des différentes opéra- 
tions, traçages creusés avec la machine Dosco sur 
chenilles, soulténement avec cintres en 5% pièces, ven- 
lilation aspirante, avec application du système de 
filtration de l'air Thruclone Wrightson ; description 
du mode d'exploitation et de l'équipement du front 
de taille avec la machine A/B et Le système de 
commande à distance, la signalisation, le soutène- 
ment marchant et son mode de contrôle. Différentes 
mises au point de matériel sont en cours pour com- 
pléter l'efficacité et la sécurité. 


R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 


IND. R 213 Fiche n° 42.573 


R. CŒUILLET, R. SCHWEITZER et C. RIVELINE. 
Congrès de Londres 12-16 juillet 1965. — Revue de 
l'Industrie Minérale, 1965, décembre, p. 965/988. 


Les communications présentées au Quatrième 
Congrès International Minier ont été classées par les 
organisateurs en six groupes : À. Méthodes de pro- 
duction. B. Planification et aménagements miniers. 
C. Recherches et évolution. D. Transports. ELDE 
rection et organisation de mine. F. Les combustibles 
dans une économie nationale. Cette division est 
assez artilicielle, car dans un grand nombre de rap- 
ports, les auteurs abordent des sujets appartenant 
à plusieurs groupes ; aussi présenterons- nous une 
synthèse des communications suivant un classement 
qui nous est apparu plus commode pour le lecteur. 
1. Projets de développement de secteurs miniers. 
2. Rapidité d'ouverture et de développement des 
mines. 3. Amélioration des résultats. 51. Accroisse- 
ment de la productivité. 43. Amélioration des trans- 
ports. 521. Transports du charbon où du minerai. 
529: Transport du matériel, 525. Extraction hydrau- 
lique et mécanique. 4. Concentration et problèmes 
de gestion. 5. Recherche technique et économique. 
6. Mine future et avenir du charbon. 

Résumé de la revue. 


IND. R 214 Fiche n° 42.616 
C.H. FRITZSCHE. Ergebnisse der ECE - Taguna über 


Modernisierung und UÜmbau von Steinkohlenzechen 
1965 in Essen. Résyltats du Symposium 1965 de la 
CEE. sur la modernisation et la reconstruction des 
mines de bouille tenu à Essen. — Glückauf, 1966, 
19 janvier, p. 49/52. 


Le Comité de la Technique minière et le Comité 
du Charbon de la CEE. se sont réunis en mai 
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1965, à Essen, en une session commune. Dans tous 
les pays, l'évolution de la technique des mines a 
suivi [a même voie, bien que la situation actuelle 
diffère encore notablement de l'un à l'autre. L’ex- 
pression de la modernisation des charbonnages est 
avant tout [a création de plus grands puits et l'éta- 
blissement d'unités productives plus importantes. 
Presque dans tous les pays, la production annuelle 
moyenne par siège s'est accrue. La cause en est l’ar- 
rêt des plus petits sièges, le regroupement de cer- 
tains d’entre eux et l'augmentation de l'extraction 
dans les sièges individuels. L'accroissement du vo- 
lume de la production annuelle des sièges exerce 
une incidence favorable sur les dépenses de premier 
établissement rapportées à la tet en général sur les 
prix de revient exploitation et tout particulièrement 
sur les frais de main-d'œuvre, tant du fond que de 
la surface. L'échelle optimale de l'entreprise est esti- 
mée différemment selon les pays : la valeur la plus 
courante se situe entre 6.500 et 15.000 t/jour : cer- 
tains acceptent 25.000 t/jour comme possible pour 
autant qu'on puisse prévoir dans le temps. La capa- 
cité des puits d'extraction doit être accrue par une 
augmentation de la charge utile et de la vitesse 
d'extraction. La production unitaire journalière des 
chantiers, pour une longueur optimale du front de 
taille, devrait être obtenue par une augmentation 
substantielle de la vitesse d'exploitation, en relation 
avec la mécanisation et avec une utilisation amé- 
liorée du front de taille et des équipements méca- 
nisés. En ce qui concerne l'automatisation des tail- 
les, les avis divergent surtout relativement à l'in- 
fluence des conditions géologiques. D'une manière 
générale, on note l'intérêt accru partout accordé à 
la commande hydraulique, à la basse tension plus 
élevée (750 à 1.100 V), aux silos de stockage sou- 
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terrains, aux Wagonnets de plus orande contenance, 
au transport par bande dans les voies principales, 
aux wagonnets spéciaux pour le transport du maté- 
riel. 


S. SUJET DIVERS TECHNIQUES 
ET SCIENTIFIQUES. 


IND. S 3 Fiche n° 42.696 
R. DEMULDER. Notions élémentaires de physique 


nucléaire. — Cahiers de Médecine du Travail, 1965, 
juillet, p.. 267/280, 3 fig, 


Plan de l'exposé : L Structure de fa matière. Les 
atomes. Le noyau (nucléons, protons, neutrons). 
Les électrons. Le nombre atomique. Isotope soit 
Energie. L'électronvolt - I. Le rayonnement ioni- 
sant (ou radioactivité). Les deux espèces de rayon- 
nement ionisant : A) [e rayonnement électromagné- 
tique (photons) D) Le rayonnement corpusculaire ! 
5 espèces (rayons @, rayons B, les neutrons). Demi- 
vie 1/2. Rayonnement cosmique - IV. Interactions 
entre les radiations ionisantes et la matière. Choc 
élastique. Le transfert linéaire d'énergie. L'ionisation 
spécifique selon la nature du rayonnement (par par- 
ticules «, par particules B. par les neutrons, par les 
photons des rayons X et y). La fission nucléaire 
(accélérateur, réacteur, modérateur) - V. Unités de 
mesure du rayonnement ionisant. Curie, Roentgen, 
Rad, Rem. L'efficacité biologique relative. Les deux 
phases de l'action de rayonnement. - VI. Détection 
du rayonnement : 1) méthode photographique = 2) 
chambre d'ionisation - 5) les tubes-compteurs, type 
Geiger-Muller - 4) compteurs à scintillations - 
VIT. Ouvrages de référence. 


Bibliographie 


H. KUNDEL. Der technische Fortschritt im Stein- 
kohlenbergbau (dargestellt an der Entwicklung der 
maschinellen Kohlengewinnung]). Les progrès techni- 
ques dans l'industrie houillère illustrés par le déve- 
loppement de l'abattage mécanisé du charbon). — 
Edition «Verlag Glückauf G.m.b.H.» Essen, 1966, 
79 p.. 64 fig. Relié toile, in-8° [15 x 24). Prix 
-16,80 DM. 


L'évolution historique de l'abattage mécanisé de 
la houille constitue un exemple particulièrement 
remarquable du progrès technique réalisé. Depuis 
les tentatives puériles du début jusqu'au niveau 
élevé actuellement atteint, [a mécanisation a par- 
couru les nombreuses étapes d'un chemin montant, 
sinueux et malaisé, parsemé de multiples obstacles. 
Dans le domaine de l'abattage effectué selon les 
modes de découpage, d'arrachage où de forage du 
massif, le développement s'échelonne sur deux siè- 
cles, alors que dans celui du rabotage, il ne couvre 
qu une cinquantaine d'années. Aujourd hui beau- 
coup ignorent où connaissent mal l'ère des pionniers 
de l'abattage mécanisé tenté dans les charbonnages 
ainsi que [a somme d'efforts que ces précurseurs ont 
dû accomplir, les difficultés qu ils ont dû vaincre 
pour le perfectionner et pour en assurer l'expansion. 
Le présent ouvrage, pour la première fois, offre un 
exposé synthétique de cette longue évolution de la 
mécanisation de l'abattage de la houille. Ilustrés 
par 64 figures et émaillés de nombreuses données 
statistiques, les différents chapitres de l'ouvrage 
débordent largement le cadre national pour se situer 
à l'échelon international. L'état actuel de l'abattage 
mécanisé du Royaume-Uni et de [a République 
fédérale d'Allemagne ainsi que les objectifs atteints 
dans ces deux pays sont exposés individuellement et 
les tâches futures exigées par un développement 
ultérieur de la technique d'abattage sont traitées 
d'une manière précise et détaillée. 

L'auteur relate, commente et compare Le dévelop- 
pement chronologique qu a subi la quote-part rela- 
tive à la production globale des divers modes d'abat- 
tage appliqués, ainsi que celle des espèces d'énergie 
(air comprimé, électricité) utilisées pour la com- 
mande des haveuses où des abatteuses de tous types. 

Comme l'écrit le Dr. Ing. F. Benthaus, directeur 
de la Division de Ia « Technique Minière » du 
S.K.B.V. d'Essen, dans la préface du livre, la mise 
en œuvre des équipements de taille [es plus moder- 
nes et leur utilisation optimale permettront à l'avenir 


de réaliser une*concentration qui doit encore dépas- 
ser le niveau actuel et contribueront de la sorte à 
l'amélioration de [a rentabilité. Les limites de la 
capacité, de la technique d'abattage et de l'exploita- 
tion en taille ne sont atteintes en aucune manière 
à ce jour ; de grandes possibilités de les reculer res- 
tent encore à exploiter et il reste encore pas mal de 
tâches à fixer à cet effet. 

Pour tous ceux qui s'intéressent aux progrès tech- 
niques, quils soient techniciens où économistes, 
cette récente publication du Dr. Ing. H Kundel, 
s'avère être une documentation intéressante. 


S.D. WOODRUFF. Method of working coal and 
metal mines. Vol. 1. Méthodes d'exploitation des 
mines de charbon et des mines métalliques. Vol, |. 
— Edition « Pergamon Press Inc.» Oxford - London - 
New York - Paris. 17° édition, 1966, 538 p., 327 fig. 
(247 x 175 mm), cartonné. Prix : 6 #. 


Le premier volume d'un ensemble qui en comporte 
trois est consacré essentiellement à la théorie de la 
mécanique des roches, à l'application de celle-ci, au 
contrôle des terrains et aux problèmes connexes du 
soutènement dans les mines. Il traite, en particulier 
et d'une manière détaillée, d'une part, du comporte- 
ment des roches et de leur structure autour des vides 
souterrains et, d'autre part, des méthodes mises en 
œuvre pour creuser les ouvrages miniers, pour sta- 
biliser Les terrains autour d'eux et surveiller les réac- 
tions d'influence induites par l'exploitation. 

Le livre a été publié en vue de pallier Le manque 
d'un ouvrage constituant une synthèse des connais- 
sances et expériences acquises à ce jour en ce do- 
maine et de les présenter selon une forme logique et 
rationnelle, en sorte que la compulsation en soit faci- 
litée. 

Depuis [a fin de la Il guerre mondiale, Les pro- 
grès techniques réalisés en matière d'exploitation des 
mines se sont succédé à un rythme accéléré. Paral- 
Ièlement Îles connaissances relatives au comporte- 
ment des roches autour des ouvrages miniers se 
sont accrues d'une manière spectaculaire, à locca- 
sion de nombreuses recherches théoriques et prati- 
ques effectuées tant en laboratoires qu'au fond, in 
situ. 

De nombreux systèmes et dispositifs de mesures 
et d'investigations de toute nature ont été élaborés 
et de nouvelles techniques d'application Out permis 
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de déterminer les contraintes existant originellement 
au sein des massifs des roches, ainsi que celles résul- 
tant de l'influence des travaux d'exploitation et 
des déformations qu'elles engendrent. 

Les méthodes et les appareils de mesure n'ont pas 
cessé de se perfectionner et de gagner en précision 
et en fiabilité à tel point que l’auteur entrevoit le 
jour prochain où il deviendra courant d'enregistrer, 
d'une façon continue, les variations des paramètres 
caractérisant le régime des tensions et des déforma- 
tions des roches voisines des ateliers de travail, 
indiquer d'une manière permanente le « degré de 
sécurité » que présentent ces terrains environnants 
et d'avertir en temps opportun de l'imminence d'un 
éventuel danger menaçant. 

La somme de matières présentées par l'auteur, si 
elle est Le fruit d'une longue expérience profession- 
nelle de l'auteur, résulte également d'une vaste com- 
pilation de la littérature technique. 

En plus des manifestations du comportement des 
lerrains observées au voisinage des excavations sou- 
terraines, l'auteur expose les facteurs à l'origine de 
celles-ci, retrace le mécanisme de leur action et 
l'évolution des effets dans le temps et dans l'espace. 

L'auteur, mû par le souci de faciliter au maximum 
la compréhension et l'interprétation des phénomènes, 
a tenté avant tout de présenter les fondements de la 
mécanique et de la cinétique des roches sur Ta base 
d'observations que le praticien de la mine peut 
directement faire de visu sur le vif. Parallèlement 
à cet aspect et à l'adresse de l'observateur qui dis- 
pose des techniques modernes d'investigations et de 
l'outil des mathématiques, il a élaboré des relations 
analytiques à partir desquelles l'ingénieur d'exploi- 
tation pourra, sous certaines conditions préalables, 
étayer des prédictions en ce qui concerne la stabilité 
des ouvrages miniers ouverts dans des roches de 
différents types. 

De nombreuses figures (photographies. schémas, 
courbes et diagrammes) illustrent Le texte. 

L'ouvrage constitue une source unique et pré- 
cieuse de connaissances et d'informations, judicieu- 
. sement regroupées et rationnellement ordonnées où 
les techniciens de la mine comme ceux des Iabora- 
toires de recherches ainsi que les étudiants feront 
ample et utile moisson. En résumé, il est un aide- 
mémoire indispensable en matière de mécanique des 
roches. 

Table des matières. 


Préface - Introduction - Bref historique de l'évo- 
Tlution des sciences de [a mécanique des roches et du 


contrôle des terrains - Bibliographie historique. 
Partie À : L'influence des conditions séologiques 

de gisement. 

1) Les lypes de roches. 


2) Facteurs qui affectent la structure des roches et 
modifications qui en résultent. 
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5) L'exploration et la reconnaissance des terrains 
préalablement à l'exploitation. 


Partie B : Le comportement des roches et terrains 
au point de vue de leur structure. Introduction. 


1) Creusement d'excavations souterraines « auto- 
porlantes », c'est-à-dire ne nécessitant aucun 
soutènement. 

2) Contraintes naturelles, initiales, existant dans 
les roches et terrains non influencés. 

5) Types de fracturation et de fissuration des ro- 
ches et terrains influencés. 

1j) Caractéristiques de la structure et de la texture 
des roches. 

5) Effets destructifs qui affectent les roches - Sol- 
licitations agissant sur les soutènements dans le 
tas d'excavations de forme simple. 

6) La stabilité des excavations de grande dimen- 
sion. 

7) La stabilité des excavations multiples (de forme 
complexe dont l'ouverture se renouvelle dans le 
temps el dans l'espace) (cas des chantiers qui 
progressent). 

8) Les éboulements de roches. Coups de charge 
des terrains. 

0) Altération des roches par l'humidité, les agents 
atmosphériques et les variations de température. 

10) Mesure des tensions (contraintes) et des dépla- 
cements (déformations) dans Îles terrains et 
dans les structures de soutènement. 

11) Méthodes photoélastiques appliquées à [a me- 
sure des tensions et des déplacements (déforma- 
tions). 

12) Méthodes de laboratoire pour la détermination 
des caractéristiques des roches. 


L. TRENARD. Charbon et sciences humaines. Actes 
du Colloque organisé par la Faculté des Lettres de 
l'Université de Lille en mai 1963 sous la direction 
de Louis Trenard. — Edition Mouton et Co. Paris, 
La Haye, 1966, 465 p. Prix : 59 FF. 


De nos jours, si le charbon n'est plus la seule 
source d'énergie, il reste néanmoins un atout majeur 
de l'expansion économique des pays producteurs tra- 
ditionnels de l'Europe occidentale. Par l'importance 
des salaires qu'elle distribue, par le nombre de famil- 
les qu'elle nourrit, soit directement, soit indirecte- 
ment, par l'ampleur des problèmes sociaux qu'elle 
pose, par les répercussions d'une éventuelle réduc- 
lion de ses activités, l'industrie houillère est certaine- 
ment de toutes les industries, celle où, à l'heure 
actuelle, les facteurs humains jouent le rôle Je plus 
essentiel. 

Il faut donc se réjouir de voir ce thème privilégié 
«charbon et sciences humaines » offert aux diffé- 
rents spécialistes : géographes, historiens, sociolo- 
gues, démographes, économistes etc... de diverses 
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nations parmi les plus intéressées, Allemagne, Bel- 
gique, Grande-Bretagne, Pays-Bas etc. 


Comme l'a déjà écrit M. L. Trenard, ce colloque 
doit permettre : 1) de présenter des communications, 
des exposés, des mises au point, sur les différentes 
questions se rapporlant au charbon, à ses condi- 
tions d'exploitation, à son influence sur le milieu 
humain : 2) de confronter des points de vue, des 
hypothèses, des expériences ; 5) de rassembler en 
un ouvrage tout ce qui aura été dit afin de fournir 
un instrument de réflexion à tous ceux qui s'intéres- 
sent à l'avenir de l'industrie houillère et désirent 
servir [es sciences humaines. 


Comme l'a souligné le professeur Trenard, on 
aurait pu penser que ce Colloque « Charbon et 
Sciences humaines » allait être un Colloque « Char- 
bon et Economie ». On se réjouit comme Jui que 
l'homme, ses mentalités, ses réflexes psychologiques, 
aient été au centre des débats au moins autant que 
les perspectives énergétiques. On l'a répété bien sou- 
vent, l'industrie houillère est une industrie d'hom- 
mes et les régions qui l'abritent sont parmi les plus 
denses en population, c'est dire que l'intensité de 
ses problèmes sociaux est directement liée à la me- 
sure de son activité. On comprend mieux mainte- 
nant que ce Colloque ait été réuni à l'initiative de 
la Faculté des Lettres et Sciences humaines, et plus 
précisément du Centre régional d'Etudes historiques 
de Lille. La qualité des communications présentées 
dans ce recueil nous montre en particulier l'effica- 
cité d'une réflexion rigoureuse appliquée à l'histoire 
économique et sociale au sens le plus large, et l'en- 
seignement qu'en peut tirer l'homme avant de voir 
ses décisions et leurs conséquences, devenir à [eur 
tour sujets d'études. 


Les communications sont groupées comme suit : 


CGROURENE 


Charbon et croissance économique sociale. 


M. Gillet : L'âge du charbon et l'essor du bassin 
houiller du Nord et du Pas-de-Calais (XIX° 
siècle - début XX°). 


L. Trenard : Le charbon avant l'ère industrielle. 


Me Douxchamps-Lefèvre : L'exploitation houillère 


dans la région de Chaïleroi au début du XVIIE. 
À. Linard de Guertechin : 


français en Belgique de 1705 à 1814. 

H. Watelet : Le rôle de l'individu dans l'industrie 
houillère belge au début du XIX°* siècle: l'exem- 
ple de De Gorge-Legrand. 


Les ingénieurs des mines 


C. Fohlen : Charbon et révolution industrielle en 


France (1815-1850). 


B. Gille : Les plus grandes compagnies houillères 
françaises vers 1840 : essai sur la structure du 


capitalisme. 

1 s 
F. Crouzet : Le charbon anglais en France au XIX°®. 
J. Lambert-Dansette : 


Lille et l'essor des charbonnages au XIX®. 


F. Guillaume : Notes sur les ingénieurs des char- 
bonnages de la Loire au XIX°. 


WH. Chaloner : Problèmes humains dans l'indus- 
trie britannique du charbon (1913-1046). 


La bourse des valeurs de 


GROUPE IX : 


Présent et avenir du charbon. 
Sous-Groupe 1. Charbon et sociologie. 


A. Touraine : 
l'action ouvrières dans les charbonnages. 
Y.M. Hilaire : Remarques sur la pratique religieuse 
dans le bassin houiller du Pas-de-Calais dans 
la 2° moitié du XIX®. 

C. Amoudru et P. Nadiras : La médecine du travail 
dans Îles houillères du bassin du Nord et du 
Pas-de-Calais. 


H. Roussel : Le parler du mineur. 


L'évolution de la conscience et de 


Sous-Groupe 2. Charbon, géographie et démogra- 
phie. 


Me J. Beaulieu-Garnier : Rapport sur le « Charbon 


et population ». 


A. Gamblin : Charbon et localisation des indus- 
tries. 
F> Bruyelle : Charbon et urbanisation dans l'Europe 


du Nord-Ouest. 


Sous-Groupe 5. 


J. Walch : Rapport sur « Charbon, économie et 
prospective ». 

J. Doise: Le charbon dans l'économie française 
rhénane. 


P. Bauchet : Les charbonnages nationalisés. 


Bibliographie internationale : La mine et les mi- 
neurs. 


P. Reboul : La mine dans la littérature du XIX®. 


Les propos mêmes du prof. L. Trenard prononcés 
à la séance solennelle de clôture reflètent de la ma- 
nière la plus fidèle. l'esprit et le sens de ce Colloque, 
aussi nous n'hésitons pas à les reproduire. 

Je soulignerai tout d'abord un trait géographique 
extrêmement frappant. La civilisation du charbon au 
XIX® a mis, en fin de compte, au premier plan cette 
vaste région de l'Europe occidentale, cette région 
représentée par [a Belgique, Les Pays-Bas, la Rhéna- 
nie, la France du Nord. Cette Europe animée et tra- 
versée par le Rhin, comme l’a montré J. Doise, ras- 
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semble [es richesses charbonnières exploitées au 
moins depuis Le XVII siècle, comme l'a exposé 
avec beaucoup de précision M° Douxchamps- 
Lefèvre. 

Cette Europe occidentale a rassemblé une extra- 
ordinaire densité démographique puisque le char- 
bon est une entreprise exigeant une lourde main- 
d'œuvre. M Beaujeu-Garnier le rappelait et en 
somme la carte de la démographie de l'Europe mon- 
tre que cette forte densité se situe bien sur les bas- 
sins houillers. 

J. Lambert-Dansette a prouvé que le charbon 
a même attiré à lui les capitaux au milieu du XIX°* 
siècle et que la Bourse des valeurs de Lille a joué 
son rôle dans l'essor de l'industrie charbonnière. 
Partant de cette localisation, À. Gamblin a analysé 
les problèmes d'organisation du territoire et, comme 
P. Bruyelle et tous nos géographes l'ont dit, il sem- 
ble que du point de vue véographique, il y a une 
vigilance à exercer si l'on souhaite que celle partie 
du monde, l'Europe occidentale, garde sa vitalité 
d'une manière où d'une autre ; l'exemple du Pays 
de Galles, qui nous a été proposé, s'offre à nos 
méditations et J. Walch a affirmé qu'il était néces- 
saire de songer à ces problèmes pour répondre, Vers 
1080, à la demande d'énergie qui sera certaine dans 
le monde d'ici quelques années. 

Le second trait se rapporte à la valeur du produit 
et à des innombrables exigences. Dans des temps 
pas très lointains, il a pu paraître un produit magi- 
que ; il alimente, en effet de nombreuses industries, 
non seulement la métallurgie mais aussi et de plus 
en plus, la carbochimie et la production des matiè- 
res synthétiques. Mais ce charbon qui rend tant de 
services, qui est susceptible de dispenser la richesse, 
ce charbon, par conséquent, qui a une telle puis- 
sance, exige beaucoup : il subit des pressions diver- 
ses, politique royale au XVIIF siècle, concurrence 
pour le XIX® siècle, planification de nos technocra- 
tes d'aujourd'hui. La nationalisation a eu ses avan- 
tages. P. Bauchet l'a bien montré, mais elle a aussi 
ses limites et la nation, nous a-t-il dit, n'est pas 
toujours présente dans ces nationalisations. La na- 
tionalisation devient une étatisation. 

Cette nationalisation a succédé à ces grandes 
sociétés houillères du XIX® siècle dont B. Gille a 
retracé l'histoire. Ces sociétés au milieu du XIX° 
siècle caractérisent ce que M. Gillet a appelé l'âge 
d'or du capitalisme libéral. Mais ces sociétés ont été 
capables de se transformer, de s'adapter et il semble 
que le charbon retrouve maintenant une nouvelle 
jeunesse, il se révèle à la fois source d'énergie, mo- 
teur, peut-être, reflet d'une économie de marché ; 
il est soumis à ces pulsations que nos historiens de 
l'économie étudient avec tant de précision et nous 
avons tous présente à l'esprit la si riche et précise 
communication de F. Grouzet sur les importations 
d'origine anglaise au cours du XIX® siècle. 


L'individu a joué son rôle dans cette géographie, 
dans cette histoire, dans cette sociologie. Nous ne 
saurions l'oublier dans cette Université qui a fourni 
Jules Gosselet, dont les travaux véologiques sur les 
terrains primaires des Ardennes et les observations 
sur le bassin houiller aboutirent à la prospection de 
la zone d'Oignies, et Charles Marrois, le grand 
industriel. Mais au-delà de cette prospection qui est 
une science immédiatement appliquée, proche de la 
science et de la recherche fondamentale, l'homme 
joue son rôle dans le domaine de l'organisation 
industrielle, 

Un type nouveau s'est créé. P. Guillaume nous a 
expliqué comment l'ingénieur des mines, création du 
XIXE siècle, est, si j'ose dire, un produit du charbon, 
étroitement lié avec les exigences que posait [a 
nature même de l'exploitation. Par [a suite, ont surgï 
d'autres problèmes humains, une sociologie a dû se 
constituer. À. Touraine a défini le caractère préoccu- 
pant mais attachant de ces problèmes sociologiques 
de la mine ; une médecine a dû se créer et nous 
n'oublierons pas la leçon du Dr. €. Amoudru ; il a 
révélé que les houillères, sans attendre une législa- 
lion, ont fondé cette médecine du travail et ont eu 
ce souci de l'homme ; pour un historien, dont le 
oibier est l'homme, précisément, c'est un fait qui 
mérite d'être retenu. 

Ces problèmes humains se sont posés en France, 
mais aussi en Angleterre comme le Dr. W.H. Cha- 
loner, l'a exposé dans sa communication. Certains 
hommes ont été, par leur volonté même, à l'origine 
du bassin et de l'exploitation, c'est le cas de 
De Gorge Legrand dont M. Watelet a retracé le 
travail efficace au Bassin du Grand Horme en 
Belgique. 

Si nous, Français, nous avions eu le sentiment 
d'être redevables à Anzin de l'expériénce de nos 
amis belges, A. Linard de Guertechin a bien voulu 
nous dire dans sa communication que les ingénieurs 
français ont rendu service au temps de l'Europe 
napoléonienne, à l'exploitation houillère de Belgique. 
Tous ces aspects ont été envisagés au cours de ces 
journées et je dirai pour terminer ce bilan que jai 
été heureux de me rendre compte que, dans ces 
communications, une si grande place avait été faite 
aux mobiles psychologiques. 

L'homme a beaucoup hésité en présence de ce 
charbon. Les structures mentales évoluent peu, elles 
évoluent lentement. Pendant longtemps, comme l'a 
montré le Prof. C. Fohlen, on a continué à préférer 
le bois comme force motrice. Puis de façon capri- 
cieuse, l'homme s'est lancé tantôt avec fièvre et tan- 
tôt avec plus de noblesse dans la prospection, puis 
dans l'exploitation et soudain un déséquilibre s'est 
produit : il s'est traduit par une organisation hétéro- 
gène anarchique, comme l'a dit P. Bruyelle. Une 
langue nouvelle est née comme l'a évoqué le Prof. 
H. Roussel, une langue s’est adaptée à [a mine, mais 
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le clergé n'a peut-être pas su s'adapter loujours aussi 
rapidement à la création de cet homme nouveau ; il 
y avait [à un fait psychologique capital et une dé- 
christianisation s'est produite. L'historien de cette 
déchristianisation Y.M. Hilaire a bien voulu nous 
faire part de ses recherches extrêmement précieuses 
sur [a pratique religieuse dans le pays noir. 

Une littérature s'est créée, mais elle s'est créée à 
retardement, c'est ce que nous avons constaté, en 
écoutant le Doyen P. Reboul. La littérature de la 
mine s’est constituée au moment où [a mine se trans- 
formait. Avec un décalage considérable, [a littéra- 
ture anglaise comme Îa littérature française décri- 
vent des mines qui ne sont pas du tout celles que 
nous connaissons maintenant. Entre une page de 
Germinal et les cités ouvrières de notre région, il y a 
vraiment une extraordinaire distance. 


Ge livraison 


Revue de la Société Royale Belge des Ingénieurs 
et des Industriels - Juin 1966. 


Sommaire : E 


Y. Henderyckx : Les critères d'utilisation des tech- 
niques de dessalement. 

J. Basile et J. Pilditch : L'industrial design. 

Manilestation d'hommage en l'honneur de MM. 

R. Vinçotte et L. Lecocq : 

H. Harris : Nuclear power production and the 
boilermaker. 

M. Sedille : Quelques tendances concernant les 
turbines à vapeur des centrales thermiques 
de demain. 

O.L. Bihet : Le développement des aciers et 
alliages pour les centrales thermiques de 
l'avenir. 
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NIOAMLCE 


Les « Annales des Mines de Belgique» paraissent mensuellement. En 1965, 
1740 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches hors texte, ont été publiées. 


L'Institut National de l'Industrie Charbonnière (Inichar) assume ia direction et la 
rédaction de la revue. Celle-ci constitue un véritable instrument de travail pour une 
partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une 
abondante documentation : 


1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 


2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extrac- 
ves, charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects 
techniques, économiques, sociaux, statistiques, financiers. 


3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités 
compétentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en 
général, la sécurité minière, l'hygiène des mines, l'évolution de la législation sociale, la 
statistique des mines, des carrières, de la métallurgie, des cokeries, des fabriques d'agglo- 
mérés pour la Belgique et les pays voisins, la situation de l'industrie minière dans le 
monde, etc. 


4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères 


5) Un index bibliographique résultant du dépouillement par Inichar de toutes les 
publications paraissant dans le monde et relatives à l'objet des Annales des Mines 


Chaque article est accompagné d'un bref résumé en français, néerlandais, allemand 
et anglais. 


En outre, chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé « Administration et 
Jurisprudence » publiant en fascicules distincts rassemblés dans une farde cartonnée 
extensible, l'ensemble des lois. arrêtés, réglements, circulaires, décisions de commissions 
paritaires, de conférences nationales du travail ainsi que tous autres documents admi- 
nistratifs utiles à l'exploitant. Cette documentation est relative non seulement à l'industrie 
minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, carrières, électricité, gaz, pétrole, eaux et explosifs. 


Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins 
Techniques de l'Institut National de l'industre Charbonnière (Inichar) : « Mines », « Houille 
et Dérivés» et «Préparation des Minerais ». Les demandes sont à adresser à Inichar, 
7, boulevard Frère-Orban, Liège. 


N.B. — Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 600 francs (650 francs belges 
pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editions Techni- 
ques et Scientifiques, rue Borrens 37-41, à Bruxelles 5. 
Tous les abonnements partent du 1° janvier. 


Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 


TARIF DE PUBLICITE 


# 


| an (6 insertions)! {11 insertions) 
1? page À ae un FB 12.500 18.500 
1/2 page NE 2 ke 33 FB 7.250 11.000 
1/4 page PA Lea FE re FB 4.000 6.000 
Couverture : Ù 
Deuxième page D ” _ FB 14.750 22.500 
Troisième page x D Fa FB 13.250 19.500 
Quatrième page  .…. 1 7 FB 16.000 24.000 
Tirages en couleurs : Prix sur demande. 
1 Les 6 inserions sont réparties parmi les || numéros de l'année au choix du client. 


o 


2 Format d'impression d'une page : 170 x 250 mm. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


(Cette souscription n'est valable qu'après coniirn.ation par les Editions Techniques et Scientifiques 


37-41, rue Borrens, Bruxelles 5). 
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les Annales des Mines de Belgique, d'une annonce de ...................... page (Format d'une page : 
170 x 250 mm), pour onze, six° insertions. 

Je m' (Nous nous) engage (ons) à payer aux Editions Techniques et Scientifiques pour la- 
dite annonce, la somme de frOmCs 0 iscegosene eee cosdsnaecnoasoassaceeet eee ee 


dans les quinze jours suivant la première insertion. 


Observations? Lie PEN A NM NE ETS SEEN PRE RERR EP E EE EEE EE 


Signature, 


3 Biffer la mention inutile. 


CONDITIONS GENERALES 


1. Les ordres de publicité ne peuvent être résiiés en aucun cas. 

2. Les cliches destinés à illustrer les pages de publicité doivent être fournis par le client ou peuvent 
être exécutés à ses frais par l'éditeur. 

3. Si le souscripteur ne remettait pas en temps utile, c'est-à-dire quinze jours après le premier 
rappel, le texte de sa publicité, l'éditeur est autorisé à imprimer la mention : « Réservé à... ». 

4. Toute contestation pouvant résulter de l'exécution du présent ordre de publicité sera tranchée 
par le Tribunal de Commerce de Bruxelles. 

5 Le présent contrat n'est valable qu'après acceptation par l'éditeur. 

6. Sont seuls valables les paiements effectués au compte chèques postaux no 1048.29, des Editions 
Techniques et Scientifiques, en acquit de ses factures. 

]. Un exemplaire justificatif sera envoyé gratuitement aux souscripteurs après chaque insertion. 


LA MAJORITE DES CHARBONNAGES ET DES CARRIERES 


ONT ADOPTE LE FLEURET MONOBLOC... 


LEUR CHOIX S’EST PORTE SUR SANDVIK Coromant ! 


PROGRAMME DE FABRICATION 


e compresseurs mobiles et stationnaires 


@e matériel de mines et carrières 


e outils pneumatiques pour l'industrie 


et l’entreprise 
e matériel et pistolets de peinture 
@ installations de sablage 
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ET VOICI POURQUOI SANDVIK COROMANT A LE PRIX DE REVIENT 
LE PLUS BAS AU METRE COURANT FORE... ! 


QUALITE SUPERIEURE DES PLAQUETTES AU CARBURE DE TUNGSTENE 
Produits dans le complexe le plus grand et le plus moderne du monde pour la 
fabrication de carbure de tungstène, les fleurets Sandvik Coromant sont imbattables 
en qualité et en performance. Chaque fleuret a une pastille de carbure de grande 
dimension qui lui assure une longévité accrue. Comparez la hauteur et l'épaisseur 
de la pastille de carbure, vous serez édifié ! 


Cette microphoto d'une plaquette de carbure de tungstène 
 Sandvik Coromant montre une structure parfaite des grains, 
« exempte de graphite et de porosité. 


GRENAILLAGE ET TRAITEMENT ANTI-CORROSIF 

Chaque barre Sandvik Coromant dure plus longtemps parce qu'elle est plus résis- 
tante au départ. La barre est en premier lieu grenaillée pour augmenter sa résis- 
tance à la fatigue. Elle subit ensuite le traitement SR-.Cette méthode de traitement 
chimique des surfaces protège efficacement la surface extérieure de la barre ainsi 
que les parois intérieures du trou d'injection, contre la corrosion. 


Pour augmenter la résistance à la fatigue, la barre est bom- 
bardée à l'aide de petites billes d'acier tout en étant animée 
d'un mouvement de rotation. Ce procédé élimine toute tension 
superficielle dans la barre après forgeage. 


EMMANCHEMENTS RENFORCES 

Le nouvel emmanchement du fleuret Sandvik Coromant élimine l'usure à la base 
de la collerette (l’un des points de rupture les plus fréquents). Les collerettes 
Sandvik Coromant sont forgées d'une pièce et suivant un nouveau procédé. Ce 
procédé permet un emploi prolongé du fleuret et une vitesse de pénétration plus 
élevée que n'importe quel autre procédé de fabrication ou autres matières. 


Chaque emmanchement et collerette sont forgés suivant une 
nouvelle méthode leur assurant une meilleure transmission de 
l'effort avec un minimum de tension et d'usure. 


SHitlas Spécialistes 
| de l'air comprimé 
ATLAS COPCO BELGIUM s.a. 
346, chaussée de Bruxelles, Overijse. Tél. 02/57.76.40 
Agences régionales : 
SWEDISH QUAUTY Antwerpen, Charleroi, Gent, Hasselt, Liège, Luxembourg. 
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10 JOURS 
SEULEMENT 


(du 16 au 25 septembre) 


pour visiter la 7e. 


> EXPOSITION | 


PALAIS DES EXPOSITIONS, de 10 à 19 h.# 


Tous les équipements d'usine et d'atelier (machines-outils, outillage, électricité-électronique, gaz naturel, 
réfractaires, matériel de bureau, équipements de sécurité, matériel audio-visuel, etc...) avec, cette année, « 
deux sections spéciales : 
®@ LEVAGE - MANUTENTION 
© EOUIPEMENTS HYDRAULIQUES ET PNEUMATIQUES 


Vous y verrez aussi un Salon de la Navigation. 


TROIS GRANDS CONGRES INTERNATIONAUX AU PROGRAMME : 


«Le coke en sidérurgie » (19 au 22/9) - Problèmes humains du travail et techniques audio: 

visuelles » (22 et 23/9) - « Les commandes, la logique et les asservissements hydrauliques et 
pneumatiques » (22 au 24/9). É 
Nombreuses autres conférences et réunions, dont le détail sera communiqué sur demande 


VOTRE RENDEZ-VOUS AVEC LE PROGRES! 


n 
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